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CHAPITRE XL 

; . DELA 

• « è 

POLOGNE. 

SOMMAIRE. 

$. I . Origine du Royaume de Pologne Cr de 
jes peuples. Ses anciens habitans. Lechus I, 
ejî fait Chef des Polonois. Il choift l^ 
le de Gnefnç pour fa refidence , pour^ 
quoi. H met une aigle dans les armes ^ ae 
Pologne. 2,. Comment la Pologne etok^ 
anciennement gouvernée l 3 . Cracus ejî élu 
Prince de Pologne , cr il bâtit Cracovte. 

4. Lechus IL ufurpe U Couronne. H efl 
.çhajfç gT exilé. 5. V'end^fill^ deÇracus 
pretn^ P admiftiflration du Royaume.^ . Sa 
mort tragique. 6. Lefeus I. ejî créé Duç 
de Pologne^ & pourquoi. 7. Les Roloy , 
vois font mourir un d'entre eux^ quiavotp 
employé la rufe pour devenir leur Duc. ^ 
Lefeus II. eji élu pour leur Prince, 8. Lf 
feus I IL lui fuccede, U fuit la pfix 
' avec Charlemagne, 9. Popiel I. parvient 
â laCeurepife, iQ. FopieUL luifuceeda 
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O* il maffacre fes oncles. Sa mort tra~ 
. gicjue. II. Ptnfle Payfan de Crufvics ejl 
élu en fa place. Quels Ducs font finis 
de lui ? 12. Ziemovite fin fuccejfeur ejl 
un Prince très vaillant. i g . Lefcus T fi". 
$fi un Prince paifible. 14. Ziemomijlus 
parvient au gouvernement. Son fils recou^ 
vre la vite, i 5 . Mieci faits /. lui fucce- 
de. A ejuelle occafion Je fait-il Chrétien^ 
Il introduit le Chriftianifme en Pologne. 
Quelle ceremonie ’^injistuë-t-il f 16. Bo~ 
lejlaüs Chrobri ejl fait premier Roi de Po- 
logne CP- à truelle occafion. Il efi heureux 
contre divers peuples. Il crée des Sena^ 
teurs. 17. Mtectfiaüs II. perd la plu- 
• part des conquêtes de fin père. 18. Cafi- 
mir I. lui fuccede fort jeune. Sa mère 
■■ prend Padmmiftration du Royaume. Elle 
fji obligée de s' enfuir CT' Cafimir fe fait 
Moine. Majlaüs s* empare de la province 
' de -Aiafivie, Cafimir fort du Cloîtra. Com- 
ment fi fait-il relever de fin voeu! Il ré- 
■ tablit le repos dans fin Royaume. 15». Bo- 
lefiaüs I /. défait ■ divers peuples. Il eH 
cenfuré CT' excommunié. • Il s'enfuit CT* 
fe tué. 20. IJladtjlaùs I. n'o fi prendre le 
titre de Roi. Il furmonte bien des difficul- 
■ tem. 11. 
reur Henri, 


Bolejlaus III. défait PEmpe- 
II gagne plùfieurs autres ba- 
tailles. 
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tailles. Il en perd me contre les Rttfes, 

J Aiort tragique du Vaivjde de Cracovie, 
B oie jlaüs meurt de chagrin, iz. Uladif- 
laüs II. luifuccede. Il e(l en guerre avec 
I frères. Il efl obligé de f fauver de 

fin Royaume. 23. Bolejlaüs IV. par- 
vient au Royaume. Il eji engagé dans des 
guerres contre deux Empereurs, Il conclud 
une paix. U efl battu par les Prujfiens, 
24. Alfecijîaüs III, parvient vieux a la 
V Couronne^ O' il efl enfuite dépofé. z^.Ca~ 
(îmir II. efl élu en fa place. Il dompte 
les Prujfiens. z 6 . Lefcus IV. alaguerrê 
avec Aliectjlaüs. Il jouit en paix de fin 
Royaume. .Les Tartares font de grands 
ravages en Pologne. Lefcus efl en guerre 
avec le Gouverneur de Pomeranie. Les 
’• Chevaliers de la Croifade font appeUex. au 

■ fecours des Polonois. On leur cede le pays- 

* de Culm. 27. Bolejlaüs V. fuccede a fin 
' père Lefcus. Les Tartares font elhorri- 
blés dégâts O* carnages en Pologne 
en Stlefie. La Pologne ef expofèe a des 
troubles inteflins. 28. Lefcus VI. dé- 
fait divers peuples. Il fi void, 'expo- 
fè a de grands troubles. 2p. Premtjlaüs 
s'empare du Royaume O*' reprend le ti* 
tre de Roi. Il efl ajfajfinè. 30. ü/4- 
dijîaüs III. efl élu en fa place. Ilejl dér 

pofè. 
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' Ÿofe. Il remonte fur le throne. Il défait 
les Chevaliers de la Croifad'e. La Stlefn . 
efl foumife a la Boheme. 3 i. Cajimir III. 
fubjugtte la Ruffie CT* P annexe k la Polo- 
gne. Il s'affujettit le Duc de Mifovie. 
La race des Piaf es efl éteinte en fa per- 
fonne. 3 2 . Louis Roi de Hongrie lui fuç- 
cede. Il s'attire la haine des Polonais. 
33. JageUon Duc de Lithuanie efl élu j 
’ Roi de Pologne. 'Il embraffe le Chriflianif- , 
me , CT* prend le nom d'Uladifaüs IF'. Il 
. défait les Chevaliers de ta Croifade. 34. 

' " üladifaiis V. efl en guerre aVêc les Turcs. 

' Il les bat CT* les contraint défaire une tre- 
'" ve. Il rompt cette trêve. Il leur donne ba- 

• taille^ CT* il y ejl tué. 35. 'Cajimir IF. efl ' 

• élu Roi. Il a la guerre, avec les Cheva^ 

' ' tiers de la Croipide^ Il cànclud la 

■ avec'eusi. Son fils Uladijlaus efi élu Roi 
‘ de Boheme CT* de Hongrie. Il repouffe 
fon frère. 36, ^ean .Albert efi battu par ^ 
les Turci CT* tes Falaques. ïl andexe Plos- 
' ko k la Couronne. 37* Alexandre fon 
~ frère régné peu de temps. 38. Stgifmond I. 

efl fouvent vtHàrieux des Alofcovites. H 
' termine la guerre aveCi, les Chevaliers de la 
Croifade. fl efi affes heureux contre les 
’ Falaques. 39. Sigtfmond Augufle met la 
Livonie- fous fa domination.. Il reçoit fous 

'■fa 
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fà proteSHon rArchéve<jitte de RigA O* U 
Grand- Maître de T Ordre Teutortique. Il, 
fuit lé Grand - Maître Duc de Cour lande . 
Cr de Senügallie. Il ejl en guerre avec 
les^ Mofeovitex^ La race des yageUons efl 
éteinte avec luù 40. Henri de Valois Duc 
d'Anjou ejl élu Roi. Il fi rend en Polo» 
gne il y oft couronné. Il abandonne ce 

Royaume Cr revient en France. ‘41. £- 
tienne Ratori ejl créé Roi. Il vient en Po» 
logne , Cr il y efl confirmé. Il réduit la 
ville de Dantzle. Il reprend -plufieurs 
places fur les Mofeovites. Il fait la paix 
avec eux. Il rétablit les loix Cr la jufii» 
ce.y remet la Cavalerie fur un bon pied, 
II envoyé cetu Cavalerie vers les frontiè- 
res de 'Fartarie^ par- où l’Ukraine devient 
fart peuplée. .Il établit une bonne difcipli- 
^ ne .parmi les .Cojàifues, Quels peuples é- 
toient ees Cofaepieo^. Ils rendent de grands 
^ fervices k la Pologne. Ils vuennènt facca- 
! ger Trebifonde O" le faux -bourg- de Con- 
fiantinople. 42. Sigifmond III. éfl élu 
,'j Roi. Maximilien d'Autriche efi battùy O* 
j il efl contraint de rénoncer a la Couronne. 

/) Sigifmond revient en Suède , où il fi fait 

. couronner. Guerre entre la Pologne O- la 
a Suède, Le Roi de Suede efi entièrement 
.J défait. Il a occafion dé repayer cette per- 
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te. Origine de la guerre entre la Pologne 
la Alofeovie. Un certain Demetrius 
afpire à P Empire de Mofeovie. Il efi fou- 
tenu par le Fdivode de Sendomir, Il en- 
tre dans Aiofeou^ ou il efl proclamé Grand * 
Duc, Il efi majfacré durant fes noces. Ba- 
fUe Suiski efi proclamé Grand Duc de Mof- 
eovie. Un autre Demetrius efl reconnu par 
les Polonpis. Il entre en Mofeovie. Il 
s*y fait un puijfant parti. Le Boi de Po- 
logne profite de ces defordres. Il ordonne 
i fes trqupes de le joindre. Il bat Suiski. 
Les Mofeovites dépofent Suiski. Ils offrent' 
leur Couronne a üladifiaüs. Les Mofeo- 
vites trompent les Polonois. Ils fe révol- 
tent contre üladifiaüs. La ville de Mof- 
cou efi prefque toute bridée. Le Roi de Po~ 
logne commet de grandes bevües. Il perd 
tout ce quHl avoit gagné en Mofeovie. Il 
efl fort maltraité en» Moldavie. Il fait 
une trêve de i^. ans avec les Mofeo- 
vites^ Mauvais dejfein de George Far ens- 
' bach. Le Roi de Pologne efi attaqué par 
les Turcs. H efl entièrement défait par 
les memes. Il e^ encore, pourfuivi par les 
mêmes. Il les repoilffè vigoureufement. Il 
void fin armée dans de grandes extremi- 
tez.. Il fait la paix avec les Turcs. Le 
Roi de Suède s'empare de la Livonie. Il 
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emporte plufieurs places en Prujfe. Il dé- 
fait les Polonois. Il penfe être pris. Il fait 
une trêve avec le Roi de Polo,^e. 4 ^. 
Uladijlaüs VI. remporte une glorieufe vi- 
êloire fur les Aiofcovites^ Il conclud une 
paix avantageufe avec eux. Il prolonge la 
trêve avec la Suede. Il veut abbattre les 
Cofaques. Son Général Koniecpol^ mar- 
che contre eux. Il les bat il fait tran- 

cher la tête a leur Général. On réfoud de 
fupprtmer tous leurs privilèges. Ils fi dé- 
fendent courageufiment. Ils fint fort mal- 
traitez. par les Polonois. Cruauté d'un Gen- 
tilhomme Polonois contre leur Général 0* 
fa femme. 44 . ^ean Caftmir frère d'U- 
ladifaüs lui fuccede. Les.Cofaques rava- 
gent la Pologne. Ils battent les Polonois 
en deux rencontres. Ils font furpris dans 
Kiowy 0* on emmene feur Patriarche, ils 
fi joignent aux Tartares 0* font une ir- 
ruption en Pologne. Ilsjont défaits. Ils 
font un traité avec le Roi de Pologne. 
Les Alofcovites marchent contre ce Roi^ 
Ils défilent la Lithuanie. Le Roi de Sue- 
de entre en Pologne.^ qu'il ftbjugue.^ de mê- 
me ^que la Prujfe. La ville de DantzÀe 
arrête fis progrès. Les Polonois 0" les Li- 
thuaniens majfacrent fis troupes. Son ar- 
mée ejl fort affaiblie. Wittehberg fon Gé- 
Tom. li. , Gg Itérai 



4<î(< SOMMAIRE. 

néral e(i retenu prifonnier dans ‘V'arÇovk.l 
Il défait les Polonais (T les Tartares près 
de cette ville. Il fe void attaqué de toutes 
parts. Le Prinpe Ragot zÀ entre en Polo- 
gne. Il Jf efi entièrement défait. Il aurait 
pu éviter ce malheur , s'il eut fuivi lecon- 
feil du Roi de Suede. Les Polonais chaf- 
fent lêts Suédois de Courlande. Ils font re^ 
poUjfez. devant Riga. Ils font la paixd'O^ 
Itva. Ils- ne peuvent appaifer les Cofaques. 
Le Roi fe démet de la Couronne. Il fe re- 
tire en France ZT y meurt bientôt. 4Ç. 

■ tVtesnowiski eji élu Roi. Sa régence ejl 
accompagnée de troubles. Il eft attaqué par 
les Turcs , cfui ravagent la Pologne. IL 
fait une paix ’defavantageufe ervec eux. 45.. 
Sabieski efl élu en fa place. Il bâties Turcs 
a plate couture. Jl conclud la paix avec 
eux. 47. Les Gentilhonrmes font les feuls 
ejlimez. en Pologne. Les Payfans y font 
traitez, comme des efclaves. 48. Bonnes 
eü* méchantes qualitez.des Polonais. Quel- 
le eft leur Cavalerie leur Infanterie^ 
49. Situation de la Pologne. Son étendue ^ 
et' la nature de fon terrotr. Ses denrées 
fes befliaux. Adarchandifis qu'on y tranf- 
porte d'ailleurs. Elle eft très peuplée. 5 0/ 
En quoi conftftent fes forces} Defauts qui 
s'y rencontrent. 51. Quelle eft la ferme 

de 
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de fort gouvernement^ Lel tolonois aiment 
mieux avoir un étranger pour Roi , ipCun 
homme de leur propre pajs^ iy pourquoi, 
5».- Quels font les revenus ©* le pouvoif 
d€ leurs Rots ? JJ. Quels font fes Etats ? ' 
‘Quel efi le pouvoir des Députer de la No- 
blejfef 5 4. qui appartient la caUàtion 
des bénéfices O'' i'adminiflration de la jth 
ftice ? Reflexion fur la forme du gouverne- 
ment de Pologne. 5 J . Quel efl V interet 
Wtf la Pologne par rapport a V Allemagne ? 
Elle n'a rien' a craindre de PAuttichd. 
Quels font les interets de la Pologne 
Cr de P Allemagne a P égard du Tlurcf 
Pourquoi P Autriche ZT la France rechef" 
chent P amitié de la Pologne ?’ QfPefl-ec 
que la Pologne doit appréhender de la part 
du Brandebourg Quel efi fort intérêt pdr 
rapport au Dannemarc *cr a la Suedeî 
Qu efi - ce qu'elle a à craindre de la Adofi 
covie î Elle a beaucoup à craindre de la 
part des Tartarcs. Que doit-iile attendri 
du Prince de Moldavie ? Elle peut rece» 
voir de grands fecoters des Cofàques, Elle 
4 les Turcs pour fes plus redoutables en- 
nemis. Comment elle doit fe conduire a 
leur égard i EUe doit principalement fe fier 
fr 'fes propres forces , quand elle efi en 
guerre avec eux, 

Gg Z 
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4^8 Chapitre XL 

Nciennement les Polo- 
nois étoient compris ibus 
le nom de Sarmates, qui 
furent depuis appeliez 
Slaviens ouEfcUvons. Le . 
nom de Pologne efl; pris de la nature ôc 
des qualitez du pays , dont ces peuples 
. s’étoient emparez: carie terroir y cft plat 
& uni pour la plus grande partie, comme 
déügne le mot de Pôle dans la languevdc 
ces peuples. Il y a néanmoins d’autres 
Hiftoriens qui prétendent que le mot de 
PoUki iîgnifie' autant que defeendans de 
Lechus. 

Ses anciens Ces peuples habitoient autrefois des 
habitans. pj^yj pjyg proches des frontières de laTar- 
tarie i mais lorlqu’uiie multitude prodi- 
gieufo d’Allemans fortirent d’Allemagne 
pour faire des invafions dans les provinces 
! de l’Èmpire Romain, leurs demeures fu- 

rent occupées par ceux qui habitoient le 
plus près d’eux. De même il femble que 
la Pologne ayant été abandonnée des Ve- 
nediens fes anciens habitans fervit de re- 
traite à d’autres nations nouvellement ar- 
rivées, qui y fçrmerent un Etat fous la 
Chef des Conduite de Lechus , environ l’an 550. 
Polonois. après la naiflàncc de Chrifl, 

On 


Origine du §. j ; 
Royaume 
de Polo- 
gne 5c de 
fes peuples. 





. M . 


De la Pologne. 4<?5» 

On prétend que ce Lechus choifit lallchoifitla • 
ville de Gniefen ( aujourd'hui Gnefne ) pour T,**!.® 
le lieu de fa réfidence , à caufe de l’heu- 
rcuxprélâge, qu’il faifoit d’un, nid d'ai- rcfîdence. 
glé , qu*il avoit trouvé en cet endroit. ■ 

Et ce ftic aufli pour cette raifon qu’il fit 
mettre une aigle dans les armes de cette 
République, & qu’il appella la ville Il met une 
fen ou Gnefne du mot Gniefen , qui veut fçfà*rmes* 
dire nid en langue Polonoifc. Ces peuples jg Polo- 
s’ctablirentainfi dans le pays, qui eft corn- gne. 
pris maintenant (bus les noms de grande 
& de petite Pologne , 6c qui n’étoit pas 
grand* chofe alors i mais dans la luite ils 
ont étendu fort loin leurs limites. 

§. 2. Les prémiers qui gouvernèrent 
cet Etat ne prirent pas le titre de Rois, 
mais feulement celui de Ducs. D’ailleurs denne- f 
la forme de gouvernement fut fujette ’à mcntgou- 
beaucoup de changemens ; car apres que î 
la race de Lechus eût été éteinte, (quoi-'' 
qu’on ne fçache pas combien il a eu de' 
delcendans , ni le temps qu’ils ont gou- • 
verné , ni quels furent leurs exploits) nous 
lifons que ces peuples furent gouvernez 
par douze Palatins ou Gouverneurs , qui 
ctoient appeliez fVoywoden en langage du • 
pays. 

• §.3. Ces Gouverneurs apprivoilerentCracuseft 

Gg 3 dV 
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Prince 
de Polo- 

f ne & il 
âut Cra- 
covie. 


Lechus 11. 
s’empare 
delà Cou- 
ronne, 

lleft exilé. 

Venda 
iprend l'ad< 
aniniftra. 
tion du 
Royaume. 

Sa mort 
tragique. 


Le(cus I. 
eft créé 
Dik de Po* 
logne I Sc 
pourquoi. 


d’abord cette nation rude & Tâuvage en 
lui donnant de bonnes loix ôc en haifant 
de beaux reglemcns } mais dans la fuite 
la divifion s’étant mife entre eux par l’en- 
vie qu’ils fe portoient l’un à l’autre , ils é- 
lûrcnt pour leur Prince Cmcus en l’an 
700. Celui-ci ayant réformé la Républi- 
que , bâtit la ville de Cmcovie , ainfî ap- 
pelléc de fon nofti, 6c y- tint fa Cour de- 
puis ce temps- là. 

§. 4 . Son plus jeune fils nommé Lechm 
Ili aflaflîna (ôn frère aîné pour avoir feul 
l’adminiftration de l’Etat. Mais bientôt 
après fon crime -ayant éïé découvert, ii 
fut chafle & envoyé en exil. 

5 . Après celui-ci Venda , fille de Cracus^ 
qui ctoit demeurée feule de tous fes en- 
tans , pnt l’adminifiration ^iu Royaume 
en l’an 750. Cette vierge ayant vaincu 
dans im combat Rtttiger Prince Allemand, 
qui la reçherchoit en mariage , fe laifia 
emporter à un efpritde fupcrllition aveu- 
gle & le précipita ainfi dans la rivjere de 
la Viftule. 

§.<J. Après fa mort les douze Palatins 
gouvernèrent encore pendant quelque 
temps ; jufqu’à ce qu’enfin un Orfèvre 
nommé Premijlaüs ( qui portoit aulîi le 
nom de U feus 1 .) fut élu pour Prince -, à 

caulc 
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, caule qu’ayant dre(Té une cmbufcade aux 
Moraviens,- qui avoient fail^une irrupticçi ‘ /J 

• en Pologne, il les avoit vaincus Se rais en . . 

fuite. • • 

§.7. Le/cus étant mort /ans laifler d’en,- Les Polo- 
fans, on çu donna des courfes de chevaux 
pour élire un fucce/îéur. Un de ceux™°^'“° 

. qui devoir courir fema des chaiine-trapcseux , & 
fur le chemin pour faire boiter les che- pourquoi, 
vaux des autres Cavaliers , & par ce 
, moyen il arriva le premier au boutade la 
carrière J mais fa rufeayant été dccyuver- . 
te , il eut la tête tranchée fur le champ. 
Cependant un pauvre garçon , qui avoir 
couru à pied & qui avoir atteint le bout . 
de la carrière immédiatement apres ccLefcusir, 

* trompeur, fut fait Prince de Pologne en^ft clû . 

.l’an 776. Celui-ci fut nommé ^ 

- plufieurs Hi/loriens prétendent qu’il fut 
tué l’ail 804. dans la guerre qu’il eut'" à 
foutenir contre Charlemagne," 

-S. 8. Le feus II. eut pour fucce/Teur fonLefcusiir. 
fils Lefesis 111 . qui envoya des préfens à 
Charlemagne y & fit la paix avec lui : ce paix avec 
qu’il {érable avoir fait ou en qualité d’allieCharle. 
inÉbræur, ou parce qu’il s’étoit obligé 
■ lui rendre toûjours hommage. 

. §.9. Lefeus 111 . laifla la Pologne a fonpopiel i. 

fils Pefiel 1 . qu’il avait eu de û femme parvient : 
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à la Cou- 
ronne. 


PopiellI. 
naaflàcre 
lei oncles. 


Sa mort 
tragique. 


Piafte eft 
^lû en (à 
place. 


QuelsDucs 
font forüs 
4e lui 2 


^iempvite. 


472 Chapitre XI. 
légitime j 6c il donna les provinces vorfl-» 
hesj {çavoir*la Poméranie, le Pays de la 
Mark , la Caflubie , ôc autres places , à ' 
fes autres fils , qu’il avoit eu de concu- 
bines. 

§. lo. Popiell. eut pour fuccefleur fon 
fils P<ÿ?i>/ll.quifut un très méchant hom- 
me , 6c qui à l’infiigation de fa femme 
mafiàcra cruellement les fréresde fon père, 
dont les cadavres ayant été jettez à la 
voirie, il en fortit (dit- on) des fouris, 
qui devorerent Popiel avec fa femme ôc 
fos enfâns, par une punition vifibleduCiel 
contre ce méchant Prince. . 

§. II. Sa mort tragique fut fuivie d’un 
interrègne plein de troubles ôc de 'divi- 
fions,jufqu’à cequ’enfin l’an 830. on élût 
en fa place un Payfan de Crufvics, nommé 
Piafe^ du nom duquel les Polonois ont 
accoûtumé de nommer Piajies les Rois qui 
font élûs d’entre les naturels du pays. Scs 
defeendans poflederent long temps la Po- 
logne , ôc c’efl d’eux'^que font fortis les 
Ducs de Lignitz Ôc de Bricg en Silcfic j 
dont la race a été éteinte il n’y a pas fort 
long temps. On dit que ce Piafte par- 
vint jufqu’à l’âge de fîx vingts ans. 

§. 12. Son fils Ziemovite , qui étoit un 
Prince très brave ôç très vaillant, lui fuc- 

ceda 
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ccda l’an 905. dans l’adminiftration du . • _ 

Royaume, - 

§.13. Celui-ci eut pourfucCeflèur fon fils IV. 

Le feus IV. qui flit un Prince doux & paifible. ’ • 

§.14. LefeusW. eut un fils, nommé ziemo- 
Ziemomijlus , du même naturel que lui, "«Mus par- 
qui entra dans le gouvernement en l’an 
921. Cclui-ci avoit un ms unique, quiç- ^ent, 
toit aveugle , & qui à l’âge de fept ans , 
lorfqu’on étoit prêt de lui rafer la tête & 
de lui impofer un nom fuivant la coûtume 
de, la nation , recouvra la vûc tout d’un Son fils re- 
coup : ce qu’on prit pour un heureux pré- «couvre la 
fàge , qu’un Prince , qui avoit été aveu- 
glé par la fuperllition , feroit un jour éclai- 
ré de la lumière de l’Evangile. , 

’ §.15. Ce bon Prince, qu’on nomma Mjecîflaü* 
Mieciflaiisl. fucccda à fon pére lph ran^^*j“‘fi«c- 
p()2. Il embrafla la foi GSirêtienne par*^^ 
l’occafion qui s’enfuit. Comme il avoit 
beaucoup de femmes, dont il n’a voit point 
d’enfâns , quelques Àllemans entreprirent a quelle 
de lui perfuader qu’il en auroit indubita- occafionfe 
blement, s’il vouloir abiurer la Religion J'* ? . \ 
Vayenne j de forte qu ayant ajoute toi a 
ce qu’ils lui promettoient il répudia toutes 
les femmes Payennes , & époufa Dont'- 
brawca fille de BogiJlaUs RoideBoheme. 

Avant que le mariage . fût accompli , il il introdi^t 

Gg$ fe 
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474 Chapitre XI. 
jeGhriftta-fe fit baptifcr, 6c introduifit en l’an p6$x 
nifmeen le Chriilianifme dans tout ion pays. 
Pplogne. mémoire de fa converfion il inltitua 
cette cérémonie , que pendant qu’on chan- 
teroit l’Evangile à la Mefle, tous les hom- 
mes, qui y aififteroient,tireroient à demi 
leurs fabres hors du fourreau, pour mar- 
quer par-là qu’ils étoient prêts à combat- 
tre pour la foi de l’Evangile. 

§ i6. Son fils Bo/e/laüj Chroifrt lui fùcce» 
dal’an 5 > 99 . L’Empereur Othon llhl’ho- 
chrobrlëfi nora du ^ titre de Roi , 6c lui céda tous les 
fait pré- droits , que les Empereurs avoient prétendu 
de Pok)°* iiuparavanc fur la Pologne, en reconnoifian- 
gne,&à ce du bon traitement qu’il avoit reçu de 
quelle oc- lui, lorfqu’il alloit en pèlerinage au tom- 
cafioo. bcau dlu^/^fifert Evêque de Gnefne, qui 
pour4b*s avoit le -bruit de faire de grands 
miracles, 6c auquel l’Empereur avoit fait 
un vœu pendant fa maladie. • 

Au refte ce prémicr Roi de Pologne fe 
— conduifît fort bien , 6c fit la guerre aux 
tre divers . ^ aux Bohcmiens , aux 

peup es. ^ Prulîicns avec beaucoup de 

il crée desde fuccès. Outrc cela il créa douze Se* 
Sénateurs, natcurs ou Gonfciilcrs pour l’afiiiler dans 
-le gouvernement du Royaume. 

... §. 17 * Son fils Mieci^aHs II. perdit la 

H 'oerd’îcsplûpait des conquêtes, que ,fon' père avoit 
^ t. c > faites 

V i. 
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Biites par £1 valeur , 6c entre autres la Mo- coaquêteg 
ravie, <ÿii futprifepar le Ducdc Bohe-*!® 
me. J1 commença à regner en l’an 1015/®' ^ 

6c mourut en 10 34. 

§. 1 8. Après là mort il eut pour fuc- Cafîmîr r. 
.ceflTeur Ton flU Cajîmir , qui n’étoit alors 
qu’un enfant J pendant la minorité duquel 
fa mère jRixd eut pour quelque temps la Sa mère 
régence, du Royaume. Mais fon gouver- *® 
nement ayant déplu aux Polonois , 
s’enfuît en Allemagne avec l'on hls , qui 
fe fit Moine dans fon voyage de France. EHe s’en- 

Durant fon abfcnce le Royaume de Po- 
logne tomba dans la confufion & dans le Moine, 
delbrdre } de forte que Majîaüs profitant . 

de çQs defordres fe rendit maître de laMaflaüs 
province de Mafovie, qui depuis ce temps- s’®mp*re 
là demeura fort long temps demembree 
de la Pologne. 

A la fin les Polonois firent fi bien par Calîmîr 
leurs follicitations & par Icqrs carefles , 
qu’ils portèrent Cafimir à' fortir du Cloître 
& à accepter la Couronne. Mais afin que 
le Pape le déchargeât de fon vœu mona- 
(lique, les Polonois (excepté laNoblcflc - 
6c le Clergé ) furent contraints de payer ' 
tous les ans un denier par tête pour entre- 
tenir une lampe perpétuelle dans l’Eglife rele ver de 
de St, Pitrre à Rome, 6c. outre cela de fc fon va«î 

faire 
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r . . . cheveux au-deflus des 

Il rétablit oreilles , a la maniéré des Moines. Après 

dans^n 3^^ Caftmtr tut pris i’adminiftration du 
Royaume, ^^y^ume, il défit A^ajlaiis èc les PrufiienS) 

1 repos & la tranquillité dans 

la Pologne. . . i 

^leflaüs §. ip. Son fils Bolejlaiis^ furnommé le 
divers peu- parvint à la Couronne en l’an 

commencement la guerre aux 
Bohémiens , aux PrufiSens , & aux Ruffiens ' 
avec afsès d’avantage; mais s’étant enfui- 
te plongé dans la débauche & dans des 
lleftcen- voluptez infâmes, il fut d’abord fortement 

deCraco- 

pié. y^f > ^ après plufieurs admonitions ayant 

été excommunié par cet Evêque, de rage 
il lui coupa la tête avec fbn cimeterre 
dans le temps qu’il étoit dans l’Eglifê au- 
& P*^^* Pautel. Cette aétion barbare JSc^ 

'* impie obligea le Pape même à frappef ce 
Roi d’anatheme j de forte que fe voyant 
haï de tout le monde, il s’enfuît du Royau- 
me, & lè tua (comme on dit) de fa pro- 
pre main. 

uladiflaüs §. zo. Bolejlaüs eut pour fùcceflèur fbn 

prendre le I- cn l’an io8z. Au'com- 

titre de^ * menccment de Ton règne il n’ofa prendre 
Roi. le titre de Roi , par la crainte qu’il avoit 
11 furnion- du Pape. Il eut.enfiiitc beaucoup de trou- 
bles 
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blés & de difficultez au dehors & au de- te bien des 
dans de fon Etat , qu’il furmonta néan- • 

moins à la fia fort heureufèment. • 

§. if. Son fils Bolejlaiis III. qui étoit Boleflaiw 
fort agiflant & fur-tout qui entendoit bien iii. défait 
l’art de la guerre, lui fucceda en l’an i 
Celui-ci entre plufîeurs autres exploits li- * 
vra un fanglant conabat à l’Empereur //(?«- 
ri V. & le défit entièrement près de Brcfi-, 
lau dans un certain lieu nomme Hundtsfeldt. n gagne 
Jamais les Polonois n’ont eu de Prince ou plufieurs 
de Seigneur , qui ait fait plus de guerres 
que ce Roirci : car > on raconte qu’il le 
trouva dans quarante-fept batailles ran- Il en perd 
gées, oùil remporta toujours l’avantage 5 
hormis dans la derniere qu’il donna contre 
les Rufles , où il fut battu par la lâcheté 
du Vaivode de Cracovie , auquel il en- Morttragî- 
voya pour lui reprocher 'ik poltronnerie que du 
une peau de lievre, une quenouille & un " 

fufeau 5 ce qui fâcha teTlement ce Gou- 
verneur, qu’il fe pendic lui-même de de- 
lêfpoir. Cette déroute caufa aulîî tant de goiçfljjüj 
douleur au Roi lui-même, qu’il en mou- meurt de 
rut de déplaifir l’an 11^9. chagrin. 

§. 2 2 . I II. laiflà quatre fils ; du 

nombre delquels Üladiflaiit II. eut le titre [Jbdiflÿis : 
de Prince, avec une bonne partie du 
Royaume j ÔC les autres frères poflede- 

rent 
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H ell «rf ‘ rcnt auffi de grandes provinces, que leur 
père leur laiflà par Ibn teilaraent. Ce par- 
tage caufa de grands troubles & des guer- 
res inteltines entre les frères $ de forte 
ijeft con- 9^ penfoit ravir aux autres 

traint de cc qui leur appartenoit , perdit tout ce qu’il 
s’enfuir. . avoit & fut à la fin concrahic de fe fauver 
hors de Ton Royauinc. 

Boleflaûs §• i V Enfuite fon frère Boleflaüs IV. 
ly.par- furnommé le Crépu ^ devint Prince de Po- 
logiTc en l’an 1146. Celui-ci fut engagé 
dans des guerres contre les Empereurs 
‘ Ctnrad III. & Frédéric h vouloient 
Il eftenga. rétablir üludijlaüs fur le chrone de Polo- 
gé dans des g(ie. Mais à la fin on fie une f>aix , par 
^tr** laqudle il fut arrêté que Balejlaüs garde- 
deux Em- roit la Pologne, & cederoit à Ul^ifiaüs 
pereurs. la Silefie , qui étoit alors une dépendance 
de ce Royaume.' Cette province ayant été 
Il coiK^ dans la. fuite divifee en plufieurs^ Princi- 
une paix, p^j. deîcendans à'UladiJlaüt ^ fut 

enfin annexée à la Couronne de Boheme. 
Il eft battu Au relie Boleflaüs fut défait par les Pruf- 
fiera dans une grande bataille , à caufe 
que fon armee avoïc ete conduite par un 
traître dans un marais fort incommode. 
Miecîflaüs §. 2,4. En l’aiv 1174. Bolejlküs eut pour 
Hi. par- fuç(.gflêur fon autre frere Mieciflaüs fur- 
à la Cou- nomme le yteux , a caule qu li etoit fort 

age 
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ü^é lorfqu’ir parvint à la Couronné, ^ 

s’étant bientôt rendu odienx par fon 
vais gouvernement il fut dépofé. 

§. 25. Son frère Cafimir fut élû en fâCafiinîriF. 
place l’an 1178. Un de fes exploits les 
plus mémorables fut qu’rl dompta les Pruf- ^ 
lîeos, & fc les rendit tributaires. ‘ Celui- H dompte 
ci mourut en l’an 1194. - ' [5* 

• §. i 6 . Son fils • V. furnomrné /e 

difputalong temps au fujetdu Ro-^]^'^*^*^ 
yaume avec Miectjlhiis , qui avoit été banni, avec mIc- 
Mais après des fucccs fort douteux de part cîfla«s. 

6c d’autre Mieeijlaus mourut- en l’an 
1215. & là mort mit finaux difputes & 
aux querelles. Enfuitc fon fils {JUdiflavis ^1 en 
ayant renouvelle la querelle & ayant 
né pour quelque temps beaucoup d'affai- 
res à Lefeus -, fut à la fin contraint de lui 
laiflcr poffeder en paix le Royaume de 
Pologne. 

Durant la régence de ce Lefçns les Tar- lies Tana- 
tares ayant fait une invafion dans la Ruf-"* 
lie , commirent de grands ravages en Po-fog^, . 
logne. Enfuite il eut la guerre avec Suen-^ > . 
topolek Gouverneur de Poméranie, qui 
s’étant emparé de cette Province, la dé- 
membra du Royaume de Pologne. , Leftus dl 

Environ ce même temps Comad frère go®"® 
dè Lejeusy qui avoit eu ai pàrcage les pro- 

* ' vinecs 
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L« che- vinces de Mafovie & de Cujavie , ne (è 
vaKers de Tentant pas afsés fort pour s’oppofer aux 
la Croifa- incurfions des Pruflîens , il appclla à Ton 
pellMau^ recours les Chevaliers de la Croifade, que 
fccoursdesles Sarrafins avoient chaflez de la Syrie , 
Folohois. 6c leur céda le pays de Culm, à condition 
qu^il partageroit avec eux les conquêtes, 
qu’ils pourroient faire en PrufTe. Ce qui 
^ donna depuis occaGon à beaucoup de guer- 
res en Pologne. 

Bôleflaüs §. 27. Bolejlaiis V. furnommé le Chajie 
V. fuccede (ucceda à fbn père tefeus en l’an 1226. 
me. Durant fa régence les Tartares firent 
d’horribles dégâts dans la Pologne, d’oîi 
étant palTez en Silefie, ils taillèrent en pie- 
ces un fi grand nombre de troupes dans 
rerdefo-*' de Lignits , qu’ils remplirent neuf 

lent la Po- grands facs des oreilles qu’ils avoient cou- 
logne & lapées. D’ailleurs fa régence fut prefquc 
Silefie. toûjours accompagnée de beaucoup de 
troubles inteftins. 

LefcusVI. §. 28. En l’an 1279. BoleJlaUs eut pour 
ve« ' eu coufin Lejeus VI. furnommé 

p'es. » ^ui fit la guerre avec un heu- 

reux fuccès contre les Ruflîens & les Li- 
11 fe void thuaniens , & qui extermina entièrement 
expofeà les jazygiens, qui habitoient alors la Po- 
®^®gJ'*°‘^®dolie. Néanmoins il eut beaucoup à fbuf- 
frir des troubles inteftins de fon Etat ôc 

des 
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dcscourlês des Tartarcs. ' Ce Roi mourut 
en l’an 1285), 

§. 29. Après la mort de Lefeus , il y Premiflaüs 
eut de grandes divifîons & difputes au lu- 
jet du Royaume ,jufqu*à ce que Premiflaüs 
qui étoit alors Seigneur de la grande Po- prend le 
Jogne, s’en rendit maître & reprit le titre 
de Roi , que lès prédécelTeurs n’avoient^^’ 
pas porté durant refpace de deux cens 
ans î parce que le Pape, après l’excom- 
munication qu’il avoit autrefois lancée con- 
tre Boleflaüs le Hardi , avoit défendu aux 
Polonois de plus élire de Rois. D’ailleurs 
les fucceflèurs de Bolejlaüs n’afpiroient pas 
fort à ce titre , à cauîe que leur pays étôit , . 

entièrement divifé j mais Premijlaüs croyoit n eft aflaf. 
maintenant avoir aises de terres pour pof- fine, 
feder cette dignité. Cependant après avoir 
régné fept mois il fut aflafliné par quel- 
ques gens de Brandebourg, qu’on avoit 
apoftez pour cet effet. ' 

§. 30. Après là mortüladijla'üs Lo^licus yUhdiÛzüt 
ou Cfihitalis, fut élû en la place. Celui-ci 
prit feulement le titre d’Héritief de Po- ^ 
îogne, & non pas celui de Roi j mais à 
caufe de fon mauvais gouvernement il fut n eft dé. . 
dépofe l’an 1300. par les Etats duRoyau- pofé. 
me , 6c on élût en fa place Fencejlaüs Roi 
de Boheme. Cependant celui-ci étant ve- 

Tom. JL H h nu 
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Il remonte nu à mourir l’an 1:509. remonta 

fur le thro- fur le throne. Dès qu’il fut revenu en Po- 
logne , il fe vid engagé dans une cruelle 
guerre avec les Chevaliers de la Croifade, 
qu’il défît à la fin dans une fanglante ba- 
il défait les taille. Ce fut fous fpnVegneque les Prin- 
chev^iers Silcfie , qui jufques alors avoient 

fade! vaflaux de la Pologne , furent- fournis 

à la Couronne dç Bohême, üladijlaiis 
mourut en l’an i ? 3 3 • 

§. Il eut pour fuccefleur fur- 

nommé le Grand ,.qui fubjugua entière- 
ment la Rufîie , & qui l’annexa de telle 
l’amiexc à maniéré à. la Pologne, qu’elle jouit des 
la Polo- mêmes droits que ce Royaume. Ce fut 
lui encore qui introduifit en Pologne le 
droit de Magdpbourg. Le Duc de Mafb- 
11 s’affuiet- vie s’aflujettit à lui , en qualité de vaffal de 
tit le Duc ijj Couronne de Pologne. Ce Roi mourut 
de^Maf9- 1370. fans enfans ; de forte que 

la race mafeuline des Piafles fut entiere- 
' ment éteinte avec lui. 

Lduïs Roi §.32.. Après la mort de Cafimir^ Louis 
de Hon- Hongrie, & fils de fa fœur , fuc- 

ceda à la Couronne. MaiS; les PolonOis ne 
furent pas coniens de fa régence , à caufe 
Il s’attire qy’ji donnoit aux Hongrois un pouvoir 

des'polo- Pologne. La mort 

l’emporta en l’an 1382. . 


grie lui 
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§. étant mort, Sigtfmond Roijagellon 

de Hongrie alpira bien à la Couronne de Je Li- 

Pologne ; mais les Polonois ne le voulu- 

rcnt pas accepter. Quelques niis propole-poiQ^nç^ , 

rcnt Ziewpvite Düc de Mafbviej mais 

Hedvige^ frlk du Roi pour laqucl* ' 

le les Polonois vouloientablblumcnt rcfcr- . 

ver la Couronne , refulà de répoufcr. A 

la fin on couronna cette Hedvige^ ÔC on 

la maria à Jagellon DUc de Lithuanie , à 

condition qu’il embrafleroit le ChriftianiP' 

me, qu’il l’introduiroit dans tout ton pays, 

& qu’il incorporeroit Tla Lithuanie au 

Royaume de Pologne. CGjagellon làtîsHt 

à la prémicrc de cès claufes, &: s’étant le Chriflia- 

fait baptîlbr il fut nommé Uladijtaüs IV.nifme , U 

ÎVlais il différa long temps de fatisfairc à la j.Jj, 

fécondé', fous prétexte que les Lithuaniens hdiflaüs * 

n’efiétoient pas contens: quoiqu’ en effet IV. 

ce fut parce que les Roi? ne vouloient pas 

perdre le droit héréditaire qu’ils avoient fur 

la Lithuanie. Cependant cette rciinion ne 

jaidà pas de fe faire enfuite fous Sigifmond 

Û 4 ngufie. 'Jagellon défit les Chevaliers de lan défaif 

Croifide dansunegrande bataille, où l’onlçs cheva- 

prétend qu’il demeura cinquante millelîf'^®^,**'^* 

i À , , O, ^ ■ r Cioiiadc. 

hommes fur la place , oc prit fur eux 

plu (leurs villes en Pruffe 5 néanmoins 

ils ne laiffcrent pas de fc remettre en po» 

Hh Z * llurc. 
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4S4 Chapitre XI. 
fture. Le Roi yagelion mourut en l’an 
üladiflaüs *43 4* 

y. cft en §. Celui-ci eut pour luccefleur fon 

aveHes V. qui fiit aufliRoi de Hon- 

Turcs. ou il eut la guerre contrôles Turcs, 

n ies bat Ç^ux-ci furent prémierement défaits par 
Ce lescon- jean Hmnia.de près de la riviere de la Mo- 
traint de rave , & depuis par Uladijlatis même fur 
trêve frontières de Macedoine -, de forte qu’ils 

furent contraints de faire une fufpenfion 
Il rompt d’armes pour dix ans. Maisü/<i<^*yî<i«/rora* 
cette trêve, pit l’accord , qu’il avoit juré, ,à l’inftiga- 
tion du Pape , qui envoya le Cardinal y«- 
lien pour l’ablbudre du ferment qu’il avoit 
Il leur don- fait: fur quoi fc donna la fameufe bataille 
ne batail- dc Varnc , OU le Roi fut mé lui-même, 
eft ti!ê ^ Cette déroute , qui arriva en l’an 1445-* . 
fut très honteufe Sc très préjudiciable aux 
Chrétiens. • 

c.nfimît §• 35- Après 1» mon dVladiJlaüs ^ Ca^ 
fifffirJV. fut fait Roi de Pologne. La plus 
élu lloi. partie de la PrufTe, qui étoit lafTe 

dc la domination des Chevaliers de laCroi- 
ilalagucr- fade, fe donna volontairement à lui. Ce 
re avec les alluma entre eux & le Royaume de 
dc la Croi- Pologne une mrieufe guerre, dans laquel- 
fa'de. le on fe battit de part & d’autre avec un 
fuccès afsès douteux i jufques à ce qu’enfin 
le Pape s’étant porté pour Médiateur, on 

fit 
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fit une paix, par laquelle les Polonois eu- n condud 
rent la Pomerellie, Culm , Marienbourg, la paix 
Stum , & Elbing \ à condition que le re- 
lie demeureroit aux Chevaliers delà Croi- 
fadej maisde telle maniéré néanmoins que 
leur Grand-Maître feroit ValTal de la Po- 
logne, 6c en même jemps Prince & Con- ^ 
feiller du Royaume. En ce même temps 
le Prince de Valachi'e fit volontairement 
hommage de fa Principauté à la Couron- • 
ne de Pologne. Et ce fut fous le règne d#son fils 
ce Cajimir^ que les Députez delà Noblef- uiailiflaüs 
fe comparurent pour la prémiere fois à 
l’alTemblée des Etats du Royaume. Ula- ^ de 
dijlaüs fon fils fut élû Roi de Bohême , 6c Hongrie, 
depuis Roi de Hongrie. Et comme fon 
frère Jean jilbert tâchoit de s’emparer de 
ce dernier Royaume , il fut repoufle avec 
perte. Cajimir mourut en l’an 149^. 

§. 36. Celui-ci eut pour fuccefleur fon jean A!- 
frls Jean Æhert^ qui fut mis en déroute dans bert e(t 
là Valachie par les Turcs & par les Vala- * 

ques rébelles. Enfuite les Turcs firent une 5. icj Va. 
invafion en Pologne j mais un très grand laques, 
froid étant tout d’un coup furvenu, ils en 
furent tellement faifis , qu’il mourut un 
grand nombrede leurs Soldats; Sous le re- il annexe 
gne de ce Roi la Principauté de Plosko 
dans la province de Mafovie fut annexée 

Hh‘3 à la 
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Chapitre XL 

à la Couronne de Pologne, ^ean jilbert 
mourut en l’an 1501. 

§.37. Son irèïcuilexandre ^ qui luiftic- 
ceda , ne l egna x^ue fort peu de temps , 
puilqu’il mourut l’an 1506. ' 

. §.38. Son fucceflèur Sigiffnond I. fut 
un des plus iliuftres 6c des plus puiflàns 
Princes de fon temps! Il eut trois fois la 
guerre avec les iVlofcovitcs, durant laquel- 
ïe les Polonois furent victorieux en cam-^ 
IfigiTC : mais d’un autre côté les Mofeovi- 
tes demeurèrent maîtres de la ville de 


Smolçnsko, qu’ils avoient prife par trahi- 
11 termine fon. La gueiTC qu’il eut en Prufîè avec 
avirks* les Chcvali.crsde la Croilàde fut enfinicr- 
Chïvaîiers ï^î^ice, à condition qu’^/^m Marquis de 
de la Croi- Brandçbourg, qui étoit alors Grand* Maî- 
fade. |;j;e de cet Ordre» fèroit Duc héréditaire 
de la Pruflè Orientale , 6c qu’il en feroic 
Il eft afses hommage à la Couronne de Pologne. En 
heureux ce mémc temps la province de Malbvie 
Valaques mcoi poïee de nouveau a la Pologne. 
SigifmQnd fit encore la guerre aux Vala- 
ques avec afses de bonheur 5 mais il niou- 
rut en l’an 1548. 

Aunidle"*^ $.39. Celui-ci eut pour fuccefleur (bn 

mef la Lî- Augufle j fous le regne du- 

vonie fous qud la Livonie fc fournit à la domination 

fa domi- des Poionois s à caufe qu’elle ne pouvoit 
nation. . ^ ^ 

♦ 


Digitizod byCoo^lc 



De la Pologne. 487 

pas fc défendre contre les Mofeovites, 
qui y avoieot déjà pris Dorpt & Fclrnavcc 
piuHeurs autres places. 

Dans cc même temps quoique la pro- H reçoit 
vince d’Efthonie & la ville de Revcl fai-î 
fies d’une terreur panique fe donnaflent à fJ^Gr-ind- 
E^ic Roi de Suede , cependant l’Arché- Maître de 
vêquede Riga & le Grand-Maître de l’Or- 
dre Teutonique cherchèrent à fe mettre *ue ' 
Ibus la prbtcélion du Roi de Pologne, 
qui ne les voulût recevoir qu’à condition 
qu’ils le rendroient vafiàux de cette Cou- 
ronne. Sur quoi Godefroi Kettler , quiétoit II le fait ■ 
alors Grand-Maître de cet Ordre, ayant Duc de 
quitté le magiftere, lui livra le château de 
Riga avec plufieurs autres places, & le * . .. 
Roi pour l’en recompenfer le fit Duc de 
Courlande & de Scmigallie. Là-ddliis il u eft en 
furvint une guerre entre les Polonois & guerre 
les Mofeovites, dans laquelle ces derniers 
emportèrent la ville de Plosko. Sigifmond 
étant mort l’an 1 5 ^ z . fans kifier d’enfans , 
la race mafculinc des Jagelhns fut entiè- 
rement éteinte avec lui. 

§. 40. Après fa mort il y eut de gran-^emide 
des contellations fur l’éleétion d’un nou- Valois cil 
veau Roi ; mais à h fin k pluralité des 
voix fut pour Henri Duc d’Anjou, fiére 
de Charles IXr Roi de France y qui vint 

Hh 4 en 
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Il Ct rend 
en Polo- 
gne & il y 
eft cou- 
ronné. 

11 aban- 
donne ce 
Royaume. 


Etienne . 
*Batori eft’ 
créé Roi. 


Il vient en 
Pologne, 
& il y eft 
confirmé. 


Il réduit / 
la ville de 
I^antzic. 
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en Pologne & y fut couronné l’an 1547. 
Mais à peine eut-il fejourné quatre mois 
, dans ce Royaume, qu’il apprît la mort de 
fon frérej de forte que pour aller prendre 
pofléfïïon de la Couronna de France, la- 
quelle lui apparfenoit de droit après la 
mort de Ibn frère, il fut obligé de fbrtir 
de la Pologne pendant une nuit obfcureÔc 
remplie de brouillards, de peur que les Po« 
lonois ne l’arrétalîcnt , 6c ayant pris fâ 
route par l’Aûtriche 6c par l’Italie, il ar- 
riva fain 6c (âuf en France. 

- §«,41 . Les Polonois irriter au dernier 
point du départ d'Henri procédèrent d’a- 
bord àl’éleâion d’un nouveau Roi; Il y en 
eut plufieurs qui voulurent avoir Maximi- 
lien d'^utriche^müis néanmoins le plus grand 
nombre des voix fut pour Etienne Batorty 
Prince de Tranfilvanie, qui fê rendit en 
Pologne en toute diligence ^ Maxi- 

milien fut entièrement exclus. Après quoi 
ce Prince pour fe mieux affermir dans ce 
Royaume époulà .^»w,focurde Sigifmond 
^ugufte. 

Le prémier exploit de guerre qu’il fit , 
fut de réduire la ville de Dantzic, qui te- 
Doit oncofe le parti de Maximilien. Bien- 
tôt après ayant déclaré la guerre aux Mol^ 
coyites il rcconquii; fur eux la ville de 

Plosko 
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Plosko avec les pays circonvoifins & plu- u rapre„^ 
fieurs autres places. Après quoi il nt la pluHeurs 
paix avec eux, là condition qu’ils lui ce- 
deroienr toute la Livonie , & que dd fon 
côté il leur rendroit les placés , qu’il avoit 
prilês fur eux en Mofcovic.* Outre cela il H ftît la 
appliqua tous fes foins à rétablir la jufticc 
& les loix en Pologne j & à remettre la 
Cavalerie fur un bon pied. C’eft cette Ca- il remet 
v'alerie à qui on donne ordinairement le c^vale- 
nom de QHartierme ^ à caufe qu’elle cft 
payée de la quatrième partie des revenus 
du Roi. Bâton envoya cette Cavalerie fur 
les frontières de Tartarie , pour arrêter 
les incurfions de cette nation : & c’eft par Comment 
ce moyen que cette contrée , qu’on nom- l’Ukraine 
, . me aujourd’hui l’Ukraine, (qui avant ce 
temps-là n’étoit qu’une campagne defer-pi^o! 

I te,- qui s’étendoit depuis Bar, Barczlaw, 

& Kiow , entre les rivières du Tyras ou 
Niesfter & du Boryftheneou Nieper,ju(^ 
ques à la Mer Noire) fut remplie de vil- 
les très peuplées de quantité de vil- 
lages. 

-Ce fut encore ce même Roi qui établit il établit 
^un bon ordre & une bonne difciplinedansun® bpnne 
la milice des Cofaques, & qui leur don- 
na Techtimerow ville forte fur le Bory- cofaqaes. 
fthene, où ils ont leurs arfenaux & maga- 

Hh 5 fins, 
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. fins, & où leurs Généraux font leur réfi- 
Qizels peu- dcnce ordinaire. Autrefois ces peuples 
plesAoient n’ecoient qu’une canaille ramaflee des di- 
oues^°^' verfés provinces de la Ruflîe fujettes à la 
^ ’ Pologne ) qui couroient çà & là comme 

des voleurs, & qui accoûtumez à vivrede 
rapine rendoienr^ les chemins dangereux 
par leurs brigandages, & qui feifoient leur 
fejour ordinaire dans les îles du Boryfthe- 
Ib rendent ne au delîbus de Kiow. Mais ces peuples 
de grands ayant été inftruils dans l’art de la guerre 
i là Polo- & ayant pris la forme d’une armée bien difei- 
j gne, . plinéc par le bon ordre que le Roi y mit, 

I , ^ ils rendirent pendant long temps de grands 

j feryiees à la Pologne ; noi> feulement en 

ce qu’ils s’oppolbient aux irruptions & aux 
I ravages des Tar tares , mais aufli à caufe 

I llsvicn- que par leurs courlès éc leurs pirateries ils 

j nent facca- faifoient beaucoup de mal aux Turcs fur. 
i 5 jufque là même qu’entre 

fauxboura autres places ils ont ofé fâceager les villes 
i de Con-“ de Sinopi & de Trebifonde, & venir pil- 
1 er le fauxbourg de Copftantinople. Ce 
i ’ brave & vaillant Roi mourut l’an i58<>.. 
f dans le temps qu’il méditoit les moyensde 

I faire- la guerre aux Turcs. • - 

I çigîfmDnd §.42. Après la mort dc , on élût 
ï S Roi ^ Sigifmond IIÏ. fils de Jean Roi 

il “ de S«ede. Ce fut un bonheur pour lui que 

f r ♦ là 
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(à mérc Catherine étoit fœur de Sigifmond 
uiugu^e^ dernier Roi de la race de« ^agel- 
Ions j car par- là il s’attira la faveur du peu- Il contraint 
pie. Il elî bien vrai que quelques uns ap 
pellerent Maximtlien tP Autriche triche t'ré- 
comme il voulut s’introduire par force , i) noncer à 
fut battu & fait prifonnicr j de forte quel*' Couion- 
pour fa rançon il fut contraint de rénon-”®’ 
cer àja Couronne. 

Le Roi Je.in cmM mort en l’an I59^.Il revient 
fon fil^ Sigifmond s*cn alla l’année fuivante eh Suede, 
en Suede , où il fe fit couronner. Mais°‘! 
ayant été dépofe par les Etats du Royàu-rQnn^^e®”" 
me, cela alluma ^a guerre entre la Suetfe 
& la Pologne. D’abord Charles II. Roi 
de Suede enleva aux Polonois plufîeurs 
places en Livonie 5 dont Zamoski Chance- i-® 
lier de Pologne & Général des Polonois 
reconquit la plus grande partie. Outre ment dé- 
cela le Roi Charles fut défait dans unefa». 


grande bataille 9 qui fè donna près de la 
ville'de Riga en l’an 1605. & d’où il eut 
beaucoup de peine à fè fàuver 5 néanmoins H a occa- 
il ne laiflà pas de fe remettre de cette per- ‘■®‘ 
te dans le temps que la Pologne étoit 
vaillée des troubles, qui y furent caufqzpar*^ , * 
les divifions entre le Roi & la Noblcfîè. 


entre 


Environ ce temps-là la guerre s’alluma orWne de 
ti e la P ologne & la IN^ofcovie par l’oc- la guerre 


caffcn 
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entre la cafîon qui s’enfuit. Il y avoit en Pologne 
certain homme , qui fe faifoit palTer 
covic. Demetrius fils àc.Jean Bajtlovitz. 

Grand Duc de Mofcovie , 8ç qui pour 
Un certain confirmer cela dilbit, qu’étant encore en- 
wSendT Gudenoti avoit voulu l’aflàffi- 

rEmpirc nei* , afin qu’après la mort de Théodore 
de Mofeo- fîls aîné de Jean Bafilovitz il pût fucceder 
. à l’Empire de Mofcovie j mais qu’un au- 
tre enfant fut mis en fa place & futmafla- 
cré , de forte qu’il échappa par-là à la 
cruauté de fon Bourreau. ^ 

Il eft fou- Ce vrai ou ce faux Demetrius trouva 
v"^ ^ particulièrement créance dans l’efprit de 
deTcndo- Mifti/kel^V üivodc ou Gouverneur 

mir, de Sendomir , à qui il promit d’époufer 
fa fille pour l’engager plus fortement dans 
fes intérêts. Là-deflus ce Gouverneur, ac- 
compagné de pluficurs Seigneurs Polonois , 

. mit une armée en campagne , & pafla l’an 
i5oç. en Mofcovie avec ce Demetrius. 

Il entre Peu de temps après le Grand Duc Boris 
cou* *^®*^*" ^uoitement, Demetrius futd’a- 

eft procla- grand nombre de Mofeo- 

mé Grand vites , & après avoir fait mourir ceux qui 
s’opp.ofoierH: à lui, il entra dans la ville de 
^ Mofeou , où il fut proclamé Grand Duc 

d’une commune voix. Mais il fe rendit 
bientôt odieux aux Ruffiens, qui le foup- 

çon- 
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çonocrent d’être un fourbe: ce que néan- 
moins ils voulurent diffimuler jufques si 
l’arrivée de fon époufe, qui venoitdc Po- 
logne. 

Sur CCS entrefaites les Mofeovites aflèin* à cft mal- 
blercnt fous main près de vingt mille hom- iàcre dû- 
mes, & mirent à leur tête les Suiskiy qui ' 

étoient defeendus de la race dos Grands 
Ducs du côté de leur mère > fi bien que 
dans le temps qu’on célébroit les noces 
de Demetrius avec beaucoup de magnifi- 
cence, ayant excité un grand tumulte ils ^ 
entrcrent'avec violence dans le château , 6c 
s’étant faifis de Demetrius , ils le mafiacrc- 
rent avec quantité de Polonois, qui avoienc 
accompagné fon époufe } dont les princi- 
paux néanmoins s’étant mis en état de dé- 
fenfè fe fâuveient de ce péril. 

|[^içontinent après Bafile Suiski ayant été Baille Sois, 
proclamé Grand Duc de Mofeovie 
pofer publiquèment dans le marché le corps 
mort de Demetrius , qui n’étpit plus recon- Duc de 
noiflable, à caufe qu’on lui avoit entière- Mofeovi»; 
ment déchiqueté le vifage^ cependant 
dans le même temps il courut un bruit 
que Demeîrtus s’étoit fâuvé de, ce danger; 
comme en effet il s’en préfenta un d’abord 
qui fe difoit être le même. Mais comme 
jâ chofe eil afsès incertaine , nous laiifons Demetrius 

à pen- 
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cftrecon- à penfer fi c’ctoit cffcéHvement lui, ou 

pjlonois” ^ autre. ' Qiroiqu’il en 

{bit, les Polonois ie reconnurent pour tel i 
^ parce qu’ils bvûloient du defir de venger 
• la raort de leurs compatriotes & Poutrage 
(Ju’ils avoient reçû. 

Il entre en A la fin'cn Pan i(So8. le nouveau ou le 
Mofcovie. vieux Dhnetrms entra en Mofcovie avec 
une puifiiintc armée de Poîonois & de Co- 
faques, & défit les Mofcovires à div^erfes 
fois : cfe forte que Suiski relâcha Pépoufe 
de Demetrini^ qu’il avoit tenue prifonnierc • 
juftjties alors, & pria le Roi de Pologne 
Il s’y fait de vouloir rappeller fes troupes. Maiscct- 
un puiflant époufe ayant rcconnil Demetrius pour 
fon mari , ceKii'-ci fc fit un parti fi puif- 
font, tant en Pologne, qu’en Mofcovie, 
que c’eût été bientôt fait de Suiski ^ s’il 
n’eût reçû des troupes auxiliaires de Sae- 
dc fous le commandement .dé Pont de la 
Gardie^ qui lui aidèrent à fé foutenir con- 
tre Demetrius. 


Le Roi de 
Pologne 
profite de 
cesdefor- 
dres. 


Le Roi Sigifmond fçût très bien fe fer- 
vir d’aune ’occafion fi fiivorable contre les 
Mofcovites,& l'élblu de leur enlever pour 
le moins Smolensko & Severie, il marcha 
contre eux à la tête d’une armée, & vint 
en itSop. mettre le fiege devant la pre- 
mière de ces places, qui fut prilé d'aflàut 
• l’an 
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l’an itfn. Cependant les Polonois, 
avoient Imvi le pam de Demetnusy l’aban- à fes trou, 
donnèrent fur le commandement que Si- P” de It 
gifmond leur en fit, & le joignirent à leur 
propre Roi , qui ne pouvoir pas fqufFrir 
qü’unc fi grande partie de fes troupès fif, 
fent la guerre fous d’autres enfeignes que 
les fiennes & qu’elles fuflènt au fervicc 
d’un autre Prince. Ces troupes ajTînt ainfi 
quitté la Mofeovie, Suiski eut le temps de 
refpirer un peu & de fonger à rétablir fes 
affaires i c’eft pour cela que fe voyant ap- 
puyé du fecours de la Suede , il s’avança 
.avec fon armée l’an idio. contrc’Ics Po-^* 
lonois, qui étqient devant SmolçnsJco , & 
en étant venu aux mains avec eux près de 
Clufin , il eut le malheur d’être entierc- 
inent défait. 

Là-deflus comme les affaires des MdP- Les Mof- 
covites étoient en très mauvais état, , ils covites 
s’avilirent d’une rufe pour éviter le péril » 

qui les menaçoit. Pour cet effet irsiépo- , 

ferent qui s’étoit rendu odieux 
les malheurs ctMitinuels qu’il avoir eu & 
préfenterent la Couronne dé Mofcovie à 
Uladijlaüs Prince Polonois. Par ce moyen Ih offrent’ . 
ils efperoient venir à bout de deux choies 
l’une de ruinei- , & l’autre de 
gagner 1 amitic des Polonois 5 s’imaginant 
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. reftc, qu’ils pourroicnc aifément fe défaire 
à*üladtflaUi , lorfque le danger préfent fc- 
ïl« trom- rqit palTé. En effet cet expédient leur 
pem les réüffic.*- car les troupes Polonoifes quitte- 
rent le parti de Dememus j Smski fut livre 
aux Polonois } & les Mofeovites prêtèrent 
le ferment de fidelité à Ulétdijlaüs. D’un 
autre côté les Polonois, qui fe trouvoient 
alors en Mofeovie, promirent que celui- 
ci fe rendroit dans la ville de Mofeou à la 
première occafîon. 

• Tout cela arriva en l’an i6io. & ce fût 

de fa perfonne, de rejettcr^abfolument les 
offres faites par les Mofeovites, & qui ne 
ceffoient de lui vépréfenter qu’il valoit 
mieux conquérir la Mofeovie par la force 
Ils Ce ré- des armes. Cependant il négligea d’aller 
Toltent fondre fur les Ruffiens & d’envahir leur . 

SÏÏaiis ® l’improvifte 5 fi bien que céux-ci 
’ ayant pénétré le deffein des Polonois , fe 
révolfcrent contre üladijlaiis : ce qu’ils fi- 
rent d’autant plus volontiers , que Derne- 
trius fut alors maflàcré par les Tartares, 
qu’il avoit à fbn lèrvlce pour la garde de 
fa perfonne. Mais lorfqu’ils penfoient tail- 
ler en pièces fept mille hommes de trou- 
pes Polonoifes , qui étoient en garnifbn 

dans 


alors que le Roi Sigifmond fe laiffa perfua- 
der par certaines gens, qui étoient auprès 
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dans Mofcod, ceux-ci le défendirent avec^-a ville 
un courage & une valeur extraorcJinaire,^^^ 

& mirent le feu dans la ville, qui renfer-Joufe'bm** ’ ' 
raoit alors cent quatre vingts mille mai-Iée. 
fbns 5 de forte que cet incendie fit périr 
une infinitQ de monde. * 

Cependant les Molcovitcs s’étant rele-Le Roi de 
vez de cette perte aflîegerent la garnifon 
Polonoife dans la citadelle de Mofcou,j°™î^®!i^„ 
ou elle s etoit retiree. H cft fort apparent bevûës. 
que le Roi Sigifmond auroit pû la lecourir 
fan^ beaucoup de peine & mettre par-là . 
fes affaires fur un bon pied en Mofeovîe, 
s’il s’y étoit rendu incontinent après la 
prifè de Smolensko. Mais comme il s’en 
retourna en Pologne fans envoyer aux 
afliegez des fecours fuffifans d’hordmes 6c 
d’argent 5 ceux-ci, bien-qu’ils euflent pillé 
le thréfbr du Grand Duc, fe liguèrent 
cnfemblc au nombre de fept mille , 6c 
étant fbrtis deMofeovie ils vinrent fe ren^ 
di e auprès de leur Roi 6c le contraignirent 
de leur payer le refie de ce qu’ils préten- 
doient leur être deu. Il y en eut pourtant 
quelques uns d’entre eux qui demeurèrent 
en garnifon dans le château. 

Dans la fuite, quoique Sigifmond entre- 
prit tout de bon de rétablir fes affaires en 
Mofeovie,- néanmoins tous fes dçfleinsne*^ 

Tom. II.' li r.éiif- 
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avoît ça- rciiûiÜbient nulle part , à caufe des me- 
gné en contentcmens & de la jaloufie de fes Gé- 
•Mofcovie. néraux; de forte qu’à la fin les Polonoîs, 
qui étoient reliez dans’ la citadelle de Mos- 
cou , étant prefiez pai' la faim , furent 
contraints de le rendre } par-où le Roi de 
• • Pologne acheva dé perdre tout ce qu’il 

a voit pris en Mofcôvie; ' 

11 eft fort Cette perte fut d’autant plus fcnfible au 
ea^ Moida- Sigifmond , qu’il efperoit par la con- 
vie. quête de la Mofeovie- s’ouvrir un chemin 
. en Suede. ‘ Dans cette même anneq les 
Polonois furent aufii fort maltraitez en 
Moldavie j & outre cela le Prince Uiadi- 
jlaüs ayant, fait l’an 1615. noùvelle ex- 
pédition en Mofeovie , . il eut le malheur 
Il fait une Je n’y pas reiiflir. C’ell pourquoi aufli il 
réfolut à la fin de faire avec les Mofeovi- 
vîtes. îcs une trêve pour quatorze ans: durant 
Idlquei temps on devoit laiflèr à la Pologne 
les Duchez de Severie, de Czernikow, 
& de Novogrod, qui avoient été pris du- 
rant les troubles par les Polonois. 

Mauvais Sui* CCS entrefaites George Farensbach 
Farens*^^ Gouverneur de Livonie rendit, à Guftave 
bac h. ' Adolphe Roi de Suede diverfes places de 
. fon gouvernement ; mais on tient pour 
certain que ce Gouverneur n’avoit point 
d’autre but par ce flratagemc que de pren- 
dre 
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dre ce Roi prkbnnier ; car en eflTct cc mê- 
me Farensbach s’êtant r,çconcilié peu de 
- temps'après avec le Roi Stgifmond, lui li- 
vra de nouveau- toutes les villes ) à k re- 
ferve de Pernau. . ■ 

En l'an i6zo. les Polonois furent em-Le Roi de 
barrallbz dans une guerre avec les Turcs, - 

, ... P • 1 ^ J attaque 

par les artinces (comme on croid } dCp 3 j.jç 5 . 
,Betlen Gabor.^ I^rincc, de Tranfilvanie; à Turcs. . 
caufe que le Roi ayant envoyé 

du fecours à rEmpercur contre kii , il tâ- 
choit ^ de faire . un^ diverfion en Pologne 
par le* moyen des Ottomans., C’eft pour-* 

"quoi ceux-ci firent une invafion en Mol- 
_dflvie, pour ,chaflcr -le Prince de cette • 

_ province, qui tenoit le parti des. Polonois. 

D’un autre côté Zolkieuskj Général des il cft en- 
Polonois vint au fecours de ce Prince , «erement 
mais s’étant engagé trop avants dans le 
pays, & voulant enfuite (ê retirer, fon 
armée fut entièrement défaite par les Turcs, • 
ôc lui-même perdit la vie dans la* ba- 
. taillé: ^ ‘ ■ ■ 

, L’année fuivante les Turcs marchèrent ji eR en- 
avcc toutes leurs, forces contre la Polo- core pour- 
gne 6c les Polonois, qui avoient à leur 
tête lc,Prince Uladijlaiis , allèrent aurde*^**”*^™^”' 
vaut d’eux 6c vinrent, fe camper près de 
. Chccim..j L’armée Polonoife n’étoit forte 

li 1 que 
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que de foixante-cinq mille hommes; aii- 
licu que les Turcs & les Tartares, com~ 
mandez par l’Empereur Ofman^ étoienc au 
nombre de trois cens 'quatre vingts douze 
11 les re- mille hommes. Ceux-ci attaquèrent plu- 

Süwufe' Polonois dans leur camp & 

ment. voulurent le forcer, mais il^ furent toû- 
jours repouflez avec beaucoup de perte. 

Il void (bn Cependant les Polonois le virent réduits à 
dans de grandes extremitez , tant par le man« 
grandes quement de munitions de bouche & de 
extrçmi- ^ guerre, que parles tnakdies &par lamor- 
***• . talite , ' qui regnoit parmi leurs «chevaux , ' 
& par de lêmblables incommoditez. A la 
Il ftiit ia Turcs ne lailTercnt pas de leur âc- 

paixavec corder une paix à des conditions honora- 
les Turc^ l>los , apres qu’ils curent perdu plus de 
Ibixante mille hommes dans diveries at- 
taques , & encore beaucoup davantage 
à leur retour dans leur pays. 

Le Roi Dans le temps que les Polonois étoient 
de Suède aintî occupez à Te défendre contre les 

dek^^iï -Adolphe ût une irruption 

vonie. ciî Livonie, &fans beaucoup de relîftan* 
ce il le rendit maître de Riga l’an i6zi. 
& tout le reîle de cette province jufques 
à Dunebourg fut conquis par les»Suedois 
II emporte I <^2, 5 . L’année lùivante le même 

piuficurs Gujîavt ayant fait une autre invalicxi en 

Pruflè 
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Pruflê emporta les villes d’Ëlbing & de places en 
Marienbôûrg, avec plufieurs autres pla- PruAc- 
ces. Cette guerre fut continuée fans qu’il* 

(è donnât aucune bataille generale ou dé- 
cifive, jufques à l*an i6i^. qvieyeanlVrafi’ jj 
^uel ayant attaqué les Polonois , les défit les Poio- 
entièrement prés de Gorzno. Environ le nois. 
même temps l’Empereur envoÿa un bon 
nombre d’hommes au fecours des Polo- • 
nois , qui ayant reçû ce renfort s’engage- il penfe 
rent dans un combat avec Guffave près de P"‘* 
Stum , où peu s’en fallut que ce Roi ne 
fut fait prifonnicr. 

Après cette bataille les affaires de Po- jj 
logne furent dans une étrange confufion 3, trêve avec 
jufques à ce qu’enfin la France 6c l’An- Ro‘ 
gleterre moyennerent une trêve entre ces 
deux Etats} qui dura jufques au mois de 
Juin de l’année 1(^3 4. à condition que les 
Suédois ' garderoient cependant Elbing, 

Memel , Braunsberg , 6c le Pillau , avec 
tout ce que Guftave avoir pris dans la Li- 
vonie. A la fin Sigifmond mourut en l’an 
1632. 

.*§. 43. Sigifmond eut pour fuccefieur üladifiaüs 
(bn fils Uladijlaiis VI. lequel remporta en 
Fan 1633. une gloi •ieufe vidoire fur les 
Mofeovites, qui avoient afiîegé Smolens- viaoîre fur 
ko: car non feulement il leur fit lever le les Moico- 

li 3 fiege'^«^^‘ 
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♦ fiegc de cette place , mais il les rciîcrra 
tellement dans un détroit , cju’ils furent 
contraints de fe rendre. D’aîllcurs les 
Turcs, qui tâchoient de l’obliger à fai- 
re di ver (ion,* furent vigoureuîement re- 
’ pouflez. 

U condüH A la fil} UUdiJlaiis üt Wm KÎ34. une 
une paix 1^5 Molcovitcs ,'qui fut fort avan- 

Jj3"e^^'**tageufe à la Pologne i puifqùe les Mofeo- 
eux, ' vites lui cederent les deux grands Duchez 
de Czernikow 6c de Smolcnsko. Ces ex-? 
ploits rendirent le Roi XJladijlmis fi confî- 
derable , que les Turcs lui donnèrent fa- 
tisfaélion fur la derniere irruption, qu’ils 
avoient faite, 6c qu’ils firent étrangler le 
Bafla , qui avoir eu le commandement des 
troupes dans cette expédition. 

Il prolonge En l’an I (S3 5 . la treve , qui avoir etc fai- 
te entrera Suede 6c là Pologne, fut pro- 
Suede. longée pour vingt-neuf ans à Stumsdorf 
en Prulfe j à condition que les places , que 
les Suédois pofiedoient encore en Pruflè , 
feroien’t rendues à la Pologne. Ce qui fe 
fit de la forte, à caufê qu’après la bataille 
de Nordlingue les affaires des Suédois 
étoient fort • délabrées en Allemagne: à 
^ quoi on peut ajouter que les Anglois 6c les- 
Hollandqis étant très mecontens des droits 
qu*on levoit en PrufTe fur leurs marçhan- 

difes. 
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dîfes, avoient grande envie d’y remedier 
•pour une bonne fois. 

En l’an 16 ^ 7 . on vid s’allurnct le feun veut ab- 
d’une cruelle guerre- entre les Polonois &ba«re les 
.les Cofaques , qui caufâ une infinité 
maux à là Pologne. Voici quelle en fut l’oc- 
cafion; Comme le nombre des CoCiques 
■ s’étoit extrêmement accru par les Pay fans , 
qui ayant quitté leurs demeures s’étoient , 
venus joindre à eux j il y eut auffi quanti- 
té de Seigneurs Polonois , qui non contens j 
d’avoir acquis de belles terres & de grands 1 
biens dans l’Ukraine, crurent qu’ils pour- | 
roient encore augmenter confiderablement * 
leurs revenus, fi l’on retranchoit auxCo- 
làques une partie des privilèges , dont ils ♦ 
joui fibient dans cette province i c’eftpour 
cela ('qu’ils Ibllicitercnt fortement le Roi 
de Pologne à abbaifler ces peuples d’une 
telle . manière qu’il n’eut rien à craindre de 
leur part. ^ 

Ce -fut auffi dans cette vûë que Koniec- Son Gcnc- 
polski Général des troupes Polonoifes 
rendit dans 'l’Ukraine & fe mit d’abord à g 
bâtir la forterelîe de Hudac à l’endroit contre eux. 
où le Zwamer le décharge dans le Bory- 
fthene. Les Colàques firent bien tous leurs-^^ 
efforts pour l’empêcher 5 mais ayant été à 

battus par les Polonois, ils furent con-uancher . | 
: li 4 traints j 

1 

<« 
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U tcie l traints de livrer leur Général Baulucki ^ 

leur Gé- avec plufieurs autres des principaux d’en-* 

ncral, ^ auxquels on fit couper la tête , 

nonob liant le pardon, qu’on leur avoit 

On rdfoud accordé. Outre cela on rélblut à ralîcro- 

dc fuppri- blée des Etats de Pologne de fupprimer 

mer tous jgg privilèges des Cofaques , comme 

J?” ^ aulîi de leur ôter la forterefle de Techti- 

Tiieges. O J» J» 

: mirow, oc d y mettre d autres troupes en 

leur place. 

Ils fe dd- Là-deflus le Roi de Pologne envoya 
couraMu- armée dans l’Ukraine, contre laquelle 
fement. Ics Colàqiies fe battirent avec beaucoup 
de courage £c de réfolution. Néanmoins 
ils proteflerent qu’ils demeureroient fidc- ^ 
• les à la- Couronne de Pologne, en cas 
qu’on les laifl'ât jouir paifiblement de Icurf 
anciens droits éc privilèges. Ce que les 
Ils font leur promirent fans pourtant leur 

maltraitez tenir parole, puifqu’ils.Ies traitèrent en- 
par les core plus mal ; car entre plufieurs autres 
Polonois. violences , qu’ils exercèrent contre eux, 
ils leur ôterent quelques Eglilès Greque&, 
& firent un fanglant outrage à leur Gé- 
néral Chmielinskiy fans qu’il en pût tirer 
Cruautd raifon. Le . Roi lui avoit accordé la per<!- 
d'unGen- mifiion de bâtir quelques moulins, qu’un 
fol^b^ certain Gentilhomme nommé farinski lui 
çontre leu« brûla, & qui uqn content de çeJa iè por- 


I 
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ta à violer la femme de ce Gouverneur , Général & 

& apres en avoir ainfi abufé , il eut la û femme, 
cruauté de la mallàcrer avec (bn fils. 

§.44. Cependant le Roi C7/<i^*/Î4»f étant ^ 

mort en l’an 1^47. fon frère Jean 
mir lui fucceda à la Couronne. "Ènviron fr6e. 
ce temps-là le Générel Chmielinski vou- 
lant fc venger de l’affront qu’il avoit 
reçû , ne manqua pas d’animer fes Cofa- 
ques, qui par le pillage y par des incen- 
dies, par ties maflaçres, & par des viole- Les Coft- 
mens firent fentir beaucoup de maux à la rava- 
Noblcffe de Pologne. Sur quoi les Sena- |®j* 
teurs ou Confeillers du Royaume exhor- • * 
tant le Roi à fe, mettre en campagne con- 
tre les Cofaques , il ne leur répondit au- 
tre chofe finon qu’ils ne dévoient pas avoir 
brûlé les moulins de Chmielinski. * 

Cette répqnfe donna aux Polonois de lap 
défiance contre la Majellé J cependant ils J,”, 
nc'lailîèrcnt pas de mettre fur pied une ar- deux re«- 

mée de cinquante mille hommes, laquelle «ooties. 

• fut battue par^dix mille Colàques, qui pri- 
rent outre cela la ville de Kiow. Les Po- 
lonois voulant reparer cette perte, levè- 
rent le Icptieme homme par tout le Royau- 
me fans le conlèntcment du Roi,6cmar- ' 
cherent ainfi contré les Cofaques , qui les 
tpirent en déroute pour la (êconde fois. 

li i Qucl- 


Digltized by CoogI 



Chapitre XI.^ 

Il* font fur- Quelque temps après comme Chmielins- • 
pris dans éjoit occupé à Kiow à célébrer les nô- 

Prince de 

ne leurPa- Valachie,les Polonois l’y vinrent furpren- 
triarche. dre, & ^anc pillé cette ville ils emmenc- 
rent prifonnier le Patriarche Grec avec 
Ils fe joi- Là-deflus les Cofaques envoyèrent 

gnent aux dcs Députez au Roi pour lui' demander 
Tartaies c’étoit par fon ordre que cela s'étoit 

irruption 
en Polo- 
gne. 


Ils font 
défaits. 


foit. Sa Majefté leur ayant répondu quç 
non , mais que la Noblefle l’avoit fait pour 
le venger , ils le joignirent aujt Tartarcs 
êc firent une irruption en Pologne. 

A. la fin le Roi s’étant mis en campagne 
avec la Noblefle, vint à la rencontre des 
Cofaques & les défit dans une bataille. 
Ils font un Api'^ quoi il fit un traité dc paix avec eux, 
îe^Rd*dc^ dont la Noblefle murmuroit fort contre 
Pologne, lui 5 comme- fi les conditions en euflent 
été trop avantageufes aux Cofaques. 

Pendant toutes ces divifions., qui rc- 
gnoient en Pologne entre le Roi ôc la 
Noblefle , les Mofeovites, ayant engagé 
les Coiâques dans leur parti marchèrent 
contre là Pologne en l’an 1^5 ^ & vinrent 
aflîegcr Smolensko,' qu’ils prirent l’année 
ïlsdefolent fui vante. D’ailleurs ils ravagèrent ’ une 
la Lkhua- grande partie de là Làthuanie, & émpor- 
tercRt Wilda àvcc plufîcurs autres places , 
' - - où 


Les Mof- 
covkrt 
marchent 
contre ce 
Roi. 
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où ils firent d’étranges defordres&ÿ com- 
mirent d’horribles cruautez. 

En l’an 1655. il tomba encore un au- Le Roi de 
tre orage’ fur la Pologne , lorfque Charles ^uecle en- 
Guflave Roi de Suede y fit une invafion 
avec une armée de gens choifis, s’etant q,fii fub- 
d’abord rendu maître de la grande Polo- ju^ue., de 
enc & de la province de Malbvie, 8c en- que 
luite de la pente Pologne avec Cracovie, 
qui en ellla capitale. Outre cela if defeen- 
feendit en Prullé, où toutes les villes fe 
ibumirent à lui, à la rélèrvedè Dantzicj 
où plufieurs Bourgeois , qui avoient d’a- 
bord paru être bien intentionnez pour les 
Suédois, changèrent bientôt de •femiment ' • 

à leur égard. par l’adrcfiedc quelques Pré- 
dicateurs/ qui crièrent fort contre cela, 

£c . qui par leurs exhortations engagèrent 
tous les citoyens de Dantzic à demeurer 
fidcllement attachez à la Pologne. Entre La ville de 
plufieurs autres inconvenieiîs , la réfiftan- Damzic 
'ce de cette. ville contribua beaucoup àar- 
reter les prôgrès du Roi Charles Gujlave 

à empêcher que la Pruflè ne demeurât *■ 
(bus la domination des Suédois j bien-que 
'neanmoins les milices de. Pologne ôc le 
relie de la' Lithuanie, qui n’étoit pas en- 
core fournis aux Mofeovites , fe tulTent 
■ mis fous la proteélipn des Suédois, 8c que 

le 
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ie Roi yean Caftmir meme (c fut retiré 
jufquts en Silefie. 

Les Polo- Cependant les Polonois étant un peu* 
nois & les revenus de leur prémiere frayeur , Ôc ayant 
engagé les Tartarcs dans leur miti, ils 
facrent fes taillèrent cn pièces tous les Suédois & au- 
troups. très ennemis , qu’ils trouvèrent difperfcz 
çà 5c là dans ce grand Royaume. D’aiU 
leurs les Lithuaniens s’étant foulevez fi- i 
rent main bafle fur la plupart des Suédois, ! 
qui étant fort éloignez les uns des autres ^ 
avoient refté dans leurs quartiers d’hiver, 
êc Rirent ainfi hors d’état de s’oppofer à 
leurs ennemis. 

S09 armée Outre tous ces malheurs, le Roi Char- 
eft fort les Gftjlave affoiBlit fort fon armée fur la 
aflbibÇe. roüie de Jaroflau , non feulement à caulë 
de la longueur du chemin, maisauffi par- 
ce que CzArneski Général des Polonois fa- 
tigua beaucoup fes troupes en les harce- 
lant continuellemenft avec là Cavalerie Ic^ 
Son Gcné- fie. Sur ces entrefaites les Polonois ayant 
ral çft re- attaqué la ville de Varfovie ,’ la prirent , 
tenu pn- y ayant trouvé Wittenberg GcRéral $iu 
® ’ Roi de Suède avec pluficurs autres Offi- 

I ciers de marque , ils les retinrent prifon-r 
niers contre l’atcord qui avoit été lait j & 
contie la pai oie donnée. 

U dcfâit plus quoique le Roi dè Suede s’é- 

tant 
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tent joint avec l’armée de l’Elcéteur delesPolo- 
Brandebourg eût défait les Polonois 8c les 5c les 
Tartarcs dihs la faracufe bataille de Var- 
(byic, qui dura l’clpace dé trois jours j varfoyie. 
néanmoins cette défaite des Polonois ne fut 
nullement agréable aux Princes de l’Euro- 
pe î c’tft pourquoi ils commencèrent à 
ouvrir les yeux 8c a donner de l’occupa- 
tion aux Suédois j pour les obliger à faire 
divcrfion & à fe retirer chès eux i ainfîll fe void ' 
les Mofcovites firent une irruption en Li- attaqué de 
yonie, 8c vinrent aflîegcr Riga, quoiqu’*®^” 
inutilement : les Hollandois donnèrent 
afses a connoître qu’ils n’auroient pas été 
• ç ^îuc la Prufle fut demeurée aux 

ouedois; 8cles Danois commencèrent aufîi 
a remuer, & fe mirent en état d’attaquer 
la Sucde. 

D’un autre côté Prince de Tran- Le Prince 
lilvanie entra en Pologne avec une armée , 
pour voir fi dans une telle conjonélui e ilJXnî 
pourroit s’emparer de ce Royaume. Mais 
le Koi de Suède ayant été obligé de quit- 
ttr la Pologne çour s’aller oppofer aux 
. Danois, échoua malheureufèment^/ y 
dans fon expédition > car fon armée fut S?*®"* 
entièrement défaite , avant qu’il pût fe re- ’ 
tirer en fon pays , 8c il fut ainfî contraint ' 
d accepter une paix honteufe 8c trè* pré- 
ludiciabJe. 
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Ilauroit • Cependant auroit pû facilement • 
évité c<s éviter ce péril , fi fuivant le confeil^ de 
™l-*cûrfûi- Gujlave il eût pris (bnifhemin par 

vi le con- Bi cft , Piul^ÿ , & autres places propres 
feüdu Roi pour favoriferfii retraite j d’autant plusqué 
de Suede. pj-Qçnis d’amufer èc d’ar- 

feter les Polonois jufques à ce' (^’il fût 
arrivé en lieu de furté. Mais s’étant 

ppiniâtré à vouloir pafier par Cracovfe 
Les Pol<^ donna occafion aux Polonois de reprendre 

!int les ' Thorti , 6c en 

Suédois de même temps de chafler de Courlande les i 
Courlandc. Suédois qui avoient mis en prilbn le Duc 
de cette province. Dans la fuite les Polo- 
nois enflez de ces heureux fucccs vinrent 
Ils [<?"**■«■ affieger Riga > mais apres y avoir perdu ’| 
vant dd monde ils furent contraints de l’a- 

’ bandonner par la vigoureufe rcfiftance, que 
fit Helmfeld Général des Suédois 6cGou* 

, Verneur de la place* 

Ils font Bien-que par la paix conclue à Oliva 
la paix en 1660. la Pruflecût etc entièrement re* 
dOhva. ifituéeaux Polonois, qui d’un autre côté 
renoncèrent à leurs prétenfions fur la Li- 
vonie i néanmoins ils furent obligez de 
* laifl’er, encore Smolensko , Severie , 6ç 
• Kiow entre les mains des Mofeovites. 

D’ailleurs ils ne pûrenc pas appaifer ni fê 
rendre amis les Cofaques, .dont quelques 
• ■" uns 
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uns ^yant pris le parti des Mofcovites, ôcfer les C<}-; 
d’autres celui des Turcs , ils excitèrent ^^qacs. 
enfin ces derniers à porter la guerre en • 
Pologne. 

A quoi il faut ajouter que les troubles Leur Roi 
& les diflenfions continuoient toûjoursau 
dedans de ce Royaume; ce qui caufatantronne. 
de chagrin & de dcplaifir au Roi Jean Ca- 
simir , qu’il fe démit de la Couronne de 
Pologne , & Te retira en France dans l’ Ab- meurt 

baye de St. Germain , où il finit fes jours 
quelques années après. ' 

• §.45. Comme après la mort du RoiWiefno- 
Jean Cafimtr il ne reftoit plus perlbnne 
du fang royal en Pologne , plufieurs étran- 
gers fc préfenterent pour tâcher d’obtenir ' * ; • 

cette Couronne. Maisaprèspluficutscon- 
teftations Michel Wiejnowis^ , qui étoit 
de l’ancienne race des Piafies, fut élûRoi sa régence 
l’an 1^70. principalement par les fuffrages eft accom- 
de la petite Noblefle du Royaume. Sa 
regence , qui ne fut pas de longue duree , 
fut accompagnée de . troubles & de mal- 
heurs continuels. « 

D’un autre côte les Turcs firent de U eftatta- 
grands ravages en Pologne & prirent l’an 
1672. la ville de Kaminieck dansla Podo- 
lie 5 qu’on avoit tenu jufqu’ alors pour im- 
prenable} par-roù ils ont comme une porte 

. . ouver- 
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ïlfaît ûne ouverte pour entrer en Pologne. A la fin 
paixdé&- on fit la paix avec eux , à condition que 
vamageufe Kaminicck leur demeureroit qu’on' leur’ 

pay croît tm tribut tous les ans. Le Roi 
^ mourut dans l’année 167^. 

Sobieski 1 $. 4^. L’an 1674. on élût en (à place 
Sobieski Général de l’armée Polonoi- 
a place. ^ ^ l’année avant fon éleélion ayant 
attaqué les Turcs dans leur camp près de 
Il bat les Chocim , en fit un fi grand carnage, que 
Turcs l de trente-deux mille qu’ils étoient à peine 
free* lâuva-t-il quinze cens. En fuite de 

cette déroute il recommença la guerre con- 
tre les Turcs : cependant on fit de nou- 
veau la paix en l’année i 6 y 6 . par laquelle' 
les Turcs gardèrent Kaminicck , & ré- 
avec eux. noncerent au tribut , qu’on leur payoit 
auparavant. La capacité du Roi d’aujour- 
d’hui jointe à une .prudence conibmmée 
fait efperer qu’il fera un très bon Prince 
pour la Pologne. 

Les Geo- . 5 - 47. Pour ce qui eft de la nation Po- 
tikhom- lonoifc , il faut préraierement remarquer 
ftuls^ftU o’eft pas Noble en 

mez en Pologne, y pafTe ^our un Payfân. Dans 
Pologne, les villes on »it très peu de cas des Bout- 
■ geois, ôc les Artifàns, qui s’y trouvent, 
Lej Pay. l'ont étrangers jiour la plûpart. Au refte 
fans y font les Payiàns n’y fontguercs mieux traitez 

. ' que 
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que des cfclaves. Auflî eft-il certain qu’ils traitez 
font extrêmement ruftres & greffiers dans comme 
leur maniéré de vivre & dans leurs mœurs 
c’eft pourquoi quand nous parlons ici des 
PolonoiS) nous n’entendons que la'No- 
bleffie. 

§. 48. En général les Polonois font 
francs, & n’entendent guercs l’art dedif* 
ümuler \ mais ils font tiers & fuperbes, 

& veulent qu’on leur porte du refpeâ:. 
Cependant quand on leur fait honneur, 
ils n’en rendent guercs moins, & fe mon- 
trent aises civils : comme en effet ils font 
paroître beaucoup de pompe dans leurs 
dilcours, dans leurs gelles, 8c dans leurs 
ceremonies. D’ailleurs ils font liberaux juf-^ Bonnes & 
ques à la prodigalité , ôc ils ne peuvent 

(c renirdefairedegrandes depenfes,quanddes Polo- 

mémes ils en devroient jeûner ôc vivre nois. 
dans la difette. Cette nation eft naturelle- 
ment pétulante 8c fougueufe, aime une li- 
berté fans bornes, 8c Je porte facilement 
à la licence ôcaüdereglement} c’eft pour- 
quoi auffi les Polonois ont beaucoup de 
penchant à la (édition , 8c font fouvent des 
ligues. 8c des foétions contre le Roi 5 re- 
prenant librement fa conduite, 8c étant 
toujours fort jaloux de leurs droits 8c de 
leurs privilèges. 

‘J'onf. Il, Kk# Bien- 
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Bien-que les Polonois ne manquent ni 
de courage ni de vigueur pour entrepren- 
dre la guerre, il eft pourtant certain qu’ils 
font beaucoup plus propres pour les pre- 
mières attaques, qu’à foufFrir long temps 
les fatigues & les incommoditez de lagucr- 
Quelle eft rc. On peut auffi remarquer que comme 
icric ^ Noblelîè qui s’applique au 

leur lnfàn.*^^f'cr des armes, & qu’elle ne veut point 
lerie ? ferv’ir autrement qu’à cheval , & que les 
autres troupes y font fort négligées , cela 
fait que leur Infanterie eft fort peu elli- 
Tnée, & qu’ils font obligez de fc fervir de 
'Fantaftins étrangers , qu’ils prennent d’or- 
dinaire d’entre les Cofaqacs,qui font afsès 
hardis & intrépides. 

situaiion §• 49* limites de la Pologne font, 
de la Po- à l'Orient le fleuve du Boryfthene , qu’on 
log°c* nomme à préfent le Nieper, & qui fepa- 
re la Pologne de la Mofeovie}' au fopten- 
trion la Mer Baltique & la Livonie j au 
Midi les Monts Cijrpatiens, qu’on appel- 
le aujourd’hui de difterens noms , & qui 
feparenttla Pologne de la Hongrie j & à 
l’Occident la Sijelie,la Marck ou le Mar- 
quifit de Brandebourg, & la Poméranie. 
Elle eft divifée en Pologne propre, Li- 
thuanie, & Prufle Royale, qui fe fbbdi- 
vifent en plufieurs autres provinces gran- 
des & petites. La 
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La' Pologne cft un pays d’une grande son etpn. 
étendue, & comprend plufieurs grandes duc , &’ia 
provinces , dont le terroir cft générale- de 
ment afses fertile , & où l’on trouve de^°“ 
bons pâturages & des terres fort propres 
au labourage 5 comme en effet les Hollan*^ 
dois tirent de la Pologne la plupart des 
grains qu’ils confument dans leur pays- 

Il y a auftî quantité de bœufs en Polo* 
gne , d’où on en traniportc tous les ans 
un bon nombre en Allemagne pour fervir 
de nourriture à fes habitans. La laine de Ses dea- 
Pologne eft aftes cftimée j & on y trouve & fes 
de très bons chevaux en abondance. D’un*’^‘*“*" 
autre côté la Lithuanie produit quantité de 
miel, dont les habitans employent la meil- 
leure partie pour faire de l’hydromel} & 
ce qu’ils en ont de refteeft tranfporté dans 
les pays étrangers , de même que la cire , 
le lin, le chanvre, le cuir, le potaf ou la 
cendre de graveléc, le fel,le,bois, & au- 
tres chofes fcmblables. 

Les marchandifes , que les étrangers Marchan- 
apportent dans ce Royaume, font des difes qu’on 
draps de laine, des étoffes de Ibye, desta-^yj^”.jP°*^* 
pits, des peaux de matres zebelines, desi^ufs^' 
vins d’Efpagne & de. Hongrie, avec quan- 
tité d’épiceries, dont les habitans font une 
grande confomption. Les denrées quifbr- 
^ Kk a tent 
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tent de ce Royaume furpaflêroient de 
• beaucoup celles qui y entrent , lî les Polo- 
* noisétoient un jjeu plus épargnans, & 
qu’ils s’appliquaflent aux manufaâurcs. 

Elle eft Au relie la Pologne ell un pays fort 
très peu- peuplé. Il y a des gens qui prétendent que 
P le Roi & la Noblclle y podèdent quatre 
vin^s dix mille, tant villes, que bourgs 
& villages > les Evêques & les Chanoines 
cent mille fix cens 3 & les autres EæcIc- 
lîaftiques avec les Abbez & les Abbefles 
foixante raille & cinq cens cinquante 3 ce 
qui feroit en tout deux cens cinquante- 
un mille & cinquante villes & villages : 
mais cependant je ne voudrais pas être ga- 
rent de la vérité de cette fupputation. 

En quoi §. jo. Lcs forces de ce Royaume, lorf* 
J qu’il eft véritablement en fa fleur, confi- 
®'ftent principalement dans la Noblefle. 
Autrefois les Polonois fe font vantez de 
pouvoir mettre en campagne cent cinquan- 
te mille hommes de Cavalerie, ou, com- 
me d’autres prétendent, deux cens mille , 
tous Gentilshommes. Mais il me fomble 
que c’eft un nombre un peu exorbitant , à 
moins qu’on n’y voulût comprendre les 
' valets à cheval & les goujats. Cependant 
il eft certain qu’il n’y a point de Royaume 
dans l’Europe, où il fe trouve tant de No- 
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bicflê. D’ailleurs les Polonois ont le moyen 
de lever afsès d’infanterie pour joindre à 
leurs Coiâques , ôc même s’ils vouloient 
bien ménager, ils pourroient facilement 
contribuer dequoi entretenir une puiflàn- 
te armée. 

Entre les defauts qui fe rencontrent en Defauts 
Pologne 4e plus grand vient de ce que 
Roi ne peut pas mettre d’impofitions ex- 
traordinaires fans le confentement des No- 
bles} à quoi il eft difficile de les difpofcr 
auffi-bien que le Clergé, à moins que ce 
ne foit dans la derniere néceffité } & quand 
mêmes ils voudroient y confentir , ils . 
deviennent bientôt las de payer les taxes. 

C’eft pour cette raifon que la Pologne ne 
peut pas continuer long temps la guerre 
avec la vigueur nécelîàire. Outre cela il 
faut confiderer que quand on convoque la 
N oblefle pour faire la guerre , elle ne s’af- 
femble que fort lentement, & qu’elle ne 
fe laifle pas facilement commander. A 
quoi on peut encore ajoûter un autre in- 
convénient, qui eft, que s’il fe trouve par 
exemple dix mille combattans Polonois, 
ce corps d’armée paroîtra cinq fois plus 
gros par le grand nombre de valets & de 
goujats qui la fuivent , 6c qui ravageant 
horriblement le pays caufent bientôt la 
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difette de vivres pour les hommes 8c de 
fourrage pour les chevaux. 

§.51. Pour ce qui ert de la forme du 
gouverncment' de la Pologne , on doit 
remarquer que cet Etat a un Chef ) qui 
prend à la vérité le titre de Roi , & qui 
porte un état conforme à la majefté roya- 
le J mais néanmoins fi on confidtre com- 
bièn Ton pouvoir efi: limité, on verra que 
ce n’eft en effet qu’un Prince ou Gouver- 
neur d’une République libre. Ce Roi eft 
toûjours créé par une clcétion libre, à la- 
quelle chaque Gentilhomme du Royau- 
me a droit de donner fa voix. Et bien- que 
les Polonois choififi’cnt plus vclontiers 
quelqu’un de la fomillc royale qu’un autre j 
néanmoins ils ne. veulent jamais élirp un 
foccefleur à la Couronne pendant la vie du 
Roi régnant , mais ils attendent toûjours 
un interrègne 5 parce qu’ils s’imaginent 
que c’eft là le temps le plus propre pour 
reformer les abus , qui pourroient s’être 
gliflez durant la régence du dernier Roi , & 
pour ôter à fon fiiccefieur tous les moyens 
d’opprimer leur liberté. Mais afin qu’il 
n’arrive point de defordre ni de fedition 
dans l’Etat durant l’interregne, on admi-r 
nillre alors la juftice avec beaucoup plus ' 
de feverité qu’en un autre temps 5 & ce- 
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pendant T Archevêque de Gnefne eft com- 
me le Primat ou Régent du Royaume , 
qu’on appelle Interrex. 

11 y a déjà long temps que les Polonois Les Polo- 
ont mieux aimé élire pour leur Roi qucl-nois ai- 
q,ue Prince étranger, qu’un de^ Nobles 
paysj parce qu'ris ont cru que cela lêr-voiruu 
voit à entretenir l’égalité entre les Gen-ctranger 
tilshomroes -, puifqu’un étranger n’a 
plus d’inclination pour les uns que pour les^Q,^„^e jc 
lautresj au-lieu qu’un Noble du pays ne lem- propre 
manqueroit pas d’avancer tous ceux de fa pays. Sc 
parenté. Entin ils ont toujours fuivi cette 
maxime depuis le Roi Jagelloriy qui étoit 
-- Litlluanien , & duquel ils furent fort là- 
tisfaits, à caufe que ce fut par fon moyen ' 
que la Lithuanie fut annexée à la Couronr 
ne de Pologne. Mais au contraire le régné 
de Sigifmoïid Roi de Suede , qui fut élû 
Roi de Pologne, leur caulà beaucoup de 
de mal ^non tèulement parce que ces deux 
Royaümes font tellement conftituez , qu’un 
Roi feul ne leur fttffit pas i mais auflî à 
caufe que cela donna oecafion à de fôchcu- 
fes guerres entre la Pologne & la Suede, 
doni on auroit été exempt de part & d’au- 
tre, fi Sigifmond n’eût pas été Roi de Po- 
logne., Au refte les Polonois fe font tou*- 
Jours bien gardez, de prendre pour leur 
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Roiquelque Prince de la roaifon d’Aûtri- 
• che, de peur qu!on n’en ulat avec eux , com- 
me on a fait avec les Hongrois les Bo- 
hémiens. Les deux derniers Rois de Po- 
logne ont été élus d’entre les Polonois mê- 
mes 5 mais*c*eft au temps à nous appren- 
. dre il les deux faâions ,r qui ont lublifté 
jufques ici dans ce Royaume , ceflerout 
par* là ôc feront entièrement éteintes. • 
Quçlsfont §.52. Les Rois de Pologne tirent dç 
grands revenus des biens qu’on Icuraflignc 
voir de^fês^ avenement à la Couronne. Outre 
9 Loî£ > cela ils ont eux feuls le pouvoir de donner 
toutes les charges & de conférer tom les 
bénéfices du Royaume. Mais au rcite ils 
n’oferoient entreprendre d’introduire de 
nouvelles loix‘, de faire la guerre, de met- 
tre des impofitions, ou de refoudfc' quel- 
que autre afïàire d’importance , fans le 
confentement des Etats du Royaume. 

Quelf font §• 5 ^ Etats de Pologne font com- 
fwftats î 'pofez des Evêques, de quelques Abbez, 
des Palatins, (qu’on appelle communé- 
ment y'aivodes , & qui font Gouverneurs 
des provinces) des Châtelains ou Gouver- 
neurs de châteaux, 6c des pHneipaux 
• ficiers de la Couronne j tous ceux-ci for- 

ment le Sénat ou le Confeil , lequel faifoit 
ï^«trcfpi§ un çorps de çent cinquante per- 

fonuçst 
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. fonnes. A quoi il faut ajouter les Dépu- Quel eftle 
t tez delà Noblcflè, qui ont à-peu>près la pouvoir 
même autorité en Pologne que Tri-J** 
buns du peuple avoient autrefois à Rome 5 
puifqu’un feul d’entre eux peut infirmer & 
annuller les réfolutions & les arrêts de toute 
l’aflemblée, quand ilvq||tprotefler contre. 

C’eft pour cela auffi que ces Députez font 
accoûtumcz à parler fort librement dans 
les aflcmblécs , tant contre le Roi, que 
contre les prémicrs Miniftres 5 ce qui cft 
caufe que le plus fouvent on y traite les 
affaires avec beaucoup de confufion & in- 
confiderément , & que tout le fruit , qu’au- 
roient pû produire diverfcs fcances dans 
l’aflembléc des Etats, fe perd & s’anéan- 
tit par le caprice ou l’opiniâtreté d’un feul 
de CCS Députez j particulièrement à èaufe 
qu’il y a un certain temps préfix ( fçavoir 
de iix femaines ) pour tenir cesafîcmblées, 
au-delà duquel ils ne fe réfbudroient qu’a- 
I vec beaucoup de peine à proroger cette 
I afièmblée , quand ce ne feroit que pour 
I quelques jours. C’eft ce droit de contredi- 
. re {jus contradiçendi) que les Polonoisonc 
accoutumé d’appellcr animam fitalib^rtatis, 

Pâme de leur libert^i 

5. 54. Le Roi eft oblige de pourvoir la A qu‘ ap* 
Noblçflc des bénéfices vacans , & il n’enP®'“®"* * 
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•ollattoa ]^ut pas garder un leul pour (bi, ni leccMi- 
à fes enfàns , fans l’approbation des 
mîmftra- ^ i & U ne lui eft pas permis d’iachc- 
ibn de la ter ni de pofleder aucune ^igneurie. Il 
iuftice > n’a pas non plus l’adminiflration de la ju- 
iHcej mais elle appartient à un Tribunal, 
compofé d’un cei qiin nombre de Nobles , 
qui fut premièrement établi par le Roi 
Etienne Batori , & qui fe change tous les 
ans. Ce Confeil a fà Icance fix mois à Pe- 
tricou, & fix autres naois à Lublin, & il 
prononce fentcnce définitive fur les affai- 
res civiles fans qu’on en puifTe appcller, 
à moins que les differens ne fuflent d’une 
très grande confèqucnce 5 qui en tel cas 
font renvoyez à l’aflemblée des Etats. Mais | 

les affaires criminelles & celles qui regar-^ 
dentf le fife ou le threfor du Roi font dé- 
cidées par le Roi lui-même. 
ftHa for" ®icu-quc les PgIotkms foient fort atta- ' 
me dii ^ trette forme de gouvernement, que 

gouverne- nous venons dc rapporter , Sç qu’elle fera- 
ment de ble s’accommoder très bien à leur humeur 
ogne, feroce & à l’inclination naturelle qu’ils ont 
pour confèrverleurlibertéi cependant clic 
cft fujette à cet inconvénient , qu’ils ne 
peuvent pas traiter les affaires du bien pu- 4 
■ blic avec toute la régularité requife , ni les 
expédier promptement. D’ailleurs il eft 

ccr- 
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certain que cette même forme de gouver- 
nement afîbiblit extrêmement les forces 
de ce grand Royaume, fur-tout lorfque la 
Nobleflc a quelque différend particulier 
avec le Roi , ou qu’elle fe porte à exciter 
des feditions contre lui , ou qu’elle entre- 
tient une haine fccrette contre lui. 

§. 5 5. Pour ce qui regarde les voifîns^®* 
de la Pologne, il faut d’abord coufiderer 
que ce Royaume a d’un côté l’Allemagne ,’pr rapport 
où il ell ouvert en deux endroits, & ex-® l’AUe- 
pofé ainfî aux courfes de l’ennemi: car 
confintfaux terres héréditaires de l’Empe^ 
reur en Silelîc & à un coin de la Hongrie. 

Mais bicn-que l’Empire d’Allemagne fur- 
pafle de beaucoup en forces &cn richelîes 
le Royaume de Pologne j néanmoins ces 
deux Etats font tellement conftituez , & 
leurs intérêts font d’une telle nature, qu’il 
cft afsês difficile de trouver quelque uijet 
qui les puiffe brouiller enfemblc j fi ce n’eft 
que, quand il prendroit envie à l’Empereur 
ou à quelque autre Prince de fo rendre 
Souverain ou Maître abfolu de l’Allema- 
gne, les Polonois s’unifient avec d’autres 
pour s’oppofer à fès defleins ; auquel cas 
ils trouveroient de puifians fecours, non 
feulement auprès des Princes Allemans, 
mais auffi ches les autres Princes de l’Eu- 
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rope, qui auroient en cela le même inté- 
rêt qu’eux d’empêcher que l’Allemagne 
ne tombât (pus la domination d’un ^cul. 

Elle n’a ' ^ L’Aûtriche en particulier n’eft pas en 
ctÏÏr Jrede réduire la Pologne par la force des 

l’Aûtrichc. » ni de conferver un pays fi vafte, 
fi uni, fi rempli d’habitans,& fur-tout où 
on ne rencontre que très peu de places 
fortes 5 car quand il arriveroit que les Po- 
lonois fuflent abandonnez de tous les Prin- 
ces de l’Europe, néanmoins dans une tel- 
le conjonâure les Turcs ne fouffriroient 
jamais que la maiibn d’Aûtriche fit de fi 
grandes conquêtes en Pologne , & aufli 
n’y a-t-il perfonne qui puifle l’en empêcher ' 
plus facilement qu’eux. 11 efi; bien vrai que ^ 
la maifon d’Aûtriche a (buvent tâché de 
parvenir à la Couronne de Pologne 
par le mo]^en d’une éleêbion libre ^ mais 
les pliw éclairez d’entre les Polonois 
n’y ont jamais voulu confentir, à caufe du 
péril dont leur liberté étoit menacée. Ou- | 
tre qu’ils ont de l’averfion pour les Allc- 
mans & pour leurs moeurs, & qu’ils mé- 
prirent fur-tout . leur modeflie & leur 
épargne. 

Cependant les Polonois ont grand inte- < 
de la Po- ^ empecher que les Turcs ne fubjuguenç 
logneôc le refte.dç la haute Hongrie, bien 

plus 
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plus encore qu'ils ne mettent pas le pied de PAIié: 
dans la Moravie j puifque par-là ils trou-*j^ne à 
vcroient un chemin court facile pour 
pénétrer jufques au coeur de la Pologne. 

D’un autre côté il elt fort important à 
l’Aûtriche , auffi-bicn qu’à toute l’ Alle- 
magne , de ne pas foufÎTir que le Turc le 
rende maître de la Pologne , puifqu’alors 
il auroit la porte toute ouverte pour en« 
trer dans l’Empire 3 de forte que la vieille 
fentcnce, que Philippe Melanchthon avoit 
d’ordinaire à la bouche, SiTurca in Ger- 
maniam venit , veniet per Poloniam , Si le 
'Turc vient en Allemagne , il viendra par la 
Pologne^ n’eft pas une produâion d*un 
efprit prophétique , mais qu’elle a fon fonde- 
ment dans la Géographie. Cela étant ain(i,il 
cft de l’interet de l’Aûtriche & de la Po- 
logne de vivre enfemble dans une bonne 
intelligence 5 parce que ces deux Etats peu- 
vent couvrir réciproquement une bonne 
partie de leurs frontières. D’ailleurs la Po- 
logne tire de grands profits de l’Allema- 
gne par le moyen du fel 2c des boeuis, 
qu*on y négocie. S’il arrivoit que les Po- 
lonois fàifant la guerre à l’Aûtriche s’en- 
gageaflent trop avant dans le pays, il feroit 
à craindre que les Mofeovites ne les atta- 
quafient par derrière 3 ce qui pourroit les 

• ... in- 
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iiKommodcr beaucoup , à moins qu’ils 
n’euflent quelqu’un qui s’oppofât à leur ap- 
proche. 

Les Polonois peuvent donner bien de 
l’occupation aux Aûtrichiens , lorfqu’ils 
(ont embarradez dans une guei're contre la 
France , ou contre la Suede , ou contre 
les Turcs. C’elt pourquoi auffi il y a long 
temps que la maifon d’Autriche a tâché 
d’engager la Pologne dans Tes intérêts par 
quelque mariage , & d’avoir une ‘fïiélion 
dans le Sénat qui tint Ton parti. La Fran- 
ce de Ton côté n’a pas négligé de le fervir 
des memes moyens pour détacher la Po- 
logne de l’Aûtriche. Au relie les Polonois 
n’ont rien perdu à la jaloulie de ces deux 
Puillànces j puilquc par-là ils fe voyentca- 
reiTez de l’une & de l’autre pour tâcher de 
gagner leur amitié. > 

. Les terres de l’ Elcâeuf de Brandebourg 
confinent pour la plus grande partie à la Po- 
logne ; ainfi s’il ariivoic que cet Elcâeur 
s’appuyant l'ur fes lèules forces entreprit 
de taire la guerre aux Polonois, ilnefçau- 
roit y gagner beaucoup j néanmoins l’cx* 
periencc nous a fait voir ^ qu’étant joint 
avec d’autres il leur peut caufer de gran- 
des pci tcs 5 quoique d’un autre côté il doi- 
ve craindre ,> qu’il ne prenne un jour en-^ 

vie 
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vie aux Polonois de s’emparer de toute la 
Pruflè, de même qu’il %ût fc lèrvir de la 
conjonâure du temps pour s’en rendre le 
maître. 

Tandis que la Suede & la Pologne ont Quel cft 
eu des démêlez enfemblc , le Dannemareïon interet 
pouvoit par ouelaue diverfion rendre de 
bons fervices aux Foionois; mais mainte- & à 
nant que ces difFcrensont été entièrement la Suede > 
terminez j les Polonois n’ont pas beaucoup 
à craindre de la part des Danois. Au refte 
il eft de l’intérêt des Suédois & des Polo- 
nois de vivre en paix & en bonne amitié 
enfemblc,' à caufe qu’ils le peuvent ïecou- 
rir mutucllcmeni contre les Molcovitcs. 

La Pologne & la Mofeovie ayant desQu’eft-ce 
frontières communes le long d’une grande * 
étendue de pays, ont.beaucoup àdémêlcr^JJJj^'^^jç 
enfemblc. Ces deux Etats font prefqu’égaux la Mofeo- 

en forces, -fi ce n’cft qtiçJes Polonois font vie î 
meilleurs foldats que les Mofcovitcs 5 mais 
d’un autre côté le Grand Duc de ^^fco-. 
vie a ce grand avantage for la Pologne , 
qu’il eft Souverain & Maître ablblu dans 
fon Empire. Celui de ces deux Etats, 
qui eft maître de Smolcnsko , peut fort 
incommoder l’autre; c’eft pourquoi aidfi 
les Polonois doivent faire tous leurs efforts 
pour regagner cette place. Au refte ces deux 
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nations fe peuvent mutuellement rendre 
de grands fervices contre les Turcs, dont 
elles doivent bien obferver toutes les dé- 
marches. 

Elle atout Les Taitares font de dangereux enne- 
à craindre mis pour la Pologne: car ces peuples bar- 
^*^^^_barcs & vagabonds 6c accoûtumez à vivre 
j” ”dc rapine forit des courfes à l’improvifte, 
& fe retirent d’abord qu’ils ont pris autant 
d’hommes qu’ils en peuvent emmener, ou 
qu’ils fo trouvent afses chargez de butin. 
D’ailleurs on ne peut point fe dédommager 
des maux qu’ils font, ni leur rendre la pa- 
reille, quand même on les iroit attaquer 
dans les lieux de leur retraite, tant à cau- 
fe de leur vîtefle , que parce qu’on ne trou- 
ve rien chès eux ) de forte qu’on eft eon- 
.traintde fouffrir impunément tous les ra- 
vages que fait cette maudite canaille, à 
moins qu’on nç. les furprenne fur le fait , 
6c qu’on ne les taille en pièces. 

Que doit- Prince de Moldavie pourroit bien 
elle atten- mettre la Pologne à couvert contre lesin- 
dre du curfîons dcs Tartares j car c’eft au travers 
Moîda fon pays qu’ils prennent leur chemia 
pour entrer dans les provinces de Polo- 
gne. C’eft pourquoi auffi les Polonois fouP- 
foent impatiemment 6c avec chagrin que 
.ce Prince, qui étoit autrefois Vaftàl de la 
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Couronne de Pologne 5 quoique Tributai- 
re du Turc, fe foit mis entièrement fous 
la protection de ces Infidelles l’an. 1612^ 
de forte qu’ils en font ce qu’ils veulent. 

Les Cofaques ont rendu de bons fervi- 
, ces aux Polonois contre les Tartarçs j par- 
ce que -n’étant pas loin de l’Ifthme de la 
Cherfonefe Taurique , & occupant les£Uep^j. 
paflages , par-où ces peuples vagabonds recevoir 
ont accoûtumé de s’en retourner chèseux^* grands 
avec leur proye , ils peuvent ^^cilementçQ®“”^j** 
les arrêter & les charger. Mais les Polo- 
nois ayant fort maltraité les Cofaques, ils 
n’ont pas manqué de s’attirer la haine de 
CCS peuples, qui ne refpirant que la ven- 
geance ont caufé jufqu’à préfent à la Po- 
logne autant de mal qu’ils lui avoient fait 
de bien auparavant. Et il eft fort à crain- 
dre que fi les Polonois ne tâchent en toute 
manière de les ramener à eux , ils ne fc 
donnent aux Mofeovites ou aux Turcs, ou 
qu’ils ne foient entièrement exterminez par 
. ces derniers. Que fi cela arrive, ils feront 
indubitablement à la Pologne une playe 
incurable, qui pourra ravager & abymer 
toutes les provinces voifines de rükraine.i 
Enfin les Turcs étant fi proches 
frontières de la Pologne & ayant des for- xurcs pour 
CCS plus confiderables que les ficnnes nefesplusre- 
Tom. II. . 
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doutables peuvent que lui être fort redoutables, fur- 
cnncmis. tout quand elle eft abandonnée des Cofa- 
ques, ôc qu’elle n’eft point appuyée d’au- 
cun fccours étranger; car quand même la 
‘ Cavalerie Polonoifc ne cederoit en rien à 
celle des Turcs, je ne vois pas comment 
i’infiintcrie Polonoife pourroit entrer en 
corn parai fon avec les Janiflaires, quicom- 
pofent la meilleure partie de l’Infanterie 
, du Grand Seigneur & qui font fa garde or- 
dinaire. Cependant. la négligence des Po- 
lonois Sc les troubles intcllins de leur Ro- 
yaume ont été les principales caufes, qui 
ont donné pendant les demieres guerres la 
facilité aux Turcs de pénétrer fi avant dans 
la Pologne & d’y faire de grands ravages. 
Comment f^’i^’cre fureté ÔC tranquillité de 

elle doit fe la Pologne du coté des Turcs, il feroit à 
conduire fouhaiter que les Princes de Moldavie , de 
éal^d? Valachie, & de Tranfilvanic fufient dans 
• ’ les intérêts des Polonois , parce que ces 

Princes peuvent s’oppofer au paflage des 
Turcs : maiscomme depuis long temps les 
Polonois ont perdu ou négligé cet avan- 
tage, ils doivent bien prendre garde que 
l’ennemi irréconciliable du nom Chrétien 
& leur ennemi particulier n’entre pas plus 
avant dans leur pays. Or pour ne donner 
aucun fujet aux Turcs de faire de nouvelles 

guer- 
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guerres à la Pologne il feinblc qu’il e(l ab- 
folument ncceflâjrc qu’en temps de paix 
les Polonois empêchent)^ autant qu’il leur 
fera pofTible , que les Côfaques ne faflent 
des courfes & n’exercent des brigandages 
fur les terres du Grand Seigneur j car autre- 
ment on ne peut pas trouver mauvais que les 
Turcs tâchent d’exterminer ces brigands . 
impitoyables, & en làccageant leursdcmeu- 
res de faire de l’Ukraine un pays defert. 

Cependant fi la Pologne entroit en guer- 
re avec le Turc, elle auroit à clpcrer quel- 
que recours d’argent du Pape. La maifon 
d’ Aûtriche pourroit aufli, fi elle vouloit, par 
le moyen de quelque divcrfion_ fouUger 
un peu les Polonois du poids (Je la guerrcj Elle doit ' 
mais julqu’à prélènt elle a trouve à propos prîncipalc- 
de laificr le T^c en paix & n’a jamais 
voulu lui fair^R guerre tant qu’il ne l’a propos 
pas attaquée.. Les Mofeovitesde leur côté forces, 
ieroient en état de rendre de bons ferviccs 
aux Polonois, s’il pouvoir y avoir entre ces 
deux nations, une amitié fincere & une vé- çyx. 
ritable confiance. Mais après tout les Po- 
lonois fe doivent principalement fonder fur 
leurs propres forces ,& juger par la confti- 
tution de leurs affaires jufques où ils doi- 
vent s’engager contr(î un ennemi aufli 
dangereux que le Turc. 

Lia (CHA- 
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CHAPITRE XIL 

DELA 

MOSCOVIE. 

SOMMAIRE. 

§. I . U ancien état de la Rujfie ou Jldojbovie. ^ 
Le Chrtfiianifme y efi introduit, z. Battus 
la fubju^ue. Elle fecoue le joug. Jean 
la reprend C?- la rend conftderable. 4. 
Baftle s'empare de PleskpwCr de Smolens- 
^ ko. lied entièrement défait par les Tarta- 
^ 5 • Bafiloufitz fubjugue les Ro- | 

jaumes de Cafan d'A/iracan. Il exer^ 
ce d'horrtbles cruautesj^ans la Livonie. 

Il remporte plufteurs vtïïoires fur les Polo- 
nois. 6 . Fœdor Ivanowitz. ed en guerre 
avec les Suédois. 7. Boris Gudenou jefai- 
ft du gouvernement. Le faux Demetrius 
le lui difpute. 8. Fœdor Boriffowitz. ed 
proclamé Grand Duc de Mofcovie. Sa 
mort tragique. 9. Bafile Suiski s'empare' 
de l'Empire. Il implore l'affidance du Roi 1 
de Suede O* il l'obtient. La Carelie CT 
l'Ingrie font annexées a la Suede. 10. I 
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• SOMMAIRE. 

Michel Fædorowitz, parvient a FFmpke. 
Il It remet en bon état. 1 1 . uilexit Aîi- 
chaelowitz. attatjue la Pologne <Cr ravage 
la Lithuanie. Il emporte plufieurs plaça 
‘dans la Livonie. Il efl repoujfé devant Ri- 
ga. Il reflttué tout au Roi de Suede. Il efl 
inc^uietépar Etienne Ratzjn. Il le prend O' 
le punir. Il a une guerre malheurcufe con- 
tre le Turc. II. Fœdôr yîlexowitz. fuc- 
cede a I Empire. i ^ . Bonnes méchan- 
tes qualité Z. des jilofcovites. Us ne font 
gueres propres k la guerre. Ils fe défendent 
très bien dans les places fortes. Ih tâchent 
de mettre leurs troupes fur un bon pied. 

1 4. Situation de la Mofeovie. * Son éten- 
du'é CT' la nature du pays. Denrées O* 
marchandées qu elle fournit. AFarchandifes 
quon y tranfporte d'ailleurs. De quelle manié- 
ré les Alofcovites négocient avec les autres 
nations^ 15. Q^lle efl la forme du gouver- 
nement de Alofcovie^ Quel efl le pouvoir 
CT“ les richeffes du Grand Duc ? La Mo- 
feovie efl bien défendue du côté du Nord ZT* 
du Nord' Efl. 16. Elle n'a gueres k crain- 
dre de la part de la Perfe. Elle a les 
'Tartares*pour fes plus redoutables ennemis. 
Quel efl fon interet par rapport au Turc? 
Que doit-elle craindre de la "Pologne ? 
Q Tejl-ce qu'eUe a^ k appréhender de la 
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Que peu$-eüe efperer du Danne- 


L’ancien §. J . Ous n’avons prefque rien 

état de la B à (Jire de certain de la plüs 

Empire, ni des exploits 
KSHknw de ceux qui l’ont gouver- 
né, les prémiers j* parce que les mémoires 
hilloriqucs , qu’on en peut trouver parmi 
des peuples H ignorans', font très fecs 
très confus par rapport aux faits 6c aux 
temps. . Cependant il paroît évidemment 
que cet Etat ctoit autrefois divifé en plu- 
lieurs petites Principautez, qui ont depuis 
formé ce grand Empire , tel que nous le 
, voyons à préfent. 

Le chri- Nous remarquerons en peu de mots les 
ftianifme y principaux évenemens de cet Empire, & 
eft intro- dirons d’abord que les Mofcovites 
embraflerent le Chrillianifme en l’an 985. 


lorfquc leur Prince iVolodamir époufa 'An- 
ne , feeur de Baf%le Perphyregenete Empe- 
reur des Grecs. 

Battus 1 * §. 2. En l’an 1137. Battus Roi deTar^ 

ftbjugue. ayjnt vaincu & tué Geerg^Vnncc des 
. Mofeovites, fubjugua la Mofeovie, & 
Elle feepuc ce temps-là les Princes Mofeovites 

le joug. . fubirent le joug des Tartares, dont ils ne 

s’af^ 
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s’affranchirent que long temps après fous 
les aufpiccs du Prince fils de BaÇi- 

le B Aveugle. j < ■ 

^ean commença à regner en l’an 145b. Jean b r«. 
& ce Fut fous fa régence que h» Ruffie de- ^ l* 
vint un Etat confidérabic &; prit la for- 
me de Royaume : car il fit plier fous le 
joug de ia domination la plupart des pe- 
tits Rois ou Princes, qui avoieni partagé 
entre eux ce Royaume , & entre autres 
les Ducs de Tuer & du grand Novogrod. 

On raconte qu’il trouva dans cette derniè- 
re ville une fi prodigicule quantité d’or & 

& d’argent , qu’il eut befoin de trois cens 
chariots pour le tranfporter. Ce Fut lui, 
aufli qui bâtit Ivonogrod , château près de, 

Nerva dans l’Ingrie. 

§. 4. Après fa mort il eut pour ruccef-^^j]^^^.^ 
feur Ton fils , lequel s’empara l’an <^ePI^. 

1 509. de Pleskovv ,qui étoit pour lors unc.to’^ & de 
ville libre. Enfuite il enleva Smolensko 
aux Polonois. Bientôt après l«s Tartares ' 
de Cafan l’ayant attaqué le défirent entie-pJjgj . 
rement , & dans le même temps prirent Tartares. 

& pillèrent la ville de Mofeou, * 

§. <. En l’an i o 2. fon fils ^ean Eafdo-}^^'^ 
qui tut un homblc iyran, tucce-j^gy^ 
daâ l’Empire de Mofcovie. Ce fut lui quiiioyaumcs 
conquit furies Tartares les Royaumes tlede Caian 

L 1 4 ■ Cafan 
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& d’Aftra- Cnlan & d’Aftracan , 8c qui les annexa à - 
can. la Mofcovie. Enfuite il fe rendit en Livo- 
nie, où il fit de grands dégâts 5 c commit 
Il exerce d’horrlbles cruautez,8c s’étant fàifi de Far- 
d’hbrribles^^^/,^^„ Grand-Maîtrc de l’Ordre Tcuto- 

en Livo- nique, il lui fat trancher la tetejce qui tut 
nie. caufe que Revel avec l’Efthonie fè don- 
nèrent au Roi de Suede, ôc le refte de la 
Il rempor- Livonie au Roi de Pologne. Dans le com- 
te plufieurs mencement il fut aises heureux contre les 
Polonois, ôc il remporta fur eux plufieurs 
viftoires 5 mais quelque temps après 
w Batori prit fur lui Plosko , avec quel* 

■j ‘ quçs autres places. Ce cruel Tyran mou- 
• rut en l’an 1585. 

Fœdor §. 5. Après fa mort il eut pour fuccef- 
eft^en^er Titêodore OU Fœdor Ivanowitz.\ ‘ 

rc ave^'^ks homme fort fimple , auquel les Suédois 
Suédois, firent la guerre au fu)et de l’Ingrie. 

Boris Gu- ' §• 7 * Eac/tfr étant mort fans enfàns, Bo- 

denou fe ri$ Gudemu fon parent le faifit de l*admini- 
faifit du firarion dtf l’Etat j mais il y fut afsès malr 
heureux, particulièrement depuis que le 
Le faux • Demeirias lui vinr difputer l’Empire : 
Demetrius car il mourut fubitement au milieu de ces 
le luidif- troubles en l’an 1605. 

Après la mort de Boris Gudenouy 
lbn,fils Théodore ou Fœdor Boriffowitz. fut 
fft procla- à la vérité proclamé Grand Duc de Mo- 
' ■ ^ fcQvie ; 
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fcovie: mais cnfuite les Mofcovites ayant mé Graad . 
fuivi le parti du faux Demetrius , il fut pour- Dac. 
fuivi par celui*ci , & ayant été pris il fut 
étranglé, & il finit ainfî miferablement fa Sa mort 
vie, après qu’il eût porté le vain titre 
' Grand Duc rcfpacc de fix mois feule- 
' ment. 

§. 9 . Nous avons rapporté ci-dcvahtBjj^lç 5 yl^ 
dans le chapitre de la Suede quelle fut la ki «’empa- 
S fin du faux Demetrius 'y c’eft pourîjuoi^ânsf®<lel’£n»• 

' nous amufer à le répéter ici nous dirons ' 
feulement que Baftle Suiski s’empara de 
■ l’Empire de Mofeovie en l’an i6o5, . 

Environ ce même temps Charles IX. 

Roi de Suède offrit du fecours à ce Suiski 
contre un autre faux Demetrius , qui s’étcîit 
mis en état de lui difputcr la Couronne j 
mais Suiski refiifa d’accepter au commen- 
cement les offi es du Roi de Suede. Ce- Il implore 
pendant lorfque.le faux Demetrius eut -"f® 

vantage^ fur lui , il rechercha l’afliftance du suede • 
Roi de Suede avec beaucoup d’empreffe- l’obtient. 
y ment , & lui promit de lui donner la ville 
de Kexholme en recompenfe des bons fèr- 
viccs qu’il lui rendroit. Là-deffus le Roi 
Charles lui envoya Pont de la Gardie avec 
quelques mille hommes, qui étant arrivé 
en Mofeovie fccourut puiflàmmcnt les Mo- 
feovites contre le faux Demetrius. Mais 

L1 5 com- . 
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La Carclie comme ccUx-ci après avoir reçucelccours 
& l’Ingrîc chcrchoient de vàins prétextes pournepas 
fout an- livrer les places qu’ils avoient promifes au 
Mxccs a a Suédois s’en lâifirênt par 

force, & ce fut par ce moyen que la Ca~ 

- ' relie & le relie de l’Ingrie furent annexées 

au Royaume de Suède. Nous avons fait 
voir ci-deflus dans le même chapitre de la 
Suede, de quelle maniéré Baftle Suiski fut 
livré entre les mains des Polonois, &-com- 
ment le faux Dewetrtits ayant été tué par • 
lès propres Gardes, qui étoient des Tar- 
xarcs, UUdiJlaüs Prince de Pologne fût 
fait Grand Duc de Mofeovie. 

MîchelFoc- §. lo. A la fin Michel Foedorowitz,, Sls 
dorowitz du Patriarche Théodore Mikitowitz.^ qu’il 
FE^rire.^ avoir eu de la fille de ‘Jean Bafilide^ s’em- ^ 
para l’an i(îi 3. de l’Empire de Mofeovie. 
Ce Prince ayant fait la paix avec la Suede 1 
Il le fêta- 6c la Pologne rétablit les affaires de Mof- | 
blit. Covie, qui avoient été fort délabrées. par 
les troubles intellins. » 

§. n . Son fils Alexis Aiiehaelowitz. lui 
Alexis Mi- fucceda en l’an KJ45. 6c ayant attaqué les 
chaelo- Polonois en l’an 1 65 3. prit fur eux les vil- 
les de Smolensko 6c deKiow, & fitd*hor- 
logne&ra.ribles ravages dans la Lithuanie. Outre ' 
▼âge la Li- cela en Tan 1 66 1 . il fit* une invafion en Li- j 
thuanie. yonie , où il emporta les villes de Derpt, ' 
. — ' * "* de 
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de Kokenhaus de quelques autres pcti- il empne 
tes places : mais ayant voulu aflîcger Ri“ plufiewi 
ga , il y fut repouffé avec beaucoup de 
perte , & il fut contraint de lever • le 
liege. A la fin par un traité de paix il rendit 
aux Suédois toutes les places qu*il leur avoic 
prilês, En l’an 1669. un certain mutin & il eft tu. 
rebelle ) nommé Ettenne Raizin ^\ui donna par 
beaucoup d’afiàires ; car il s'empara des 
Royaun»es de Cafan & d’Aftracan , & 
ayant ravagé toute la Mofcovie il caufa dé 
grandes pertes aux Mofeovitesj mais à la 
hn ayant* été pris il fut puni d’une manie- Il le prend 
re exemplaire pour fes horribles cruautez. ^ 

Après quoi tous les pays, qui avoient etc 
fubjuguez par ce rebelle, furent remis fous 
l'obeïflance des Mofeovites. Dans la fuite II a une 
plufieurs Cofaques s’étant mis (bus la pro- 
teélion du Grand Duc de Mofeovie don- ■ 

nerent occaiion a une guerre qu il eutavectrclcTurc^ 
les Turcs, dans laquelle il ne fut pas fort 
heureux. Ce Prince mourut cnVân i67<^. 

§. 12. u4lexis Michaelowitj üh\{fc pour Toedot 
fucceficur fon fils Fœdor Alexowitx.^ qui eft Alexowitz 
un jeune Pr.ince valétudinaire, & donton * 
ne peut encore rien dire, mais le temps 
nous apprendra ce qu'il deviendra. 

§.13. Pour ce qui eft du naturel &dcs Bonnes Sç 
mœurs des Mofeovites, il y a peu dccho- mechames 

fc ‘ 
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^pialltczdcs fe à dire, qui puifle tourner à leur louan- 
Mofcoyi- ge & à leur avantage : car cette nation ne 
“*• s’appliquant pas aux mêmes exercices, ÔC 
n’ayant pas les mêmes occupations, que 
la plupart des autres nations de l’Europe , , 

elle n’en a point aufli les maniérés obli- 
geantes & polies. Sçavoir lire ÔC écrire efl: 
le plus haut point de leurs études i & tou- 
te la.fcience de leurs Prêtres mêmes con- 
fifte à pouvoir lire un chapitre de la Bi- i 
ble, ou un article de leur Poftil ou de leur 
' Miflèl. D’ailleurs les Mofeovites font 
foupçonneux, defians, cruels, & fangui- 
naii es. ils ont une fierté èc Im orgueuil 
infuportable dans la profperitéi & au con- 
traire ils font poltrons & lâches dans l’ad- 
yerfité. Cependant ils ont une fi grande j 
^ opinion d*eux-mêmes, qu’on ne peut pres- 
que pas leur rendre afsês d’honneur , ni 
. contenter leur folle ambition. D’ailleur» 
ils foi '.t très propres & très adroits à faire J 
■ toutes foi res de friponneries j mais au re- 
lie ils ont l’ame bafle & lervilc , & veu- 
lent être traitez avec rigueur. ,Comme 
tous leurs jeux & leurs exercices confident 
à fe donner des coups , aufii fçavent-ils 
très bæn fe fervir de bâtons & autres in- 
firumens femhlablcs. 

lis ne font Les Mofcovitcs font gros ôcrobullesde 
. , - - corps, 


. — 
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corps» & peuvent très bien fbufFrir la fa-gaerespro; 
tiguc & les incommodite2. du froid & de > « 
la faim. Mais ils ne valqjt gueres dansS**®"^®* 
des batailles rangées, ni dans des (leges de 
villes : parce qu’ils le mettent bientôt en 
defordre, dans la penféc qu’ils ont que 
leurs ennemis entendent mieux le métier 
de la guerre qu’eux. Cependant ils fe bat-llsfe dc- 
tent très bien dans des places fortes , 
les défendent jufques àl’extremitéi nonj^^ j*" 
feulement à caulê qu’ils peuvent lupporterplaces fosc- 
bcaucoup de travaux & de miferesj mais‘®s* 
auflî parce qu’ils craignent que leurs Sei- 
gneurs les feroient mourir s’ils venoient à 
fe rendre à compofition. 

Néanmoins les Mofeovites tâchent au-^** tâchent 
jourd’hui de mettre leurs troupes fur 
meilleur pied qu’auparav.ant j & pour cetpes fut un 
effet ils prennent à leur fcrvice plufieursi»»*» 
Généraux Allemans & Ecoffois, qui exer- 
cent leurs troupes à la maniéré des au- 
tres peuples de l’Europe. Cependant le 
Grand Duc ne permet pas à fes Sujets de 
s’engager au fervice des autres nations , ni 
ne veut pas qu’ils fe perfeétionnent dans 
la connoiflance de l’art militaire j de peur 
que devenant trop habiles dans ce métier 
il ne leur prît envie d’entreprendre des 
nouveautez. 

§. 14. 
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Stoution §*14* Mofcovie ou la grande Rü(^ 
deUMof^ fie cft bornée vers le Septentrion par la 
•ovie. Mer Glaciale» à l’Orient par les fleuves 
du Pcifîda , del’Oby, & dujaiek, qui 
la ieparent de la grande Tartariei au *Mi-* ' 

di par IcS rivières du petit Tanaïs ou Do- 
. necz, du Defna , ScduPlbla, qui la (e*^ 

parent de la petite Tartariej & à POcci- 
dent par les fleuves du Boryfthenc & du 
Narva, qui la divifent de la Pologne. f j 

Sonéten- Bien-que le pays, qui.eft fournis au- i 

duc & la jourd’hui à la domination du Grand Duc , 
nature du foit d’qnc étendue fort vaflc , néanmoins il ,j 
s’y trouve bien des bois & des deferts. La 
Mofeovie fournit en afsès grande quantité 
du bled, du bétail, du gibier, du poiflôn, 
du Tel , des* fourrures, & autres chofes né- 
ceflàires à l’entretien de la vie. - 
Denrées & Les marchandifes, qu’on tranfporte de 1 

dife 7 qu"cl-^^ dans Ics pays étrangers en très grande ' 
le fournit, quantité , font les peaux de martes zebeli- 
^ nés, dont les nations voifines font grand 
cas, du poiflbn falé, du caviar^ (qui efl 
le fperme préparé de la baleine , de l’é- 
tourgeon, ou d’autres poiflbns de mer,& 
que l’on fert à table comme un mets deli* 

. deux , fur-tout en Hollande) plufieurs 
fortes de cuirs , & particulièrement des 
cuirs de Ruflie, de la cire» du miel, du 

-, ‘“■f* 
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fiiif, des cendres, du favon, du chanvre, 
ôc autres chofes femblablcs. Les mar-Marchan- 
chandilcs , qu’on y apporte des pays étran- dires qu’on 
gersjfont là foye,des étoffes d’or 6c d’argent, 
des draps de laine, des tapirs, des perles, 
des pierres precieulcs, des épiceries , 6t 
quelque peu de vin , avec beaucoup d^au- 
tres chofes. Aujourd’hui il cft défendu d’y 
tranfporter du tabac. ' 

Dans le commerce qu’on fait avec les De quelle 

Mofeovites , ils ne donnent jamais d’ar- wanîere 

eent , mais ils échangent denrées contre 
J ’ ° /Y' -1 n j'r J Vîtes nego- 

denrees 5 comme en effet il en. détendu dênt avec 

d’emporter de l’argent hors de Mofcovie. les autres 
Le plus grand commerce de cette nation ’ 
fc fait à Archangcl, qui fut prémierement 
découvert par les Anglois en Tan 1553. 
mais où maintenant les Hollandoisôc ceux 
de Hambourg négocient auffi bien qu’eux. 
Autrefois on prenoit la route par Nerva 
& Revel , qui étoit à la vérité le plus court 
chemin pour les étrangers 5 mais aulîi on 
étoit trop expofé aux vexations des Da- 
nois 6c des Suédois. Par le moyen du grand 
fleuve du Wolga les Mofeovites font aiiffî 
un afsès grand trafic avec les Perfans 6c 
les Arméniens en traverfant le Royaume 
d’Affracan. 

§.15. Touchant la forme du gouverne- Quelle eft 

ment 
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la forme ment de Mofcovie , il faut remarquer que 
du gouver- le Grand Duc, que les Mofeovites nom- 

iScovic 1 langue , eft un Mo- > 

narque Ibuverain ôc abfoiu, qui ‘gouverne j 
tout à fafantaifie, & auquel fes Sujets ren- f 
dent une obe'iflance aveugle 8 c fans bor* 
nés , vivant tous à fon égard comme des 
efclaves , conformement à leur naturel 8 c 
au traitement qu’on leur fait. 

Quel eft le Cette autorité fouveraine 8c abfoluë , 
pouvoir & que cc Prince a fur fes Sujets , fert bcau- 
^ augmenter fes forces 5 qui font très 
Grand * confiderables d’ailleurs, tant par la quan- 
Duc > tité des gens de guerre, qu’il peut mettre 
fur pied au nombre de cent mille hommes , 
que par les droits 8c les irîipôts qu’il lève 
tous les ans, 8c par les richeflês immenfes 
qu’il poflede déjà. Il tire fes revenus an- 
nuels non feulement de toutes les impofi- 
tions 8c taxes de fon vafte Empire, mais 
suffi du commerce des martes zebelines, 
qui eft très grand 8c très avantageux ôc 
qui appartient à lui feul, 8c, fi je ne me 
trompe^ des cabarets 8c des hôteleries , 
d’où il peut tirer des fommes immenfes , 
à caufe que cette nation eft fort adonnée 
à l’ivrognerie 8c à la gourmandife. Outre 
cela il wit des préfcns de fes belles fourru- 
res aux Princes étrangers 8c à leurs Am- 

baflà- 
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baflàdeurs , dont il reçoit en récompenfé 
de bonnes fommes d’or & d’argent. Ou- 
tre cela il peut facilement faire donner 
un petit coup de marteau fur les Risdales 
ouccus,ôc ainfi contraindre fês Sujets à les 
prendre pour le double de ce qu’ils valent. 

De tout cela il eft aifé de conclurre que 
ce Prince doit pofleder des richefles im- 
menlès. 

La -Mofeovie a encore ce grand avanta- La Mofeo- 
ge par-deffus les autres Etats de l’Europe, vie eft bien 
qu’on ne la peut attaquer par derrière , à 
caufè que du côté du Nord & du Nord- Nord & du 
Eft elle eft couverte comme d’un puiflànt Nord-Eit. 
rempart par une mer , qu’on ne (çauroit 
fréquenter, & par des deferts vaftes & 
affreux. . 

‘§. 15 . Si Ton confidere les voifins de la Elle n’a 
Molcovie, on verra que du côté de 
rient elle confine à la Perfe. Néan-i^part ae 
moins ces deux Etats n’ont gueres à crain-la Perfe; 
dre l’un de l’autre j tant à caufe dé la mer 
Cafpienne & des chemins incommodes qui 
les féparent , que par les grands deferts j 
qui font entre deux , & qui rendent le tra- 
jet difficile de l’un à l’autre j & d’ailleurs 
il ne leur pourroit revenir aucun avantage 
d’etendre leurs fiontieres de ce côté-là; 
Cependant ils fe peuvent rendre récipro- 

Tûra. II. Mm que- • 
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qucmenc de bons lérvices par des diver- 
fions, quand l’un ou l’autre de ces Princes 
• eit en guerre avec le Turc. 

Elle a les Les 'rarcares font des voifins très dan- 
gereux pour les Mofeovites } p^cc qu*é- 
pluTredou-^^*^^ perfides comme ils font , ils ne fça- 
tables en- vcnt ce que c’eft de tenir leur parole, ni 
nemis. d’oblerver les traitez qu’ils ont jurez, 6c 
ils n’ont point d’autre penféc que de s’ap- 
pliquer au vol ôc au brigandage. Au-refte 
on ne peut point fe dédommager des ra- 
vages qu’ils font , (i ce n’ell en les tuant: 
mais il eit très difficile de les attraper , à 
caufe qu’ils changent Ibuvent de demeu- 
res , & qu’ils font fort légers à courir. Les 
Tartares de Crim en particulier font ceux 
qui peuvent faire le plus de mal à la Mo- 
fcovicj c’elt pourquoi les Mofeovites font 
obligez d’entretenir l'ur les frontières de 
bonne Cavalerie pour les charger en dili- 
. gence & les repoufl'er , & de leur donner 
de l’occupation par le moyen des Cofaques 
Doniskes ôc des Tartares Calmoukes & 
Nagaiskes , qui peuvent facilement les éloi- 
gner des frontières de Molcovie. Si les 
Mofeovites avoient Kiow avec une partie 
de l’Ukraine, cela leur pourroit beaucoup 
fervir pour tenir ces voleurs en bride , & 
pour fe couvrir contre les invafions des 

Turcs. 
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Turcs. Car les Turcs ne çoniîncA à la Qiiel cft ^ 
Molcovic que parle moyen des Tartares^'’" imerct 
de Crim, qui font leurs valfaUx, & com- 
me pour aind dire leurs chiens courons. |A 
D'ailleurs les Mofcovites ont grand inte*. 
rêt d*em pécher que le Turc ne le rende 
maître de toute l’Ukraine j à caufe qu’en 
une telle occalîon il pourroit fort les in- . 
commoder & leur caufer de grandes pei* 
tes par le moyen des Cofaques &: desXar- 
tares. 

La Molcovic doit avoir beaucoup d’é- Que doit* 
sards pour Ja Pologne , qui ell fituée d’u- 
ne telle maniéré qu elle lui peut taire beau- p^jogne» 
coup de mal } particulièrement à caulè que 
les Polonois font beaucoup meilleurs Ibl- 
dats en campagne , que les Mofoovites. 
Cependant ces derniers ont un avantage 
afsès confiderable fur la Pologne , en ce 
qu’ils font maîtres de Smolénsko 9 de Se- 
Veric , & de Kiow , qui mettent à cou- 
vert leurs frontières des courfes de l'en- 
nemi. 

La Mofeovie n’a pas beaucoup à crain- Qu’eft-ce 
dre du côté de la Suede j non feulement/ ^ ^ 
à caufe qu’elle a ‘des forces fuffifantes pour3JJ*'5e®"* 
lui oppofer , lorfqu’elle eft paifible au de- suede ? 
dans, ou qu’elle n’ell: point en guerre avec 
quelque autre j mais aulîi parce que la 
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Sued^ne cherche plus à faire des conquê- 
tes de ce côté-là -, puifqu’elle auroit bien 
plus de peine à garder de ûvaftes contrées, 
qu’elle n’en auroit de profit. C*eft pour-' 
quoi aufli les derniers Rois de Suede n’ont 
point eu d’envie de foire la guerre aux 
Mofeovites. Mais fi la Suede Ôc la Polo- 
• logiie fe lioient enfemble contre la Mofeo- 
vie , elles lui pourroien» bien rétrécir les 
frontières. Cependant il faut aufli confidc-. 
rer que fi les Mofeovites fe joignoient aux 
ennemis de la Suede , ils lui donneroient 
bien des affaires. 

Que peut-^ Mofcovie ne doit pas faire grand 
encrer fond fur les alliances du Dannemarcÿ non 
du Dannc- feulement à caufe que ces deux Etats font 
' trop éloignez les uns des autres j mais auflS 
parce qu’en cas que l’un d’eux abandonnât 
l’autre, après être arrivé à fonbuten rom- 
pant l’alliance , ils ne pourroient pas s’en 
dédommager ni fe venger de fa perfidie. 
Jufqucsici on n’a point vû que les Mofeo- 
vites fe foient trouvez à aucun traité de 
paix ou d’alliance fait entre la plûpart des 
. Princes de l’Europe. 
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CHAPITRE XIII. 

DE LA MONARCHIE 

■ . 

PAPE PONTIFE 

ROMAIN. 

« 

SOMMAIRE. 

§. T . Le Pape peut être conjideré ou comme 
Monarchie fptrituel^ ou comme Monarque 
* tewponl. z.Tous les hommes vivaient dans 
une profonde ignorance des chofes divines 
avant la naiffance de Chrtfl, Quelles fins fe 
- propcfotem~ils dans lapratique de la vertu ^ 
JEn quoi fafoient-ils confifier leur culte re- 
ligieux i La Religion Judaïque (toit 
la feule véritable avant Jefus Chriji, En 
ÿuot elle différait de la Religion Chrétien- 
ne ï Pourquoi les Gentils avoient-ils de la 
répugnance à rembrajfer? D'on vendit l'ai- 
greur (T la haine entre les Juifs CT* les 
Gentils C 4, La Religion Chrétienne efi'la 
feule qui joit propre pour tous les hommes. 
Elle les rend tous égaux. Elle n'ejl point 
M m 3 con’” 
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contraire an Gouvernement Politique. Elle 
en 'ejl P appui O' le fondement. Aucune 
autre Religion ni Philofophie ne lui eft point 
comparable. Elle doit être embrajfée CT* 
introduite par-tout. D'soit procèdent les dé^ 

• . reglement de flufteurs Chrétiens ? De 
qui dépend le Gouvernement extérieur de 
la Religion ? Que faut-il entendre par ce 
Gouvernement i En quoi confifte le Mini- 
ftere de PEgltfe ^ a'qui appartient-il f * 

De qui les Apôtres avoient-ils leur voca- 
tion i *Tous les hommes doivent fe foumet- 
tre ‘a ce qu'ils leur annoncent. 6. La ne^ 
cejfité du Gouvernement de l'Eglife peut 
• ■ être conjiderée en trois maniérés. Cette ne- 
cejfité ne vient pas de la nature de chaque 
Religion en général. Quels font les premiers 
qui ont eu le Gouvernement extérieur de la 
Religion , CT' 4 qui a-t-il été déféré dans 
la fuite f 7 . La Religion Chrétienne n' em- 
pêche point que le Souverain n'ait ce 
Gouvernement. Quel eJl le devoir 67" Vin- 
terét du Souverain en $e point ? Il n'en 
peut point être privé, Cr pourquoi. 8 . Pro- 
grès: furprenans de la. Reliqion Chrétienne 
par la prédication des Apôtres. Pourquoi . 
les gens du commun peuple P embrajfent-ils 
plutôt que les gens puijfans Cf* doUes ? ' 
■ d été la conduite de Dieu dans Péta- 
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bliffemem de cette Religion ? // confond les 
ftges du monde dans leur pigejjè. Que pcn- 
fem ces fdges de la préditation des pâ- 
tres ? Comment les Jefuites annoncent l'E- 
vangile aux Chinois ? Poureptoi Dieu a 
plutôt appelle les Jimples cr.les idiots que 
les doSles Cr' les figes ? Perfecutions 
excitées contre la Religion Chrétienne des 
qu'elle parut. Calomnies forgées contrôles 
premiers Chrétiens. Pourquoi les Romains 
s'oppofent a Pétablifemem de la Religion 
Chrétienne^ Les perfecutions s' augmentent 
contre les Chrétiens , CT* pourquoi. Jnjufli- 
ce de ces perfecutions. lo. Quels ont été 
les prémiers Direéleurs de PEglife Chré- 
tienne ^ ^jfemblées établies pour terminer 
' les dsjferens de cette Religion. Elles il^- 
toient m tlltcites ni pernicieufes. Pourquoi 
devoient-elles être permifes f 1 1 Quelles 
erreurs font nées de ce Gouvernement mis 
entre les mains des prémiers Chrétiens ? Si 
le Gouvernement de PEglife peut être fepa- 
ré diftinéh de la Puijfance feculiere ? 
Quelle différence y a-t-il entre Pjîpofolat 
CT" le APintfere ? De qui les Ecclcfiafti- 
ques doivent recevoir leur vocation^ il. 
Confiantin le.Grand ne pouvoit pas entie- 
rementchanger le Gouvernement de PEgli- 
fe. Raifons pour prouver cela. Comment 

Mm 4 les 
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les Evêques CT les autres Ecele(îaf}iques 
ufurperem l' autorité du Souverain ? Le Sou^ ' 
vtrain peut lui feul préfider dans les affèr»’- 
blées Ecçlejîafiiques , Cr pourquoi. Abus 
des Conciles. Les Papes je font attribué i 
divers privilèges, Abus introduit dans j 
l'Bghje à foccafion des difèrens CT' des j 
procès. Autre abus au fujet du mariage. 
Autre abus dans la Difciplirie EcclejtajU'f^ 
que touchant les fcandales. Autre abus 
des Papes dans l'excommunication. Pour- i{ 
quoi ces abus n' allèrent pas fi loin dans les j 
Eglifes d* Orienté 14. Comment les Papes | 
ufurperent une autorité fouveraine dans I 
l'Eglife f V ignorance CT' la barbarie j con- i, 

tribuerent beaucoup . Caufes de cette ignoran- ^ 

Le Clergé aida fort à l'augmenter^ Les ' 
Decretales font intrujes dans l'Eglife. La 
pédanterie eft introduite dans les Ecoles. 
L'ignorance de la vraye PolitiquC'n'a pas 
peu fervi a l' ajfermijfemem du Papifme. 

' Pourquoi les Politiques Grecs O* Romains 
débitaient des opinions contraires a laAio- 
narchte f D'où vient que la Politique fui 
^neantie entre les Ecclefiafiiques f 15. Pour- 
quoi le Adonarque de l'Eglife Romaine 
pris Rome pour le lieu, de fa refidencef 
Etablijfement de la Hiérarchie du Pape. j 

Origine des Evêques Métropolitains 9 Cr 

^aels j 
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qutls furent les principaux. Qui fut celui 
qui prit le premier le titre d' Evêque OecH- 
tnenique ou Univerfel , CT qu'emportait ce 
titre f Comment V Evêque de Rome s*ejl 
élevé àu-defus des autres ? Reflexion fur 
la puijfance du Pape.' i 6 .‘ De quelle ma- 
niéré le Pape a étendu fa puijfance fur tout 
P Occident t Caufe de fon aggrandtjferr»ent. 
•Jl s'approprie la confrmation des Evêques 
dans leurs Eglifes. Les Decifions des Pa- 
pes font publiées CT* reçues. Origine de 
leurs Dtfpenfes. V Archévêque de Paris 
eft établi Ficaire du Pape en France. Le 
Moine Vinfried commence a, paroître. Il 
fe dévoué entièrement au. Siégé de Rome. Il 
efl fait Cardinal O' enfuite F icaire du Pa- 
pe Grégoire UL II contribue a augmenter 
l'autorité des Papa. Ceremonie du Pallium 
changée en loi. Levée des AnnÀtes. Les 
Synodes font abolis. Les Evêques font con- 
traints de prêter le ferment de fidelité au 
Pape. Les Nonces ou Légats font envoyez, 
en tous lieux. 17. D' ou font venues les 
grandes richejjes de l'Eglife? Les Fficlefla- 
fliques employent toutes fortes de moyens 
< pour les augmenter. Etablijfement des Croi- 
fades y dont les Papes font les Chefs O* les 
Direéleurs. Elles augmentent le pouvoir des 
Papes y qui en Afufent. 18, nombre 
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• def Ecclefiafliejues s'accroît^ O' pourejuoi. 

. Origine des Idoines ou Religieux Cr des 
Religieufes. L^urs Cloîtres ou Couvons avec 
leurs revenus. Les Ordres des Mendians 
font établis. Par quels motifs plufteurs em- 
brajfent ce, genre de vie ? Quelles fortes de . 
gens fe jettent dans la vie Monafique ? 
Les Papes fe fervent utilement des Moi- 
nes , ils les foutiennent. Ils ont l'adref- 

fe de les contenter tous. Les Moines ont 
porté un grand préjudice aux autres Eccle- 
ftajiiques. Ils leur ont toujours été contraires 
Cr* ont épié leur conduite. Ils ont empêché les 
Evêques de s'oppofer k la puijfance^ des Pa- 
pes. Plujieurs de ces Evêques foujfrent im- 
patiemment la domination de Rome. Ils 
défendent leurs droits naturels: Pourquoi 

- le Concile de Trente fera le dernier qui fe 
convoquera} Il efl avantageux aux Evê- 
ques d'être fournis aux Papes. 19. Pour- 
quoi les Papes ont du s'affranchir de toute 
domination^ Ils ont employé bien du temps 
O* des pratiques pour y parvenir^ Com- 
ment ils fe font (ouvrait a l'ohéijfance des 
Empereurs f Oecafon qu'ils prirent pour y 
reüjjîr. Fin de l'Exarchat en Italie. 20. 
Les Lombards font de grands progrès en 
Italie. Les Papes recherchent la protelHon 
des Rois de France contre eux. Pourquoi 
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çes Roû <y Autres prennent U parti des 
Papes i Ils leur procurent de grands biens 
Cr leur font de grandes Itberalitez.. Les 
Papes s* en fervent pour fecouer le joug de 
leur domination. Les Sujets tachent de 
conferver les privilèges ejui leur ont été accor- ■ 
. dez.. Les peuples s^ppofent aux prétcnjions des 
Papes, pourejuoi. Les Papes pojfedent 
les pays de leur domination feus la fouve- 
raineté des Empereurs. • 2 i . Par (Quelles 
voyes fecouent-ils le joug de la domination 
de ces mêmes Empereurs f Ils établiffent 
une foMveraineté abfoltéé dans PEglife. Le 
Pape Grégoire VII. déclame contre P Em- 
pereur Henri IV. Il l'excommunie Cr le 
contraint de lui ceder le droit de conférer 
les Evêchez. Comment il aurait pu fe ren- 
dre Jbuverain dans le temporel aujfi-bien 
^ue dans le fpirituel ? Par ejuels moyens 
tache-t-il de dominer fur P Empereur Henri 
IV. Le Pape Pafchal eji contraint de ré- 
noncer a Pinvejliture des Evêques. L'Em- 
reur Henri V. eji obligé de le rétablir dans 
ce droit. ^Accommodement fait entre le 
Roi d' Angleterre Cr les Evêques au fujef 
^ de leur inveflit ter e. Les Papes ne peuvent 

obtenir ce droit fur les Rois de France. Ils 
s'attachent principalement à abbaifer P Em- 
pereur. Ut s'unifient pour fêla avec les 

frin- 
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Princes de l'Empire. Les Empereurs Fre" 
deric /. € 7 * Frédéric TT. tachent inutilement 
. de rétablir l'autmté Impériale. Leurs fuc^ 
cejfsurs s'efiiment fort heureux de pouvoir ■ 
fè maintenir en Allemagne. 21. .Les Pa- 

■ pes s'élèvent au -de fus des Puifances tem- 
porelles. Moyens dont ils fe fervent pour 

' cela. Ils pouffent leurs ufurpations plus loin. 

Ils fondent le Droit Canon pour appuyer 
leurs prétenftons. Ils fçavent colorer leurs 
ufterpations.,<- Ils s arrogent le pouvoir de 
déihroner les Rois , défendent les maria- 
ges en certains degrez. Ils attirent à leur 
Cour plujieurs gens habiles pour les féconder ' 

dans leurs entreprtfes. Ils trouvent des gens 
qui s'oppofent a leurs tyrannies. 25. Les 
‘ Schifmes affothliffent beaucoup' leur autori- 
té. Premier Schifme fous Us Papes Inno- 
. cent II. Cr* Anaclet. Second Schifme fous 
, tes Papes Alexandre III. CT* P'tBor If'". 
Troifieme Schifme fous les Papes Urbain 
VI. ^ ' Clement. Quatrième O* dernier 
Schtfms fous les Papes Eugène IV. ^ Fé- 
lix V. Z .J,. Les Papes ne peuvent empie- \ 
ter fur l'autorité dti Conciles. Certains 
d'entre eux reconno^ fent cette autorité des 

■ Conciles. Autres Papes dépofez par les 
- Conciles. Pourquoi les Papes font difficul- 
té' de convoquer le Concile de Trente ^ 25. 

Tranjla-^ 
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Tranjlation du Siégé Papal de Rome a 
Avignon faite par Clement V. EJlefut très 
préjudiciahle a P autorité des Papes. Elle 
rte fut pas moins préjudiciArle aux biens 
Ecclejiajîi^ues en Italie. Le Pape Sonifa* 
ce IX. réduit la viUe de Rome. CéfarRor- 
gia fils naturel du Pape Alexandre VI. ' 
foumet la plupart des petits Princes ^ '^ui 
occupoient PEtat Ecclefiajlique. Ilmachi- 
ne d* empoifonner les plus riches d'entre les 
Cardinaux. Le Pape Jules II. remit au 
Siégé de Rome tout ce cjui en avoit été dé- 
membré. z 6 . Tout C Occident fi foumet a 
l'Eglife Romaine. Orte bonne partie. de 
l'Europe fecoué le joug du Pape. Quel Pa- 
pe était Leon X. Il fait publier les Indul- 
gences pour attraper de l'argent. Il établit 
un certain Arctmbold pour ramajfir ^ cit 
'argent. Les Dominicains en Saxe fini 
employez, a prêcher les Indulgences. Ils les 
exaltent beaucoup. Luther s'oppofi a ce vi- 
lain trafic. Il fait afficher des Thefis fur 
cette matttre. Il combat la puiffance du 
Pape. Il montre la necejfité de réformer 
l'Eglife. Son dejfein efi approuvé de plu- 
Jteurs perfonnes conftderables. Certains Moi- 
nes avec les Commis des Indulgences crient 
contre lui. 27 . Etat déplorable du Chri- 
Jlianifme en ce tempS’la. Extrême corru^ 

ption 
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• ftion ignorance parmi le Clergé. Lü^ 

. ther a de grands avantages fur Jes adver~ ' 
faires. Les Prêtres Ct* les Aioines perfi~ 
entent les gens de lettres. Ils font cruelle"' 

^ ment raillez, par Reuchlin ou Capnion 
par le Chevalier de Hutten. Les gens do^ 
êtes Cr entre autres Erajme prennent le par~ 
ti de Luther. Erafme diminué fort le cré- 
dit des .Adverfaires de Luther. Les Prin- 

• ces O* Etats d' jdllemagné font très mecon- 

• tens des Papos. 28. Pour<juoi Charles 
Q^t fouffre tfue la doéhine de Luther fe 

.. répande dans V Enipire^ Quels étoient jet 
dejfeins en cela^ Il ne peut point les faire 
reûjftr. Le Pape Paul J II. excite le Roi 

• de France contre cet Empereur. Le Pa^e 
' Leon X. foutiem mal-à-propos les Mar- 
chands £ Indulgences contre Luther. Le . i 
Cardinal Cafetan s'emporte contre Luther 

• ty* le traite rudement. Luther défend fà 
‘ cauÇe auprès du Duc de Saxe. Il en appelle 

• à un Concile. Henri V'III. Roi d^.Angle~ 
terre Cr la Maifon de Navarre contri- 

' huent à avatteer le grand ouvrage de la 
Reformation i 29, Caufès tjui arrêtent les 

progrès de la doBrine de Luther. Schifmes 
entre les Proteflans , qui leur font fort 
» dommageables. Plujteurs d'entre eux don- 
' nem occajion à décrier la doBrine de Lu- 
ther. 
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ther. Les Fanatiques avec les Payfans for^ 
cenez. font un grand ohjîacle a la Rtforma- 
tien. La deBrine de Luther devient [ufpe- 
Be O' odieufe. La Sorbonne condamne 
Luther CK favorifè Eckius. Le Roi d’Ef- 
pagne s' oppofe fortement aux progrès de la 
.Religion Froteftante. Zuingle ck Calvin 
font accufez. d'avoir empêché V entière re- 
formation de FEglife. Luther y laijjè plu- 
fteurs chofes extérieures. Zuingle CK Cal- 
vin font tout le contraire CK detruifem tout. 
Effets contraires que produifent les grandes 
richejfes de F Eglife Romaine. 30 . Les Pa- 
pes d'à préfent ont fi bien rétabli leurs af- 
faires , qu'ils ne craignent plus tes Prote- 
- fians. Ils agiffent avec plus de douceur CK 
de modération envers les Souverains. ' Ils 
terminent fans bruit les différent qu'ils peu- 
vent avoir avec eux. Ht mènent une vie 
plus réglée CKfùivent des maximes contrai- 
res à celles de leurs prédeceffeurs. Les Prê- 
tres CK les Moines ont bien -reformé leur 
vie CK leurs moeurs. Ils fe font difiinguer 
par leurs prédications par leurs livres.. 
Ils font habiles CK adroits Contreverfifies. 
Les Jefuites s'appliquent aux feiences CK à 
infiruire la jeuneffe. Moyens que l'on em- 
ployé pour attirer les Protefians à la. Relia 
gion Romaine. La Maifon d'Autriche a 

beau- 
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beaucoup contribué 4 relever la puijfance du 
Siégé de Rome. 31. Le Pape doit être 
conjiderê ou comme un Prince temporel 
d'Italie^ ou comme le Souverain fpirituel 
de PEglife d' Occident. JL eji le plus puif- 
fant Prince d'Italie par lespajseiu'il y pof- 
fede. IjO Duché de Parme le Royaume 
de Naples font des fiefs qui relevent de luit 
Quels ^revenus il tire de tous e(s pays^ 
Quelles font fes tfoupesf Quelles font fes 
maximes politiques i Quels font fes inte- 
rets par rapport a l' Allemagne À la Fran- 
ce ^ CT* 4 l'Efpagne , qu'en a-t-il a 
craindre^ Qu'éfi-ce qu'il a a appréhender \ 
- des autres Etats d'Italie ? 32. Qtul efl fon ' 

; Etat fpirituel ^ Il a des vues des maxi- 
mes bien differentes de celles des autres 
. Souverains. Sur quoi prétend-il que fa 
JUonarchte fpirituelle ejl fondée? S'il peut 
prouver fa puijfance abfolu'é par l'Ecriture 
. , Sainte^ CT* s'il eji en état de répondre aux 
objelHons que l'on fait là-deffus? S'il peut 
fe fervir de l'exemple de St. Pierre pouf 
prouver cela même ? Queüe conduite doi* 
vent tenir CT* tiennent en effet les Doéleurs 
de l'Eglife Romaine fur cette matière? 33, 
Pourquoi la Souveraineté fpirituelle du Pa- 
, pe a du prendre la forme d'un Etat Mo- 
narchiepte ? Il n'j a point dJEtat Monar- 
chique 
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ehi(jue mieux- imaginé ejue le ften. Il fe fait 
le Lieutenant de ^efus Chrifi ^ le P^icai- 
re de Dieu en terre y O* le Difpenfateur des 
peines CT* des recompenfes. Pour quelles rai~ 
fins la Monarchie des Papes devait être 
élecHve ^ Pourquoi les Papes ne fe marient 
pas? -^4. Le Conclave ou fi fait VéleEHon 
des Papes ^ O* a quoi fert-il. Qu^litez. des 
perfinnes P'apables. Ordre que Pon obferve 
dans le Conclave. Pourquoi les Papes font 
le plus fouvent Italiens^ Pour quelle raifort 
on choifit ordinairement des vieillards pour 
Papes i Pourquoi on n'élit point un des pa~ 
rens du Pape précèdent ? Ni un autre qui 
fiit trop afelHonné a la France au a PEfi 
pagne. 55. Le College des Cardinaux ^ O* 
quel il efi. En quoi confifie leur dignité ^ 
Quel doit être leur nombre^ O' quel titre 
portent~ilsi De qui dépend leur éleéiion^ 
Les Papes tâchent toujours d'avancer € 7 * 
d'enrichir leurs parens. Exemple rai- 
fins de cela. Le Cardinal Patron quel il 
ejî} Quels avantages produit fin gouver- 
nement? ' 35. Quels font les Sujets de la 
Monarchie jpirituelle du Pape ? Pour quel- 
les raifins les Ecclejiajliques s'abjliennent 
de fi marier^ li font en très grand nombre. 
Ilsjont diflin^uez. en deux ordres. Ils poj"- 
fident les premières charges de grands 
Tom. II, Nn biens* 
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biens. 3 7. Les dogmes O*, les maximes de 
l'Eglife Romaine i accommodent très bien 
avec les interets des Papes. S' tls font au- 
dejfus des Conciles , (T' s'ils font infailli- 
bles f Pourquoi ils ont défendu aux Ldit^ues 
fa lefiure de V Ecriture Sainte î Us ont in- 
troduit Us Traditions , CT' rf quelle fin. Que 
leur fert la dtfiinBion des péchez, en veniels 
CT' en mortels ^ Pourquoi oUt-ils inventé la 
penttence i Ils ordonnent les œuvres fatis- 
faSloires ) CT* dans quelle vite. Pourquoi 
établifent’ils le mérité désœuvrés ? A quel- 
le fn inventent-ils les œuvres de fureroga- 
iion ^ Pour quelle raifon Us ordonnent l'ob- 
~ fervation des fêtes CT' autres ceremonies. 
Vans quelle vite ont-ils augmenté le nom- 
bre des Sacremens^ CT' introduit Les Adef- 
fies pour les vivons Gr pour les morts ? Ils 
' retranchent la coupe aux Laïques^ CT' pour- 
' quoi. A quelle fin ont-ils fait du maria- 
ge un Sacrement ^ € 7 “ établi des degrezdé- 
- fendus Ik-dejfus^ V Extreme-OnIHon leur 
eft très commode. Le Purgatotre pourquoi 
• inventéi La vénération des Reliques pour- 
quoi introduite ? L'invocation des Saints 
pourquoi ordonnée^ La canonifiuion efi très 
avantageufe aux Paq^s. QueUes gens on 
canonife ordinairement 1 Autres moyens 
■ * pour , tirer de l'argent. 38, Letünivcrjitez, 
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P font beaucoup fervi a maintenir ^autorité 
des Papes. Les Profefeurs de ces Umvcr~ 
fuez. du Droit Canon font des creaiu* 
res des Papes. Les Philofophes font leurs 
tfclaves.' En efuoi confient la Théologie 
la Philofophie Scholaftiçiaesf Elles font 
encore enzfogue k préfem ) CT* pourejuoii 
PottrcjHoi lés Jefuites fe font-ils intrus 
dans la régence des Colleges? Quels fervi-- 
ces rendent-ils par-lk au Siégé de Rome ? 

■ Quelles perfonnes ils tachent d’attirer dans 
leur Société? Ils fe font introduits adroite- 
ment dans les cours des Princes. Ils font 

• fort 'odieux "aux 'autres Moines. 40. La 
' Cenfùre des livresceefue c*ef y (^Comment 

• elle eft fort avantageufe aux Papes. Les 
DoBeurs Papifes prennent occafon de dé- 
crier Cr difamer les Proteffans. Ils exal- 
tent fort leurs miracles CT* leurs Martyr s é 
41. L'excommuniêation des 'Papes n*efl 

' ' plttt fi redoutable qu’elle était autrefois é 
V fnspdfition efi établie en Italie CT* en 
Efiagne y O* pour quelles fins. 42. Caufes 
qÿ obligent les peuples a re fier dans la Reli-* 
gt on Romaine. Plufieuf s d’entre eux le font 
^our' conferver leurs biens. D’autres le font 
' ignorance. Dé plus il y a des établif- 

■ • femens dans l’Eglife Romaine pour toutes 
fortes de perfonnes. Pourquoi les Princes 
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de cette Communion ne V dbdndonnent pâs^ i 
O' n’entreprennent pas de la détruire? 43. 

Les Papes ont les Italiens dans leurs inte^ 
rets. De même ^ue les Polonois, Ils n'ont 
rien a craindre de la part des Portugais, 
Qu'efî~ce qu'ils ont 4 s^prehender du coté 
des AUemans ? Charles Quint néglige l'oc^ ' 
cafion de faire une reformation en ABe^ 
magne. Que lui feroit-il arrivé s^il fefut 
détaché du Siégé de Rome ? Les Efpagnolj 
font fort attachez, aux Papes. Les Fran- 
çois ne font pas (i pajftonnez. peur les inte- 
rets des Papes. Formalitez, que les Non- 
ces du Pape font obligez, d'elsferver en Fran- 
ce. Si on a eu dejfein d'y faire un Patri- 
arche indépendant du Siégé de Rome ? S'il 
aurait été avantageux aux Rois de France ? 

Les Papes ont de l'avetjion pour la JMo- , 
narchie Françoife. Ils fe msuntiennent dans | 
leur autorité par le moyen de la jaloufie <7* ■ 

de légalité qui fe trouvent entre les Cou- \ 
rennes de France d'Efpagne. Quelle 
conduite ils tiennent a l'égard de ces deux 
Couronnes? 44. Les Papes foubaitefoiene 
bien la réunion des Protefians au Sii^e de 
Rome. Quelle efi leur politique à *leur 
égard. Ils emplojent toutes fortes de moyens 
pour les gagner. 45. SU y a quelque ejp§- 
rançe d'accommodement entre le Pape 

les 
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les Protejians ? On U crêid imfojftble , 
four quelles raifons. Les j>roj)oJitions eP Ac- 
commodement , qui ont été faites fur ce fu- 
jet font • chimériques , dangereufes , 
préjudiciables . au parti Prote/lant. 45. 
Quelles font l'es forces du parti Catholique ^ 
Cf* qui font ceux qui le compofent ^ Quel- 
les jont les forces du parti Pro^fiant 9 CT* 
qui font ceux qui le compofent ? Les divi- 
sons CT* les haines entre les Proteftans don- 
nent de l'avantage aux Catholiques , qui 
font unis entre eux fous un même 'Chef. Ils 
different dans ladijcipline Ecclejialiique O*' 
dans certains points de la Religion. Ils 
n ont pas tant de xjele que les Catholiques 
k faire des profelytes. Il y a une grande 
jaloufe entre les principaux de leur parti. 
Quelle fureté ont les Huguenots eu France^ 
IL tly a gueres d'apparence que le Roi les 
force fur leur Religion. Les Polonois ne 
f^auToient inquiéter les Prujfiens O* les 
Courlandois fur leur Religion. 47. Quel- 
les font les forces des ProieJJans d'yille- ■ 
magne i S'ils font en état de fe défendre con- 
tre la Maifon d'uiütriche fans le fecours de 
la France cr de la Sttede? Il leur ell avan- 
tageux que les François 0 * les Suédois ayent 
'un pied^ en ^Allemagne. La fureté de la 
Religion Prou fiente n'efi pas fondée fur des 
Nn 3 traitez.. 
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iraittK.. 48. Les Etats Prûtefians ^ qui font 
fouverains O* tndependans , n'ont rien 4 
cratndre fur le chanj^ement de Religion. 

• Quels moyens doivent-ils employer pour 
maintenir U Religion dans leurs pays i 49. 
St l'on pourroit faire un accommodement 
entre les Luthériens les Reformez, fur 
les peint^ de Religion controverjez. On. 
croid la chofe très di^ile^ pour ne pas dire 
impoffible. M.ojens que P on pourroit ef- 
fayer pour parvenir a une fi bonne oeuvre. 
// faut la laijfer a la bonne fa^e Provi- 
dence. Ces deux partis doivent fe défen- 
^ dre mutuellement contre leur ennemi com- 
mun. 50. On ne ffauroit reümr les Soci- 
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en deux maniérés. Premiè- 
rement entant que fes dog- 
mes , qui font difFerens de 
Mona“™®Ccux dcs autrcs Chrétiens , font confor- 
(cmpord nies ouxontraires à l’Ecriture Sainte, ou 
* qu’ils font utiles ou préjudiciables au (à- 
lut : & c’eft ccttc confideration que nous 
laiflbns aux Théologiens , comme n’étant 
- point dç notre reflbrt. En fécond heu eu 
, 'i . égard 


Le Pape 
peut être 
coufiderê 
ou comme 
Monarque 
fpirituel. . 
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égard à fon pouvoir temporel, entant qu’il 
s’étend non feulement fur la plus grande ‘ 
partie des Etats de l’Italie j mais aullî que 
• le Pape prétend être le fouverain Chef de 
toute la Chrétienté du moins dans le fpiri- 
tuel, & qu’en effet il ufurpe cette autori- 
té fur les Rois, Princes , & Républiques 
de l’Europe, qui font dans les mémesien- 
timensque lui au fujetde la foi. C’efl cet- 
te confideration , qui a un grand rapport , 
à la Politique, & qu’un homme vcii'é dans 
les affaires civiles ne fçauroit négliger 3 
puifqu’un tel Empire fpirituel choque la 
puiflance des Princes fouverains , &: qu’il 
lui preferit des bornes , ou plûtôt qu’il la, 
détruit. Davantage les interets de la Reü- Les Polîti- 
I gion font tellement mêlez avec ceux de 
Republique , qu’il ell abfolumcnc nécef- pjquct ^ 
faire qu’un homme confomme dans la Po- bien con- 
. litique foit bien informé de l’origine de »’o- 
cette Monarchie fpirituelle , & qu’il dé- 
couvre les moyens , dont elle s’eft fervie au- H u puif-* 
trefois pour arriver à fon aggrandiflement, Tance du 
& dont elle fe fert encore aujourd’hui pour ' 
le confèrver dans le môme état : car par 
cette recherche on réconnoîtra clairement 
quel rapport cette niême Monarchie peut 
avoir aux controverfes , qui font mainte- 
nant en vogue entre les Chrétiens de l’Oc- ' ’ 

, . 'Nn 4 - cidenr, 
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Rident, entant qu’elles font fondées fur lesdi- 
Verfcs interprétations de l’Ecriture, oulur 
des vûcs temporelles. Toutes ces chofes é- 
tant ainfi bien examinées, les perfonnes fages 
, & éclairées pourront juger s’il y a quelque 
apparence qu’on les puilfe jamais terminer. 
Tous les § voulons remonter julques 

homme- à l’origMie des chofes , nous verrons qu’a- 
naillance de ChnlJ toutes les na- 
profondc l’univers, excepté le peuple juif, 

ignorance ctoient plongées dans les épaiflês lene- 
des chofes bres de la fuperftition & vivoient dans 
J. ignorance très grofliere des chofes di- 
Chrift.^ vines: car ce qu’on leur debitoit en géné- 
ral de leurs Divinitez, n’étoit pour la plû- 
' parc que des fiétions extravagantes, ou des 
. • contes infâmes. Il eft bien vrai qu’il fc 

trouvoit parmi les doéics , ou ceux qui 
prétendoient être plus fages que le com- 
mun peuplc,des gens qui vouloient raiibnner 
un peu plus fainement fur les chofes divi- 
nes ôc fur la nature &c l’etac des âmes, 
& s’éloigner ainfi des fottifes ôc des extra- 
vagances des autres mortels lur cette ma- 
tière. Mais au refte tout ce qu’ils en ont 
dit efl: fi confus , fi douteux, fi imparfait', 

■ & fi mal-fondé, qu’on peut hardiment avan- 
Quelles cer qu’ils n’ont l'çû ce qu’ils difoient. 
finjilsfc! La plupart d’entre eux voyoient bien 
foïèttr ' devoit s’adonner à la pratique de la 

ver- 





De La Moudrchie du 

vertu i mais au redc ils en ignoroient la for- dans la 
ce & l’efficace , puifqu’ils n’en connoif- pratique . 
' foicnt point d’autres fruits ou effets 
Tutilité publique & la gloire & les hon- 
neurs. Car ce que les Pôëtes difoient de ’ 

Ja rccompenfè des bons 6c de la punition 
des mcchans après leur mort établies des 
Dieux mêmes , ne palToit dans l’efprit de 
ceux, qui avoieht la réputation d’être les . 
plus fages 6c les plus éclairez, que pour 
des fiélions ingenieüfcs inventées pour ef-, 
frayer la populace 6c pour la' tenir en bri- 
de. Le refie du peuple vivoit fans fe pro- 
pofer aucune fin 6c lans avoir la moindre 
pcnlee des chofes celeiles. 

Dans ce qu’on nommoit la Religion des E» quoi 
Payens , on ne remarquoit aucune inflru- 
ction, ni dilapline, ni aucun formulaire, 
qui renfermât les points principaux tou- rcligiau \ 
chant la Divinité. ’La plus grande partie 
de leur culte .religieux ne confifloit qu’en * 
fâcrifices, en cérémonies, 6c en certains 
jours de fêtes, qu’on confacroit aux jeux, 
aux fpeélacles, 6c à toutes fortes de volu- 
ptez , plûtôt qu’à la contemplation des 
chofes divines. De là il paroit clairement 
qu’une telle Religion ne pouvoit produire 
dans les vivans aucune fiiinteté de vie ou 
de mœurs, ni donner aucune efpcrance ou 
confolation aux mourans. ^ 

Nn 5 S-3. 


Diti': 'c li üi' Googl 



570 C H A P 1 T R E XIII. 

La Relî- §. 5 . En ce temps-là il n’y avoir, que le 
daTui"* peuple Juif, à qui Dieu eût révélé lés my- 
ctoTla véritable Religion , qui pou- 

feulc ven- voicnc Ics conduire au filut. Xoutefois il 

y fivoit une notable différence entre la Re- ‘ 
’ ligion Judaïque la Religion Chrétien- 
ne'; à caufe que la Religion Judaïque ne 
contenoie le Rédempteur du genre hu- 
main , confideré comme l’unique fburce 
du fàlut •, qu’en promefles & en figuresj 
. Eli quoi ' au-lieu que la Religion Chrétienne com- 
dlc diflfe- prend la vérité & raccompliffement des 
Sigion ^‘■^cles , & enfeigne que le Mcflîc eft 
Chrétien- maintenaht venu au monde. Davantage la 
ne i Religion Judaïque étoit comme revêtue de * 
quantité de ^cérémonies fatigantes , dont 
: plufieurs étoient accommodées au gouver- 

nement politique & au genie de cette na- 
’ ' 7 tion : de forte que v^ ia diverfité de les 
. ceremonies elle ne pouvoir que très diffici- 
lement être reçûë pour la Religion uni- 
Verfêlle de tous les autres peuples 5 & que 
ces ceremonies étoient comme un mur , 
qui feparoit les Juifs des autres nations de 
I lu terre. . , 

pourquoi II cft bien vrai que les autres peuples 
lesÇemils n’écoient pas lî abfolumcnt exclus du fâ- 
driaTe-^ lut qu’ils n’euffent pû l’obtenir par la foi 
pugnancc Mdfie à venir. Il y avoir même des 
. . . Juifs 
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Juifs qui s’employoient avec afsès de zcle à l’em- • 
à convertir les Gentils , & particulière- •waflèrî 
ment ceux avec lefquels ils avoient quel- 
' que ‘familiarité ou quelque commerce. 

Mais ce n’étoit pas encore alors le bon- 
plaifirde Dieu d’envoyer par toute la ter- 
re des Apôtres ou des AmbafTadeilfrs pour- 
vus de dons extraordinaires pour inviter 
toutes les mitions à embrafler la Religion 
Judaïque. Et les Ibins, que quelques par- 
ticuliers prenoient de la converiîon des 
Gentils, ne pouvoient pas être fort avan- . 
tageux ni efficaces à l’égard de la grande 
multitude de ces peuples idolâtres. Davan- . 
tage parce ^u’en ce temps-là les Juifs , en- 
tant qu’ils étciént le fcul peuple adopte de 
Dieu , avoient l’avantage par-deflus tous 
les autres peuples, 6c que l’unique temple ' 
du Seigneur étoit parmi eux , ils étoient ' 
enflez de la bonne opinion d’eux-mêmes , 

& raéprifoient tous les autres en comparai- , 
fon d’eux -, & ainfî à caufe de certaines D’oùvo- " 
cérémonies ils étoient obligez de garder noit l’ai- 
des mefures en beaucoup de chofes à l’é- ^ 
gard des etrangers, ce de n avoir pas avec juifs Si 
eux un commerce trop familier, ni des liai- les Gcn^ 
fons trop étroites. C’eft ce qui caufoit^‘lsî 
une aigreur 6c une haine perpétuelle entre 
eux 6c les autres nations , 6c qui empê- 
- . ■ choit 
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choit ainfi la propagation de leur créance.' 
Outre cela les autres peuples avoient de la 
peine à comprendre, que pour foire Iblen- 
nellcment & en public le fervice divin il 
fallût neceflairement fe rendre à Jc- 
’ rufoleti^ comme s’ils n’euflent pas pû bâ- 
tir chès eux un teniple qui eût le même 
privilège. A quoi il faut encore ajoûter 
qug ceux qui fe convertiflbient à la Reli- 
gion Judaïque étoient moins confiderez • 
que les naturels du pays: de forte qu’il n’y 
avoit que très peu de Gentils, quivouluf- 
fent fe refoudre à s’expofer en embraflânt 
la Religion Judaïque au mépris, dont on 
opprime d’ordinaire les étrangers. 

La Reli- §. 4. Au contraire la Religion Chrêtien- 
gion chre- ne a non feulement une lumière bien plus 
h feu1e*^ui ® & beaucoup d’autres avantages par- 
fuit propre dcfTus la Judaïque , dont nous laiÛbns la 
pour tous confideration aux Théologiens j mais de 
les hoja- ç||e exempte des circonftances , qui 

rendoient le culte Judaïque tout-à-fàit un- 
gulier & entièrement éloigné de celui des 
autres nations, Scelle a toutes les qualitez 
qui font rcquifês dans une Religion imi- 
verfellc } c’eft pourquoi aufli il eft du de- 
voir de tous les hommes de l’embraflcr. 
Ce qui mérite particulièrement d’être re- 
marqué, afindc rechcrchei: & de connoî- 
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re à fonds ia nature 6c le génie de la Re< 
igion Chrétienne. Car ii n’y a point ici 
le lieu particulier, qui Toit choili de Dieu 
>our lui rendre Ton culte en public , 6c il 
l’a point donné plus de làinteté ni dé ma- 
elle, à un lieu qu’à un autre $ afin qu’aux 
.une nation n’eût un jufte fujet de ie plain* * 

3 re de l’éloignement du temple : mais on 
peut en tous lieux lui oârir des mains pu> , 
res,le fervirreligiculcment, 6c lui prelën- 
ccr dos prières i Dieu n’ayant plus de tem- 
ple privilégié , où il ait promis ,d’exauccr 
les hommes plûtôt que dans un autre. Il 1 ^ 
ny a point de prérogative dans la Rcli-^am^ 
gion Chrétienne , dont on puifle prendre 
occafîon'dc s’eftimer audeflùs des autres i 
il rCj a dfi ni yuif ni Grec , ni ferf ni franc : 
car ils font teus un en Jefus Chrijl i comme 
dit St. Paul aux Galates chap, III. vers. 28. 

Il n’y a point de tribu ni de famille par- 
ticulière dellince à faire le fcrvice divin , 
à l’excluGon des autres , «omme autrefois 
parmi les Juifs : mais on y employé indif- 
féremment toutes fortes de perfonnes, 
pourvu qu’ils foient bien inftruits des my- 
lleres de la Religion 6c qu’ils pofledent les 
autres qualitez qui y ibnc neccGaires. Il 
n’y a rien non plus dans tout le Chriftia- 
nifmc , qui nous empêche de vivre en bon- 
ne 
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ne union avec tous les hommes, & de leüï 
rendre tous les devoirs, que le droit natu- 
rel exige. 

Elle n’eft D’aiileûrs la Religion Chrétienne con- 
pointton- fiderée fimplement ou en elle-mêmc, ôc 
^ireau détachée de toutes les vûës ÔC de tous les 
ment Poli- mterets temporels , n a rien en loi qui puit- 
tique. fe altérer ou troubler le moins du monde 

• les loix & les focietez civiles , ou qui leur 
puilTc préjudicier en aucune maniéré , en- 
tant qu’elles conviennent avec les loix natu- 

. relies j mais au contraire elle contribue à les 
' affermir 6c à les conferver dans leur entier*. 
Elle en eftbien-que ce ne foit pas là fa fin principale, 
l’appui & £iie ne renferme rien non plus en cile-mê- 
œem*^'' qu’on s’eft pro* 

pofé ‘dans les SociciezPolitiques, n^ui nous 
empêche de vivre honnêtement , paifible* 

• ment , ôc feurcment fous la protedion des 
Souverains. Car fans choquer aucunement 
le Chriftianifme on peut parfaitement 
bien tant en général qu’en particulier , 
remplir tous les devoirs de laràjifîàncc fç- 
culicre, conformément à la Loi naturel- 
le, au fens, & à la néceffité de l’Etat, 
& exercer toutes les fondions des charges 
& des emplois , qui font néceffaires dans 
un Etat bien policé. Le Chriftianifme au 
contraire ferc beaucoup à toutes ces cho- 

fesj 
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CS 5 puHqu’il recommande exprefl'ément 
’oblervation de tous les commandcmens 
Je la Loi naturelle , & particulièrement 
:cux auxquels IcsLoix politiques n’ont pû 
commodément impofer des peines tempo- 
relles: d’aillcui s il ordonne à un chacun de 
s’acquitter de fa charge avec zele & avec 
fidelité , lorlqu’elle convient avec la Loi 
naturelle & avec l’honnêteté. 

Ainfi il n’y a aucune force de ^hilolb- Aucune 
phie ni de Religion dans tout l’Univers 
qui foit comparable en ce point à la Rcli- Ihnofo. 
gion Chrétienne : comme il paroîtra évi-!phie ne lui 
derament à tout homme qui les examinera 
de près & les conférera entre elles. C’eft 
pourquoi il faut non feulement que chaque 
homme en particulier, entant qu’il eftob* 
lige de rendre compte à Dieu pour Ibn 
ame, embrafiè cette Religion > mais au(H Elle dok 
tous les Souverains, ou tous ceux quigou- Ç®- 
vernent, font obligez par les railbns, que 
nous venons d’apporter, de l’introduire par-tout. 
dans les pays de leur domination , fi elle 
n’y eft pas encore, & de l’y maintenir , 
en cas qu’elle y foit déjà établie j & cela 
p^r un devoir qui fuit'nécelîàircment des 
fondions de leur charge. 

Or fi r<Mï ne remarque pas d’une manie- pro; 
re vifible tous ces effets que la véritable Rc- cedem W 

ligion 
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dertgle- Ügion pcut produire, & que la vie deplu- 
mens de {55^.5 Chrétiens ne (bit en rien differente 

Chrétiens ï Payens & des Turcs j ce n’eft 

pourtant pas un defaut qui doive être 
imputé à la Religion Chrétienne, mais à 
la malice des hommes , qui ne fâifântpro- 
feflion du Chriftianifmc que de la bouche 
en re jettent toute la force par leurs aélions, 

& qui négligeant d’arracher de leur cœur 
les pafnons déréglées (è mettent ainfi hors 
d’etat de confirmer cette falutaire doftri- 
ne par l’intégrité de leur vie & par lafaîn- 
tete de leurs mœurs. 

De qui dé- §. 5. Comme il n’y a point de perfon- 
j:*nd le j^ç gj; éclairée , qui puiffe qier ou ré- 
ïiicnt exte- voquer en doute ce que nous venons d a- 
rieur de U vancer ^ il fc préfente aufiî en ce lieu une 
Religion? quefiion d’importance } fçavoir, fila Re- 
ligion Chrétienne requiert abfolumentquc 
la direétion ou le gouvernement de l’Egli- 
fe dépende d’un autre que de celui qui a 
la fupreme puiffance dans un Etat ? Ou, ce 
qui revient à la même chofe, s’il eft nc- 
ccflàire que ce même gouvernement ré- 
lide dans les Prêtres & les Doéfeurs tous 
enlcmble, ou feulement dans un feul d’en- 
tre eux indépendamment du Souverain? ' 
, , Ou bien s’il faut abfoluraent qu’il n’y ait 

« *- qu’un feul Direéleur fouverain de la Re- 
ligion 
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Ijgion Chrétienne, duquel tous les autres 
Etats Chrétiens doivent dépendre en cé 
point ? Ou enfin (ce que quelques uns 
prennent pour la même chofe) de fçavoir 
fi chaque Etat a le pouvoir de fe gouver- 
ner à fil propre fantaifie Sc fuivant les loix 
de chaque particulier Ôc les interets du bien 
public i ou fi tous les autres Etats fe doivent 
foumettre à un feul Sc s*en rendre comme 
lesefclaves, & chercher Ton avantage dans - 
leur perte éc dans leur ruine. 

Par le Gouvernement extérieur de la Q„e faut-il 
Religion nous entendons cette puiflance , entendre 
qui confiée principaleniênt à établir cer- 

- r ^ ‘ I f Gouverne- 

taines perlonnes pour exercer publique- > 
ment le fervice divin ; à avoir une jurif- 
diclion abfoluë fur leurs perfonnes : à avoir 
' la direétion des biens qui (ont confacrez à 
la Religion ; à faire des loix qui foient avan- 
tagcLifcs au bien extérieur de la Religion , 

■& à les maintenir dans leur entier: à con- 
noîtrq des difïerens & à décider les dif- 
putes qui peuvent naître entre les Eccle- 
lîallique^s: & en plufieurs autres chofes dé 
cette nature. 

Nous diftinguons ce Gouvernement éx- E« • 

Miniftere , quiSc'i' 
conlilte dans l’explication des my itérés dcje j-Egiife^ 
pà Religion 6c dans l’adminiftration des Sa- 5c àqufap 
//. O O cre* 
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cremens}. ce qui fans conttftation appar- 
tient uniquettient aux Prêtres ou aux Mi- 
niftres y mais d’un autre côté cela fe doit 
entendre feulement d’une Eglife ^ui eji dé- 
jà établie CT' fondée^ CT' no» pas de celle ^ui 
le doit être a l'avenir. En effet puifquc la 
Doéfrine Chrétienne le puife dans la Ré- 
vélation divine comme dans fa fource , il 
s’enfuit nécelTairement que la Puifîancefé- 
culiere ne peut en prendre la direétion, 
avant qu’elle ait été fuffiftmment propo- 
fee par ceux qui ont été immédiatement 
autorilez de Dieu pour cet effet. Ainfi 
lorfque nôtre Sauveur après fa réfurreélion 
envoya fes Difciples comme Apôtres ou 
Ambafladeurs dans toutes les parties du •' 
monde pour annoncer la Doéfrine de l’E- 
vangile* & pour l’introduire parmi toutes 
les nations, ils ne reçûrent pas leur voca- 
tion , ou la puiflance de prêcher & d’ad- 
minillrer les Sacremens , des Souverains, 
mais de Dieu même; de forte que les Rois, 
aufîî'bicn que les gens du commun peu- 
ple, dévoient les honorer & fe conduire à 
leur égard comme avec des Ambafladeurs 
envoyez immédiatement de Dieu même , 

& recevoir ainfi avec une entière foumif-,.'| 
fion tout ce^ qu’ils leur annQnçoient de Ja J 
part de Dieu. D’ailleurs ce feroit une cho-*^ 

fc 1 
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ic tout-à-feit abfurde ôc ridicule , qu’une leur an* 

. pcrfonne voulût avoir la direétion ôc le noncem. 
gouvernement d’afîàires dont il n’auroit 
pas la moindre connoiflànce. D’où il s’en- 
fuit que cette qucftion ne doit s’entendre 
que des . Souverains qui font profdîion de 
la Religion Chrétienne avec une véritable 
connoilîànce , ôc ndn pas de ceux qui mé- 
prifent ôc rejettent les dogmes des Chré- 
tiens , ou qui fuivent une Seéte infeâcc' 
d’opinions ôc d’erreurs pernicieufes l’ur les 
points principaux de la Religion ChVétien- < 
ne > car il y auroit de la folie ôc de l’extra- 
vagance de vouloir confier le Gouverne- . 
ment des Eglifes à ces derniers , ôc ce (ê- 
roit mettre le troupeau à la garde des loups. 

§. <5. On peut confiderer la nccefiîté du Ia necefTî* 
Gouvernement extérieur de l’Eslife en 
trois maniérés. Car premièrement oti 
peut demander , fi cette néceflité procédé peut être 
de la nature Ôc du genie de chaque l^cli- confiderc« 
gion en général? En -fécond lieu , fi elle 
vi||^ de la conftitution de la. Religion™ 
CSItienne en particulier ? Et en troifie- 
mc lieu, fi elle eft fondée fur une ordina- 
tion envoyée du ciel ou fur un commande- 
ment exprès de Dieu ? 

Nous ne pouvons pas remarquer que Cet^e né- 
cette néceffité procédé vrai-femblablement 

Oo a de 
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de la nature de chaque Religion en géné-^ 
rai , & certes n’y a-t-il point de railbn qui - 
puillc nous en convaincre: car refprit hu- 
main ne peut pas concevoir que pour {cr- 
vir Dieu il Ibit ablblumcnt néceflàire de 
faire un fchifme dans l’Etat fur le point de 
la Religion, & d’y introduire deux fortes de 
Puilîanccs indépendantes l’une de l’autre j 
puilqu’uri partage fcmblable , ou plutôt une 
telle complication de la fouveraine puiflàn- 
ce dans un Etat ne feroit autre choie qu’un 
vent continuel , qui y fbuflerqit fans cefîc 
le feu de la divifion & de la jaloufie , & 
qui neferviroit qu’à y mettre les défiances 
& iaconfufion. Mais au contraire ces deux 
chofes ne font nullement incompatibles} 
fçavoir , de fervir Dieu , & de laifTer en 
même temps au Souverain le gouverne- 
ment extérieur de la Religion 3 pourvû 
qu’on fuppofe que les Souverains. n’aycnt 
de^^cin de contraindre leurs Sujets à rece- I 
voir quelque choie qui s’éloigne de la vc- ] 
rite de la Doétrinc Chrétienne & ^ la j 
pureté du fervicc divin. Et certes^^i- j 
me chaque homme confideré dans fon état I 
naturel eft indifpenfablemcnt obligé a fer- î 
vir Dieu , de meme il a le pouvoir d’in- 
ftituer tels lignes de fon culte que bon ' 
lui femble, pourvû qu’il foit perfuadéque I 

cela , 
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cela foit agréable à Dieu. Mais d’abord à qui 
que les hommes eurent formé des lbcietez,a t-il etc 
ils defcrcrenc ce droit à ceux qui avoiem^^c^'r^-'dans 
la direéfion de tout le Corps -, ainli 
premiers pères de famille , qui n’étoient 
pas encore fujets à aucune République , 
s’étoient acquis ce même' pouvoir dans 
leurs familles , 64 le transfeioicnt pour 
l’ordinaire fur l’aîné de leurs enfans com- 
me haredUatem eximiam, le plus précieux 
héritage j puifqu’après la mort du père les 
'frères s’etoient accordez à vivre en com- 
munauté de toutes chofes. Dans la fuite 
les Republiques ayant été établies , on 
tranfporta ce droit à ceux qui en étoient 
les Chefs -, & cela pour cette raifon prin- 
cipale , c’eft que fi chacun eût pû faire 
dans la Religion ce qu’il auroit voulu , la 
diverfité du culte extérieur auroit infailli- 
bliment produit de la haine , du mépris , 
deladivifion, & des defordres dans l’Etat. 

Et bien-qu*autrcfo^ chès les Juifs , qui 
étoient le feul peuple choifi de Dieu , l’ex- 
terieur du culte public eût été déféré héré- 
ditairement à une certaine famille -, néan- 
moins la direétion fouveraine & l’infpeéf ion 
fur les Prêtres avoit été commife à celui 
qui avoit la fouveraine autorité dans le 
Gouvernement Civil. Et c’ell aufii çc 
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qui a été obfervé parmi la plupart des na- ^ 
lions. 

La Rsli- §. 7- On ne peut voir auflî que la Reli- 
gion Chrê- gion Chrétienne ait quelque choie de par- . | 

**'cm*cche ^ l’égard du Gouvernement exte- 

po'int%e rieur de l’Eglife; car quoiqu’elle contienne 
fe Souve- certains chefs du culte divin , qui furpal- 
raiii n’ait jç 5 lumieres de la rgifon humaine , & 

nemem. quonne peut! ça voir ni entendre que par 
le moyen de la Révélation divine, toute- 
fois cela ne prouve nullement que le Gou- i 
vernement extérieur de l’Eglife appartien- 
ne néceflairement à quelque autre qu’au 
Souverain 5 pourvû que nous fuppofions 
toujours , (ainfi qu’il a été dit ci-delTus) 
que les Souverains ne veuillent abuler de 
ce Gouvernement pour introduire dans 
l’Eglife des maximes ou des dogmes, qui 
foient contraires à l’Ecriture lâintc, ou qui t 

empêchent les Prêtres ou les Miniftres de 
l’Eglife de s’acquitter des fonéfions de la 
charge, que Dieu le\^- a confiée, confor- 
mément à là fainte Parole. Et on ne feau- 
roit comprendre pourquoi celui qui pofle- 
de l’autorité fupreme ne pourroit pas ac- , 
quérir la capacité requife pour une telle di- ^ 
reébon : ou du moins qu’il n’en pût faire 
exercer les fonétions ou les aétes par des 
perfonnes , qui s’en feroient rendus capa- 
bles : de même qu’on laifie d’autres parties 
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de la (buvcraincté a la direétion de quel- 
ques uns des Miniftres fous le bon-plaifir 
du Prince. PeiTonne ne s’eft jamais avi- 
fé de ravir au Souverain l’autorité de iàiré 
des loix i quoiqu’un Doéteur ou Profel- 
feur en Droit doive être plus verfé dans 
les loix • qu’un Roi en ion particulier 5 Quel eft la., 
puiiqu en ceci, auili-bien que dans toutes i 

les autres chofes, le Souverain peut & ell Soiivetaiu^ 
même obligé de fe (êrvir du confeil de ce 
ceux qui ont uneconnoilîàncé^parfaitede ^ 
tout ce qui peut être utile & avantageux 
à l’Etat & à l’Eglifc j particulièrement à 
caufe qu’un Roi vertueux ôc éclairé, bien 
loin d’avoir intérêt que fes Minières s’ac- 
quittaflent mal des charges qu’il leur a cpn- 

* Êées, peut au contraire conformément à 
fbn devoir ôc félon les mouvemens de (à 
confciencc en tirer de grands avantages, 
lorfqu’ils en rempliflent bien tous les de- 
voirs. En effet il eft certain que plus un 
Souverain a de zelc ôc d’application pour 

• maintenir la Religion Chrétienne , d’au- 
tant plus auffi fes Sujets en deviennent-ils 
meilleurs ÔC plus capables de le fervir : ou- 
tre que par ce moyen il peut d’autant mieux 
i s’aflurer du (ècours du Ciel. D’ailleurs 
lorfqu’un Roi eft Chrêtienôc Orthodoxe, 
il n’y a aucune raifon qui empêche Dicn 
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Il n’en • de lui prêter Ton affillance , auflî-bien 
peut point un autre, pour s’acquitter dignement d’un 
tel emploi. Enfin puifquc dans tous les 


quoi. 


autres points de la Religion Chrétienne pn 
ne void point qu’elle empiète aucunement 
fur les ordonnances & les loix civiles, ni 
fur la fupreme puiflance , entant que le 
tout clt i-bndc fur le.Droit naturel, il n’y 
■ a donc pas lieu de croire qu’elle l’ait fait 
en celui-^i., à moins que de montrer un 
ordre formel & pofitif de la Divinité me- 
me, Au refie ceux qui fbutiennent le con- 
- traire font obligez de trouver dans l’Ecri- 
ture fàintc des termes exprès, qui prouvent 
qu’elle ôte ce Gouvernement extérieur de 
la. Religion à la Puiflance feculiere, & 
qu’elle l’attribue à quelque autre eir quali-r 
.té de Souverain & d’indépendant. Cepen- 
dant nous allons nous attacher à rechercher 
& à expliquer- à quelle occafion & par 
quels degrez une telle fouverainetc s’efl: 
établie dans l’Egfifc d’Occident. - 
§.8. Premièrement donc il eft certain 
d^^rRcH l’Afeenfion du Sauveur du mon- ■ 

gionChrê'^^^ dans le ciel, lorfque les Apôtres com- 
lienne par mcncerent à répandre fort loin la Doélri- 
la picdica- ne de la Religion Chrêtienne,fuivantl’or- 
Apôtres ^ exprès qu’ils en avqient reçû de leur 
’ * Maître, ils firent en peu de temps de très 

grands 
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grands progrès dans la converfion tant des . . 
Juifs que des autres nations, mais princi- 
palement des gens du commun peuple, qui 
jufques alors avoient croupi dans les epaif- 
fes tenebres de l’ignorance ôc de la fuper- 
' ftition & qui menoient une vie pleine de • 
milêres & de calamiiez , & qui pour cela , ^ 

même embraflerent avec d’autant plus de 
joye ôc d’avidité la'Doéfrine de l’Évangi- Pourquoi 
le, qu’ils y décôuvroient une fi grande gens da 
' lumière & de fi puiirantes confblations con- 

tre les incommoditez de là vie temporel- {vibrât 
le. Les Apôtres mêmes trouvèrent d’au- fent-ils 
tant plus facilement accès dans l’elprit dePl^^ôtquq 
cette forte de gens, à eau le qu’étant eux- p” 

K mêmes de bafle condition &fans apparen- do^es j 
I ce exterieurè, ils avoient occafion de con- 
i verfçr familièrement avec eux comme 
f avec des égaux. Mais entre • ceux qui 
croient élevez en naiflance & en dignité , 
auffi-bien qu’entre les doêfes , il ne s’ea 
trouva prefque point au commencement * 
qui voulufient recevoir cette Religion , ou 
qui la crûfl'ep^ digne de leurs recherches. 

S’il eft permis d’examiner les raifbns de Quelle a 
la conduite, que la Sagefle Divine a tenue «c'ia coin 
'S dans l’établiflèment de la Religion ^hrê- ^ 

f tienne, il paroît afsès vrai-femblable quep^itablillo. 

' pour l’introduire il ne lui a pas plii cm-inem4« 

Oo ^ ployer 
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cette Reli- ployer la puiflance & l’autoritc^ies Souv^ 

S‘on \ rains, ni l’éloquence des Sçavans , de^ur 
qu’on ne la prît pour quelque rufe des Poli- ^ 
tiques, ou pour quelque fpcculation des Phi- 
lofophes : mais fi en confiderant fon coin- j 
mcncen\enc & Tes progrès on [vient à la 
comparer avec d’autres Religions ,ü ell; in- 
dubitable qu’on y recqnnoîtra quelque cho- 
ie de grand 6c d’élevé au dcflus des forces , 
humaines. Car comme les Philofophes & les ^ 

Doéles avec toutes leurs fubtilitez n*a- 
voicnt prefque rien découvert dans les cho- 
ïl confond fes divines, qui méritât d’être reçûj ôcque 
les fages Socrate même & d’autres Philofophes , qui 
du monde ayoient connu & condamné la fuperftition 

OâDS leur , . • • A **/ 19 

fagelfe. l^ur temps , n avoient pu neanmoins 1 a- 
bolir,ni établir un meilleur culte : ainfi Dieu 
pour confondre la lâgeflè des hommes vou- 
lut montrer qu’il lui étoit aifé d’operer ce 
grand ouvrage par le moyen de pauvres 
Pêcheurs fans étude 6c (ans lettres. D’ail- 


Que pen- leurs les Sages du monde ôc les Politiques 
Tent cesfa-ti ouvoient ridicule la prédication des Apô- 
**'d^alion 4 qui commençoient par un yefus 
Ses Apô- crucifié i qui prenoient pour le Fils 

IKM î de Dieu 6c pour leur Sauveur un homme 
d’une nation haïe 6c raéprifce de tout le 
monde } qui durant fon fejour fur la terre 
n’avoit eu aucun crédit , 6c ne s’etoit point 

fignalé 
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fîgnalé par des àélions héroïques, & qui 
ne s’étoit point rendu fameux dans le mon- 
de par de longues études, ni par Tes pré- 
dications : mais qui au contraire avoit été 
puni dans fa jeunefle de la mort du monde 
îa plus infâme. 

G’eft aufîî pour cette raifon que les Je- Comment 

fuites devant annoncer TEvaneileaux Chi- 

,, ,, annonccot 

nois, qui ont naturellement beaucoup d e-rEvanoîk 

fprit , ne coibmenccnt jamais par leur aux cbi-^ 
prêcher uii Chrijî crucifié j mais ayant au- ““ ^ 
paravant faifonné quelque temps avec eux 
fur la Religion naturelle, 6c après de longs 
détours ils en viennent à la fin aux arti- 
cles de la foi Chrétienne. Au refte je n’exa- 
mine point C par cette méthode & cette 
Politique il y a apparence qu’ils puiflènt ' 
faire de plus grands progrès que n’ont fait 
les Apôtres. 

f)n pourroit dire encore que ç’a été le Pourquoi' 
bon-plaifir de Dieu de tirer des ténèbres du 5 *®'* 
Paganifme les plus fimples & les plus chétifs, feiié 1 m 
plûtôt que les principaux & les plus con- fimple* 
fiderables > à caufe que les prémiers étoient *‘{j.°** 
entretenus dans l’erreur par ceux-ci, quiJoûesflt 
voyant bien la tromperie ôc la vanité delesfagesH 
la Religion Payenne ne le mettoient pour- 
tant pas en devoir d’en chercher une autre 
qui fut meilleure & plus pure. Ainü Dieu , 

en 
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en retirant le commun peuple du Paganif- 
me renverfa les fondemens de cette gran- 
de machine , ôc fit tomber de cette manié- 
ré tout le bâtiment qui ctoit pofé deflus. 
Car la fimplicité & la crédulité .de la -po- | 
pulaceétoient l’unique bafe, qui foutenoit 
la Religion des Gentils. 

§. 9. Après que la Religion Chrétienne 
fe fût prémicrcment répandue & accrue 
parmi le commun peuple de la manière ' 
que nous venons de dire, il arriva bientôt 
que les Empereurs Romains ( car ce fiit 
dans l’Empire Romain que le Chriftianif- 
mc commença à paroître , & où il fit les 
plus grands progrès) la perfecuterent à tou- 
te outrance , & firent tous leurs efforts 
pour l’opprimer. A quoi contribua beau- 
coup l’ignorance , où ces Empereurs 
étoient des fondemens* , des dogmes , & 
du but de cette nouvelle Religion, & par- 
ticulièrement auffi le nombre des nouveaux 
Chrétiens, qui méprifbient la Religion 
Payenne , lequel s’augmentoit tous les jours. 
Car au relie ces Empereurs ne purent fe 
refoudre à entrer dans l’cxamcn de cette 
Doètrine, & s’imaginèrent fottementque 
cela ne convenoit point à la dignité Impé- 
riale. 

D’ailleurs entre les prémiers Chrétiens 

il - 
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il fe trouvoic peu de gens polis & capables forgées ' 
de préfenter leur créance aux gens d’auto- contre les 
rite fous une forme qui ne fut point dé-P'j®*?*.*'’* • 
goûtante. C’ert pour cette raifon qu’on ^ icnens. 
n’avoit pas de peine à ajoûter foi auxmcn- 
fonges & aux calomnies, que les ennemis 
du nom Chrétien fomoient par-tout, com- 
me fi dans leurs afl'emblées ' (ècrettes & 
nofturnes ils fe fuflent abandonnez à la dé- 
bauche Ôc à l’impudicité, ou qu’ils euflent 
machiné des confpirations fcontre l’Etat. 

Outre cela il y en'avoit plufieurs d’en- Pourquoi 
tre les Romains qui avoient de l’averfion ' 

pour toutes fortes de nouveaucez , s’ima-^P^P^ 
ginant que fi l’Empire Romain s’étoit bien à l’cublit 
trouvé de l’ancienne Religion durant de 
plufieurs fieclcs, ils la pouvoient 
tenir encore. Et particulièrement ilsueî 
croyoient qu’ils ne dévoient pas permettre 
à la populace d’entreprendre de faire quel- 
que changement dans la Republique, ou 
de vouloir devenir plus fage que fes Maî- 
tres. Mais ce qui rendit encore les Chré- 
tiens plus fufpeéts fut que dans l’exercice 
de leur Religion ils avoient quelque for- 
me de Gouvernement Ecclefiîiftiquc ; ce 
■qui ne manqua pas d’étre pris par leurs en- • 

nemis pour une faétion éc une confpira- 
tion 5 comme s’ils avoient voulu former une 
V nou- • 


ui9i:i?c by Gooi^k' 


Les perfc- 
cutions 
s’augmen- 
tent contre 
les Chré- 
tiens , Sc 
pourquoi. 


5^ C H A P I T R E XIII. 1 

nouvelle Republique dans l’ancienne , di- 
vifcr l’Empire, & enfin s’en rendre entiè- 
rement les maîtres. 

‘ A la fin comme les temples des Payens ' 
devenoient moins fréquentez , à propor- . ' 
tion que le nombre des Chrétiens s’aug- 
mentoit } ôc que cependant l’Empire Ro- 
main s’afFoiblifibit de plus en plus par 
les rudes fecoufies dont il étoit agité) il y , 
eut plufieurs d’entre les Romains qui fe fi- ^ 
gurerent que ce malheur venoit du mépris, 
qu’on fàifoit des Dieux, par la faveur des- 
quels l’Empire Romain avoit etc élevé, à 
un fi haut dégré de grandeur & de puif- 
fance. C’eft pourquoi ils fe ruerent fur 
les Chrétiens, comme fur des Athées Sc 
des Impies , qui vouloient renverfer les " 
principes de toutes les Religions: & parce 
que ceux-ci refufoient d'obeïr aux com- 
mandemensdes Empereurs touchant la vé- 
nération des Idoles , 8c qu’ils fouffroient 
les plus cruels tourmens avec une joye in- 
diciole ôc avec une fermeté extraordinai- 
re; les Empereurs Romains prenant leur 
confiance pçur une opiniâtreté 8c une ma- 
iiee defefperce, les traitoient d’autant plus 
cruellement , qu’ils ne connoiflbient pas 
d’autre moyen plus propre pour maintenir 
leur autorité contre ces gensfoibles 8c me- 
prifables. Mais 
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Mais quelques railbns qu*on puiireallc-injuftica 
guer pour juftifier ces perfecutions , quede ces pc^; 
les Empereurs Romains ont excite contre , 

les pauvres Chrétiens , elles ne laifleront ■ 
pas néanmoins depafler pour des maximes 
cruelles & injuftes d’une domination ty- 
rannique, qui abufe honteufement de l’au- 
torité fupremc. Car les Sujet? avoient 
embrafle cette Religion par un comman-, 
dement exprès de Dieu, auquel les Sou- 
verains ne dévoient ni ne pou voient s’op- 
pofer en aucune maniéré : fur-tout puif- 
q'ue les Souverains n’étoient pas moins ob- , 
ligez que les Sujets à fuivre les ordres de 
Dieu 5c à recevoir cette doébrine j 6c qu’en 
ne le faifant pas ils fc rendbient criminels 
de léze-majellé divine. Ils ne pouvoient 
pas non plus s’exeufer aucunement lur leur ‘ 
ignorance; puifque cette Religion étant une 
chofe nouvelle , il étoit de leur devoir de 
s’en informer exaétement , ôc de ne pas 
faire mourir fi aveuglément des perfonnes 
innocentes , 6c fans les entendre, parce qu’ils 
n’obeïflbient pas à des commandemens , 
qui ne les pouvoient obliger. Car on ne , 
peut pas condamner quelqu’un à mortrj 
avant que de connoître à fond le crime , 
dont il eft accufé,ôcfans l’entendre dans (à 
cauiê. 

, S-io. 
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t^uelsont S^io. Or puifque dans les commence- 
été les prc- mens dé la Religioi^ Chrétienne ies Sou- 
vcrains ne fc méloient point de (on Gou- 
VEgiife vernemcnt extérieur il fallut necefTaire- 
Chrétien* ment que les Chrétiens entre eux en prif- 
w î fent le foin eux-mêmes , & que fans la 

Puidance fupreme ils fe filîent une ccr- 
.tâine forme de (culte divin , & qu’ils fufleht 
obligez à l’affermir & à la maintenir de 
tout leur pouvoir. C’éfl ainfi qu’il cft ar- 1 
rivé d’ordinaire dans toutes les Societez, 
i]ui fe font formées dans un Etat fans le 
confentement du Souverain j où les mem- 
bres ont dû chercher entre eux les moyens 
les plus propres pour les gouverner & pour | 
les maintenir, en fai faut pour cet effet des 
ordonnances & en y établiflànt quelques 
Direéfeurs. Car autrement fuivant les loix 
de la Politique , qui font fondées fur le 
Droit naturel , il cil certain que le Gou- 
^vernement extérieur delà Religion appar- 
tient aux Souverains. Adais puifqu’alors 
ces Souverains ne vouloient point exercer 
cette fonélion , il a bien fallu que les pre- 
miers Chrétiens ayent établi eux-mémes 
les Minillres de leurs Eglifes , 6c qu’ils 
leur ayent alîigné des pendons fur les au- 
mônes 6c les liberalitcz des pèrfonnes cha* 

ritables. * . ^ _ 

Lorf- 
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‘Lorlqu’il naiilbit quelque erreur , ou Aflciîi- 
^l’il furvcnoît quelque grand différend , c‘i- 
qui ne pouvoir pas être terminé par une feu- 
le ^Heinblee , on communiquoit raffaire ics diffe- 
aux Eglifes voifines,ou biçn on cônvoquoitrensde 
les Miniftres des Eglifes les plus proches j ^.*V*^** 
qui prenoient connoiffance de l’affaire & la 
dccidoicnt. Mais bien-que dans un Etat 
Politique il ne foit pas permis aux particu- ' 
liers de former des Socictez entre eux j ' 
particulièrement' lorfqu’elles (ont compo- 
ses d’un très grand nombre de perfonnesj , 

& qu’elles font fort frequentes 5 néanmoins 
on ne doit pas prendre celles des premiers 
Chrétiens, ni leurs Synodes, pour des af* Elles n’c- 
fembléès illicites j puilqu’elles n’avoient 
point d’autre but que l’exercice d’une Re- 
iigion, qui leur étoit commandée de Dieu^,. 

& fur laquelle les loix & les conftitutions 
humaines n’ont ni autorité, ni jurifdiérion. 

Car fi les Souverains négligent d’exercer 
les fondions de leurs charges j ôc qu’il 
n’ayent aucun foin de leur falut éternel , il 
ne s’enfuit pas de là que les autres jc^ui ont 
été éclairez de là lumière de l’Evangile, 
fc doivent écarter du chemin qui y con- 
duit} puilque la Puifiànce fupremene s’é* 
cendoic ni ne peut s’étendre jufquc là. 

Or comme un chacun peut fe défendre Pourquoi 

Tét». //. P P par 
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•lies de- par. fes propres forces & avec fes propre» 
voient être armcs , lorfquc le Souverain n’a ni le pou- 
permifes? ^ volonté de leproteger j dc même 

. lorfqu’il ne fait pas fon devoir touchant 
• le filut de mon àme j j’ai d’autant plus de 
raifon d’en prendre le foin moi-même , que 
mon amc m’eft plus précieufe que. mon 
' corps , & d’autant plus aulfi qu’un autre 
ctt moins offenfe par mon véritable culte, 
que lorfque je me mets en état dc me.dé- 
fendre par la force J puifqu’il n’^ a point 
d’homme , qui enfe foumettant a laPuif- 
fance Civile fe dépouille du foin qu’il doit 
avoir de fon corps ^ dc fon amc. Au re- 
lie il cft indubitable que les Rois & les 
' ^ Empereurs , s’il avoir plû à Dieu dc com- 

inêncer par eux la propagation dc la Reli- 
gion Chrétienne , n’auroienc pas. manqué 
de favorifer la doârine & la prédication 
des Apôtres 6c de la confirmer par leurs 
Edits , de renverfer les temples des Ido- 
les, d’interdire 6c d’anéantir leur culte fu- ; 
perllitieux , d’établir un Gouvernement 
extérieur dans l’Eglife , de le diriger fui- 
vant le confeil des Apôtres, 6cde le main- 
tenir de tout leur pouvoir : comme . nous 
voyons qu’on en a ufé dans les lieux où la 
Religion Chrétienne a été premièrement . 
rcçûc par ceux de la Régence. . . 
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S. II. Cependant le Gouvernement ex- Quelles ef« 
terieur de TEglife étant ainfi reûé à la d if- 
polîtion des premiers Chrétiens par la né* G^uvern^ 
gligence des Souverains, cela donna occa- ment mis 
fionàdes erreurs afses dangereufes^ caren*fcl« 
de là vint que quelques uns. voulurent fou- 
tenir que le peuple ou l’aflcmbléc en corps, 
entant qu*il ell: oppofé au Souverain, a eu 
dès lé' premier établilTement de la Religion 
Chrétienne le droit naturel & perpétuel 
d’élire les Minières de l’Eglife. On avoue 
<ju*il ne faut pas établir des Prêtres ou des 
Minières contre la volonté de l’aflcmblée, . 
particulièrement lorfqu’clle a des fujets lé-, 
gitimes de les lejctter } ' parce qu’alors ils 
ne lcroient gueres propres à toucher i’ef- 
prit & le cœur de leurs auditeurs & à leur 
infpircr l’amour de la vertu & delafaintc- , 
té. • Toutefois il ne fuit nullement de là 
que le droit, que cette aflêmblée s’ell at- 
tribué par provifion , à caufe que le Sou- 
verain a négligé les fonétions de là charge ^ 
lui appartienne originairement & à perpé- 
tuité ; car cette afl'eroblée n’a pas plus de 
droit d’élire les Miniftres de l’Eglifc , qu’el- 
le a le pouvoir de donner les charges & 
les emplois pidslics dans un Etat. > Et c’elt • 
pour cette raifon que tout le droit , dont 
une alTemblée jouît dans quelque lieu tou- 

P p X , chant ’ 
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chant cette éleftion y ne lui appartient que 
par proviûon & par la conceflion ou par 
la connivence du Souverain, que nous fup- 
pofons toûjours ici être Chrétien & Ortho- ’ 
doxe. 

. Il y en a d’autres qui ont voulu conclur- 
vemcmënt là , que Ic Gouvernement extérieur 
de l'Eftliie de l’Egliie étoit quelque chofè de féparé 
peut ctrt gj (je diftind de la Puiflàncc feculiere, & 
dXriade qu’il devoit être abfolumcnt à ladifpofition 
la Puiflan- du corps des Ecclefiaftiqucs , ou bien de 
ce fecu- quelqu’un d’entre eux 5 de forte que dans 
un Etat Chrétien il fàudroit nécenàircment 
qu’il y eut deux Societez ou deux Corps 
feparez & indépcndansl’undc l’autre } l’un 
Ecclefialbquc , qu’on ‘ appelleroit Èccle- 
fiay & l’autre Politique , qu’on nommeroit 
Chitas, qui auroient chacun à part une 
puiflance abfoluë. Mais ils fe trompent en 
cela : car le droit , dont on a été obligé 
d’ufer par provifion à caufedelancgligen-* 
ce du Souverain , ceflè entièrement des 
qu’il veut reprendre & exercer dûernent 
les fonéUons de ia charge. 11 ne s%i* 
fuit pas non plus que la puiHancc, qui ap- 
paitenoitaux Apôtres dans l’Eglife qui 
devoir prémierement être formée, appar^ 
tienne, aufli aux Miniitres dans celle qui 
Tell déjà, parce -qu’ils ne font chargez du 
: * foin 
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foin diJ fervice divin que par une tradition Quelle dif. 
non interrompue. Car ]*ApofloIat ctoit Terence y 
quelque chofe de particulier , & qui étoit 
different du Miniftere, tel qu’il dl au- ^ fe Min', 
jourd'hui } de même que le Gouvernement ftcrc l 
extérieur de l’Eglife dl: diflingué du Mi- 
niilerc; & par confequent comme un Mini-^ 
lire de l’Egliie établi dans les formes ne * 
peut nullement être appelle un Apôtre j de 
même un Roi ne peut être un Prêtre ou 
un Minillre. 

Or quoi-que la Religion Chrétienne, ti- De qui les 
re fon origine de Dieu meme , qui pofîe- Ecdcfia- 
de une fagefle iramenfe , & qu’elle foit au- 
deflus des forces de l’entendement humain, recevoir 
cela n’empêche pas néanmoins que le Sou- leur voca- 
verain ne puifî'e prendre la direélion. ou • 
le gouvernement extérieur dé l’Egliic^ten 
choii|Rnt des perfbnnes figes £c habiles , 
qui s’acquittent dignement des .emplois 
qui leur feront confiez. On peut encore > • 
conclurre de ce que nous avons dit , que 
Tufage ou la pratique de l’Eglifc primitive ^ 
à l’égard du' Gouvernement exterieur ne , 
tire nullement à confequencc, 6c ne doit . * 

point être prife pour la réglé générale 6c < 
confiante du Gouvernement de l’Eglifc '• 
dans un Etat, dont le Souverain eft Chré- 
tien ôtOrthodoxe^ puifque cette pratique , ^ 

Pp 3 n’étoit 
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n’étoit fondée que llir la conjon(5î:ùrc du 
temps. Mais il en eft tout autrement dans 
un Etat, dont les peuples avec leurs Sou- 
. veiains ont embrafle la Religion Chrétien- 
ne, & il n’eft nullement néceflaire de vou- . 
loir pour ce fujet y former un Corps à deux 
têtes., 

Conftamin §. 12. Et bicn-quc depuis cetemps-Ià, 

ne pourvoit /<? (?rW le convertit à 

pas emie- Chrétienne , l’Eglife prît une autre 
renient forme, acaufeque le Souverain étoit pro- 
changer le pre aux fondions du Gouvernement exte- 
rnrr rieur de la Religion i on ne pouvoir pas 
r£gli(ê. neanmoins d’abord rendre ce Gouverne- 
ment extérieur tout Icmblable à celui qu’on 
auroit pu& qu’on auroit dû établir, 11 dés 
la naiflance de l’Eglilc les Souverains fe 
fuflcnt faits Chrétiens; puilqu’il demeura 
■ encore dans l’Eglilc beaucoup de r^es du 
Gouvernement provifionnel ou à temps , 
qui cauferent depuis de grands abus dans 
1 Eglife d’Occident. " 

Ralfons En effet il n’etoit pas poflîble que les 
pour prou- Empereurs , qui n’étant imbus que des 
vet cca. élemens de la Religion Ch rêtien- 

• ne paflbient encore pour des Novices, 
ufalîènr d’abord d’un fi grand pouvoir dans 
les affaires de l’Eglifê, Ôc affoiblillent ou 
bridaflcnc ainfî l’autorité des Evêques & 

des 
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des autres Ecclcfiaftiqucs , dont ils n’èuf- 
fent pas été bien 'aifes d’être privez. Mais 
au contraire ( puilque la plupart des peu- 
ples, qui étoient alors Chrétiens ,■ étoient 
fort attachez à leurs Doéleurs & à leurs 
Prêtres) ils étoient bien plûtôt obligez de 
les cardîcr & de gagner leur amitié, afin 
de les' avoir toujours à leur difpofîtion 6c ^ 
de s’en fervir au befoin pour affermir leur 
autorité dans un état fi chancelant. Outre 
que ces premiers Empereurs - Chrétiens 
avoient encore à leur Cour bc^coupd’Of- 
ficiers & de Miniftres de la Religion Payen- 
ne , qui étoient fort éloignez du culte & 
des ceremonies de la Religion Chrétien- 

O , 

ne} defortequ’onnepouvoitgucrescom- 
modéhient traiter des affaires, qui regar- • 
doient le Gouvernement extérieur de 
l’Eglife , dans des afiemblécs , où il fc 
trouvoit des gens femblables. 

De là vint auffi que dans la vocation Sc Comment 
l’établiflèraent des Evêques & des autres &’ies 
Ecclefiüftiques on s’en tint prefque toû- autres Ec-» 
jours à Kufage'qui avoit été introduit au-clefiafti- 
paravant 5 & que non feulement la déei- ^1“®* 
lion des controverfes touchant les articles 
de foi , mais aufli l’infiitution des loix , du Souve-' 
qui pouvoient fervir à, l’avantage extérieur lainî 
& à la police de l’Eglife, ou les difïèrens 
, > . Pp 4 
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iraportans, qui arrivoient- entre les Prin- 
ces & Jes Ecclefiailiqucs , étoient déférez 
à des Conciles, ou à des afl'emblces Ec-» 
clefiaftiques , dans lesquelles le Clergé prit 
occaiion de s’attribuer le droit de préfider 
& de donner Tes avis & Tes liiffrages. • Au- 
lieu que le. droit de convoquer ces afl'em- 
blccs appartenoit aux Souverains, qui mê- 
• me l’avoient exercé depuis bien long temps -, 

Sc qu’outre cela ils dévoient du moins avoir 
la direétion abfoluc des affaires & le droit 
de préfider dans ces fortes d’affcmblécs, 
quelque matière qu’on y put traiter j fi 
l’on vouloit que les réfolutidns , qffon y 
prenoit , eufl'ent la vertu d’une Loi ou 
■ ' d’une Ordonnance dans l’Etat. ; , 

Le Souve- cll bien vrat qu’on ne doit pas plutôt ! 
rain peut déférer aux Souverains , qu’aux Ecclefia- 
mcfidc pouvoir de faire de nouveaux ar- 

dans fi ^0 foi , OU d’intcrprcter l’Ecriture à 

aiTetnblces leujT fantaific 5 toutefois puifque tous les 

points de la creance d’un Chrétien font ! 
powquoi. ^ujuprls dans ces Livres facrez , qui ont 
été publiez de la part de Dieu en faveur 
■ de tous les hommes en général , £c qui 
n’ont point été confiez à la garde de cer- 
tains Prêtres ou JVliniftres, comme on 
' faifoit autrefois à l’égard des Oracles ôc j 

' des Livres des .Sibylles, ôc que les autres j 

hora- 

i 

I 
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hommes auât-bien que les Ecclefiaftiques. 
peuvcnc Acquérir les (ccoprs necc(?aircs 
pour comprendre le fcns des Ciintes Eeri- 
- turcs , il femblc qu’il n’eft ni derailbnna- 
bic ni abfurde que le Souverain ait à tout 
le moins le, droit de pîélîder dans ces af- 
lemblécs, où l’on, traite des diffcrens de la 
Religion , qui naiflcnt des diverfcs inter- 
prétations de l’Ecriture ; ce qui ( làns par- 
ler des autres avantages) pourroit beau- 
‘ coup (ervir à modérer la chaleur ôc les 
çmportemens, où l’on Ce lailîè aller d’or- 
dinaire dans césdirputcs> à examinertou- 
tes choies avec loin Sc avec application^ 
à empêcher qu’on ne poufle les choies 
trop loin par la palîjon de contredire , qu’on 
ne calomnie perfonne en interprétant ma- 
licicureracnt le fcns de Ces paroles ,0e 
qu’enfin on ne prononce mal-à-propos 
anathème contre des perlbnnes innocen- . » 
tes, ce qui o’an ive que trop fouvent. 

. Comme les premiers Empereurs Chrê-^^^*® 
çiens négligèrent entièrement ce droit 
qu’ils avoient , ou qu’ils ne purent pas 
l’exercer commodément , cela fut caufe 
qu’il y eut fouvent de grands defordres 
dans certains Conciles, £c que dans la fui- 
te les Papes étant devenus puiflans com-^ Les Papes 
mencerçnt à meprifer l’autorité des autres ft font att 

Pp 5 Evê* 
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tribiic di. Evêques d’Occident & des Conciles , 5c 
vers pri- S’attribuèrent le droit de décider des ar- 
vilegc». tiefes de foi, & d’introduire dans l’Eglifc' 
des Canons ou des Loix Ecclefîaftiques 
. qu’ils jugeoient propres pour avancer 
leurs affaires particulières j ôc enfin ayant 
ufurpé la fouveraine^ui fiance ils n’eurent 
pas de peine à (è foultraire avec tout leur 
Clergé de l’obeïflance qu'ils dévoient à 
leurs Souverains : car dès qu’on fut une 
fois dans le préjugé que tout cela appar- ' j 
tenoit aux Eeelefiaftiques , à l’exclufion 
de la Puiflànce feculiere, le Pape ne man- 
qua point d’étendre ici fon autorité, com- 
me il avoit fait fur le Clergé & fur toute I 
J’Eglifè. - ^ ; 

Abus in- ' §. 1 A ceci on doit ajouter qu’ancienne- 
trpduit ment c’étoit la coûtume dans l’EglifcChrê- 

TlSa* Chrétiens, füivant l’exhorta- 

fîon^dcs tion de l’Apôtre 51f.P4«/, ne voulant point ' 
dift’creiis plaider devant les tribunaux dés Payens, 

& dcspro-Ü 5 s’en remettoient au jugement des Evê- 
ques fur tous les differens & procès, qui 
pouvoient furvenir entre eux , afin de ne 
' donner aucun fcaridale aux Gentils, & de 
leur ôter tout fujet de pouvoir calomnier 
& medire. En effet il n’eût pas été bièn- 
feantà ceux qui fàifoient profcfiion demé- 
prifer les biens temporels de difputerpour. 

. ce 
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ce fujet. Cette coûtume étoit alors fort 
utile & fort louable en foi 5 mais après que 
les Empereurs Chrétiens , bien loin de 
l’abolir , l’eurent confirmée de plus en 
pluî, & que les tribunaux furent compo- 
fêz de Juges Chrétien», les Evêques pri- 
rent occafion de là de s’attribuer une 
jurifdicHon ordinaire, qu’on appelloit 
dience^ & qui empietoit non feulement 
fur Tautorité des Juges fcculiers, mais qui 
memes detournoit les Evêques des fon- 
dions particulières de leurs charges. 

C’étoit encore un ancien ufage parmi Autre abus 
les Chrétiens , lorfqu’il naiflbit quelque au fujet du 
fcrupule en fait de mariage touchant la®*"^^®* 
trop grande proximité de fang , de s’en 
rapporter au lentiment des Prêtres ou Mi- 
-niftres de l’EglifeSc de demander leur avis 5 
on fe fervoit mêmes de leur arbitrage 
dans les differens , qui pouvoient furvenir 
entre des perfonnes mariées: à quoi il faut 
ajoûter qu’ils aflîftoient à la célébration . 
des mariages , où ils faifoient la prière & 
donnoient la bénédiftion. Ces commencc- 
mens , qui d’ailleurs ctoient très bons en 
foi , donnèrent depuis occafion à des abus 
très dangereux , puifque toutes les affaires, 
qui regardoient matrimonium , ftatum ho- 
tninum , divortia , nullitates matrimeniorunfy 
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fuccejfiones , h^ereditates , 5cc. /^. mariage , ! 

l'etat dej hommes.^ les divorces^ les nuUitez. 
de martage , les fuccejfions , les héritages , & 
autres chofbs lemblablcs de très grande im- • ' 

portance, ctoient portées devant le tribu- 
nal des Papes , qi^ pour donner plus de 
couleur à. leur ulurpation firent du maria- 
ge un Sacrement. , , 

Autre abus Outre cela les premiers Chrétiens tâ- 
dans la Di- choient , commc il croit convenable, de | 
rendre en quelque maniéré leur Religion 
que tou- recommandable aux Payens par la làinteté 
chaut les de leur vie & par la pureté de leurs mœurs j 
fcafldalcs. particulièrement à caufe qu’il y av©it plu- 
. ficurs fautes , pour lelquclles les loix Payen- 
nés n’avoient point ordonné de peines tem- 
porelles. C’eft pourquoi dans la primiti- 
ve Eglife quand quelqu’un avoir donné un 
- Icandalc public par les péchez, on lui im- •' 
pofoit une pénitence , ou amende Ecclc- 
fiattique, qui tout au plus n’alloit qu’à être 
exclus de l’afl'emblée des fidellcs,& qui étoit * 
* appcllée Excommunication : lequel ulage 
peut encore avoir Ton utilité fous les Puiflan- 
ces Chrêtienhesi pourvu qu’elles s’en refer- 
vent la dircétion ,& qu’elles empêchent que 
les Ecclefiaftiques. entraînez par leurs paf- 
fjons & uniquement appliquez à leurs in- 
terets n’abulènt . de ces cenfurcs , fiir- 

touc 


; 

Digttizsa I . 



De U Monarchie du Pape.' 

tout quand elles produifent des effets d*un 
avantage confiderable dans la vit Civile j 
comme lorfque dans le huitième ûecle per- 
fonne ne vouloir converfer avec un excom- 
munié. Or une telle jurifdiftioadans un Etat 
ne peut être déférée à perfonne fans la di- 
reélion du Souverain , à moins que de vou- 
loir partager la Puiflàncc fupreme. • 

On connoic afses par les Hiftoires' juf- Antre aboi 
qu’ où les Papes ont étendu cette Cen- 
furc Ecclefiaftique, & avec quelle tyran- ' 
nie ils s’en font fervi , quand on lit qu’ils ex-? caüoo. 
communjoient des Empereurs, des Rois, 

& même des Etats tous entiers, lorfqu’ils 
rcfufbient de fiiivre leurs vdiontez j qu’ils 
leur défendoient d’affifter au fêrvice divin y 
(m’ils déchargoient leurs Sujets du ferment 
de fidelité 3 qu’ils les dcpouilloicnt de leurs 
Royaumes pour les donner à d’autres } 6c 
qu’enfin ils les forçoient à accepter des 
conditions très rudes & à donner leur oon- 
fentement aux chofes du monde les plus 
péjudiciables à leur autorité. ' . 

Cependant ces abus n’allercnt pas tout-à- Pourquoi 
fait fi loin dans l’Orient j à cauièquc lesËm- ces abus 
pcrcurs deConfiantinople maintenoientau^ ^ 
moins leur autorité jufque là , que le^Clergé les 

n’entreprit de lesinfulter & de vouloir do- Egüfe» 
miner for eux. D’ailleurs il n’y avoit au- 
‘ cun • 
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cua Evêque dans l’Orient , qui eût occa* 
^ lion de s’élever fur fes Collègues en qua- 
lité de Chef & de Supérieur : car l’Evê- 
quc de Conllantinople n’avoit rien que 
. . le rang au-delTus des autres Evêques ) qui 

étoient hors'de Ibn Diocefe,6c n’excrçoit 
, fur eux aucune jurifdiéfion. 

• Comment §.14. Mais d^s l’Occident les affaires 


les Papes dc l’Eglife prirent toutc une autre fiiccj 
parce que l’Evêque de Rome avoit tnédi- 



l’Eglifc» portée à fon plus haut point , &qui n’eut 
jamais Ibn fcmblablc > à caufe qu’elle e(l 
bâtie fur des fondemens tout differens , ôt 
qu’elle fe maintient par de tout autrâ 
moyens que celles des autres Etats. C’eft 
pourquoi apres avoir fait une. recherche 
. exaébe de fon origine 3 c de fa conftitutîon , 
nous décrirons en^ite les grandes influen- 
cea 9 qu’elle a eues depuis tant de (îecles 
dans les affaires de l’Europe ^ ôc nous di- 
rons avec quel zele & quelle chaleur elle 
eil attaquée par les uns défendue parles 
autres i & enfin nous rapporterons les rai- 
ibns pourquoi dans le fiecle pafié elle fut 
agitée de (1 rudes fecouflês. , de que dans 
celui-ci elle s’ell entièrement relevée delà, 
chute. Par-oit les perfonnesfages de éclair 
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fées pourronc juger quel fuccès doivent 
attendre ces gens, quiont Êiit des propp*' 
fîtîons d’accommodement entre les Protc- 
. Hans & le Pape. 

Une des caufcs , quoiqu’ aises éloigne , L’;gno^an. * 
qui n’a pas peu contribué à l’aggrandifle-^^e la 
ment de la Souveraineté Ëccleüaitique 
préjudiciable à la Puiflànce Séculière , eft bucrent 
la barbarie ôc l’ignorance des belles lettres, beaucoup, 
qui fe répandirent en Occident apres la dé- ^ 
cadence de l’Empire Romain. Car c’eil 
en efifet dans l’obfcurité & dans un faux 
jour qu’on peut mieux débiter de faulTcs 
. marchandifes j Sc l’on peut bien plus faci- 
lement perfuader à un ignorant quelque 
chofe de ridicule, qu’à une perlbnne éclai- 
rée , qui a exercé Ton efprit dans les Icien- . 
ces les plus relevées. 

Cette ignorance , ou cette barbarie , qui *** , 

produilit enfuite une pédanterie infuppor-”“®ç^‘®^®^ 
table , (au-lieu que le lieck precedent 
avoit été afsés éclairé) eut plufîeurs caufes 
differentes. Une des principales vint de 
l’invalion , que des nations belliqueulês , 
mais fans lettres , firent dans les parties Oc- 
. cidentales de l’Empire Romain , ' qui fut 
^ expofé durant un ou deux âecles à divers 
changemens dans le Gouvernement, à des 
defbrdres horribles, ides guerres fànglan- 
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tes, àdes ravages funeftes, & enfin à toù’' 
tes les miferes qu’on peut attendre de la 
domination d’une nation barbare. Car les 
Mufes ou les belles lettres font les filles de 
la prolperit© &'de la paix , & pendant la 
guerre & dans un Etat agité de troubles 
elles font muettes & fort peu confidér^j 
6c dans de fi grands boulcverlemens ot ' 
n’a gueres le temps de fonger aux livres 5 
les Ecoles font defertes j l’on eft errant çà 
6c là ; & dans une telle cataftrophe on 
' ,aime bien mieux fuivre le métier de la 
guerre . que de s’appliquer à l’étude des 
Iciences. De forte, qu’en ces temps malheu- 
reux ceux qui font profeffion d’enfeigner 
les belles Lettres n’ont qu’à fermer leurs 
Ecoles 6c leurs Academies’, & fe foumet- 
tre au vainqueur , particulièrement lorf- 
quece vainqueur fe trouve n’avoir point de 
connoiflàncc des fcienccs, 6c qu’il n’en fait. 

, point de cas, • 
le Clergé ' • Il .y a des gens qui foutiennent que les 
aide fort à Ecclcfialliques contribuèrent aufli en quel- 
Taugipcn- que maniéré à l’ignorance de ceteiTips-là: 
car comme les Philcfoplies leur avoient 
donné beaucoup d’affaires fous les Empe- . 

! rcurs Payens , 6c qu’ils combattoient en- 
core leurs- opinions fous les Erhpereufs 
- Chrétiens > de là vint qu’ils conçurent non 

feu- 
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feilleme nt une grande averfion pour la Phi- 
lolophie & pouf ceux qui s’y appliquoienr ■% 
mais ils communiquèrent même* cette 
haine à leurs auditeurs } 6c dans les lieux , 
où ils avbient la direction des Ecoles , ils 
arracherem les livrés des Payens des mains' 
de la jeunefle^ fous prétejctc qu’elle pour- 
roit être empoilonnée de leiirs erreurs , ôc 
que c’étoit un crime à un Chrétien de li- 
re dans des livres remplis de noms des 
Divinitez & des Idoles PayCnneS, qu’un 
-Chrétien ne davoic jamais avoir dans 
la bouche. On rapporte même de 
Jerome ^ qu’en fonge il fut fouetté de ver- 
ges par le Démon , parce qu’il lifoit Cict* 
ron avec trop d’application. Environ l’atï 
400. le Concile de Carthage défendit à 
'tous les Evêques la leéture des livres Pay ctll. 
Et comme dans ces temps malheureux les 
études ne fervoient prefque qu’à ceux qui 
■ étpient deftinez à la Prêtrifè j & qu’ainû 
les reftes des belles Lettres ne fe trouvant 
que parmi les EccldiaftiqueS) on dirige* 
toutes chofes dans les Ecoles déjà ruinées 
pour parvenir au but qu'on s’étoit propo- 
ic, c’eil-à-dire d’entretenir l’Ignorance; Èn- 
■fin les étudians-ôc les difciples fe gàrdoieni: 
bien de faire de trop grands progrès dans 
leurs études & de devenir trop fçavans. 

7 v/». //. , CLq O»- 
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Outre plufieurs chofes qui prouvent que 
l’ignorance & la barbarie' ont beaucoup 
contribué à l’établiflêment du Papifme, 
on le peut encore reconndîtré de ce que 
dans des tentps fçavans & éclairez on n’eût • 
jamais pû faire pafler pour légitimés & 
authentiques les Decretales , qu’on attribue 
aux premiers Papes : par le^uelles néan- ' 
moins on a fait accroire au peuple que 
dés le commencement du Chriflianifinc 
les Evêques de. Rome avoient eu le pou- 
voir de donner ces loix À toute la.Chrê- 
tîtntc. 

Mais enfuite lorlque l’Europe commen- 
ça a rcfpirèr un peu de deflbus ces temps 
d’ijgnorance & de confufion » & qu’ôn ne • 
pût aveugler plus long temps les efprits 
àes principales nations de la Chrétienté, 
le Pape , qui s’étoit attribué l’intendance 
& l’infpeélion fur les Ecoles , y introduilit 
la plus miférable forte de pédanterie qui 
fe puiffo imagitier. Comme en effet fes 
•reatures éc fes efclavcs fouticnnent enco- 
re aujourd’hui avec chaleur toutes ces ba- 
gatelles & ces puerilitez , & tâchent de 
les infpirer à leur difciplcs. 

Qn peut fur-tout remarquer que l’igno-. 
rance où l’on étoit des fondemens de la 
bonne & vraye Politique n’a pas peu fcr«* 



J)e la Monarchie du Pape. 6Jt 
■ vH l’alïcrmifîèmenc de l’autorité du Pa-pas 
‘pc} puifque c’dt elle qui traite de l’ori- à l’af- 
ginc , de la rlaturc , du pouvoir, & du 
droit de la Puilîancc füpremc ^ & qui papifme. 
nous. apprend qu’il eft de la perfedion 
• d’un Etat que la fouveraineté n’en (bit 
jamais divifee, & qu’elle ne foufFre aucu- 
ne diminution. Car nous voyons même ^o^rquol 
guc les Politiques Grecs & Romains ont ^^çj ^ 
débité plulîeurs dogmes pernicieux tou- & ro- 
ehant le mélange & le partage de la PuiF* <*«- 
ftnee abfoluë, en prévenant le peuple dé 
quantité de préjugez en faveur de l’Arifto- nions con- 
cratic & de la Démocratie , & en lui in- traires à 
fpirant au contraire de l’averfion pour la 
•Monarchie: parce qu’ils s’imaginoient que ' 
plus ils bridoient & H imitoient l’autorité 
du Monarque , d’autant plus auHi cela 
tournoit-il aü bien & à l’avanîage de l’Etat. 

Ces opinions, dangereulès forent; encore • 
confirmées par' la domination tyrantique 
tics Empereurs , qui étoient haïs mortel* 

Icment de la plûpart deleursSujctSj quoi- 
qu’ils diffimulalîcnt leur haine. 

• Ain fi on ik fçauroit trouver 
' que dans une ignorance fi univeifelle la 
véritable Politique ait été cnticiementen- ancamio 
fevelie dans les tenebres parmi les Ecclc* 
ftaftiques , qui (e mêloient d’inftruire 
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jcuneflê , 6c qui s’imaginoient quc^ccttc 
icicncc étoitabfolument incompatible avec' 
leur vocation. Par-là il eft enfin arrivé | 
que loiTqu’orr jetta lespremiersfondemens 
de la Souveraineté Ecclefiaftique , . il fc 
trouva fi peu de gens qui pénétraflêntdans 
les fuites fâcheufes que pouvoir avoir un 
' ^ tel commencement , 6c combien il feroit 

préjudiciable à l’autorité de la Puiflâneç 
.fecüliere , fi on ne- s’oppoibit de bonne 
heure à fes progrès. Et nous voyons mê- • 
mes encore aujourd’hui que dans les Eco- - 
' les , où les Prêtres de l’Eglife Romaine 
font les fculs maîtres , on y fupprime cn- 

■ tierement la Politique, ou que l’on y ex- 
plique fes principes 6c fes maximes d’une • 

' manière fi obfoure-6c fi confufe, que non 
feulement on n’avance rien quipuiflccho- , 
quer l’autorité du Pape j mais qu’au con- 
^ traire on ne négligé rien de tout ce qui 
peutéêrvir à la maintenir. 

Foürquoi §. i ç . Il y a bien de l’apparence que 
le Monar- jgj motifs , qui portèrent les fouverains 
?EgIife . Pontifes de l’Eglife à çhoifir Rome pour 
Romaine le licu ^Ic le,^r refidence, furent l’autorité 
a pris Ro-âc l’étai^floriflànt de cette ville , comme, 
me poufJ® ^jant la capitale de l’Empire. Romain, de 
réiidcncc >ou la Religion Chrétienne s etoit princi- 

■ paiement répandue des fon eommeneV 

ment. 



/ 


De U MofJAYchie du Pspe. 

ment. Car tout ce qu’on nous raconte de 
la chaire de St. Pierre n’eft qu’un vain pré- 
texte, comme on peut le reconnoître en 
ce que le fiege de r£mpire ayant été trans- 
fère à Conilantinople on donna le 
cond rang à l’Evéque de cette ville pour , ■ 
cette railbn feulement, qu’elle étôit appel- 
lée une (econde Rome. Mais dans la fuite 
l’Empire Romain ayant été fort ébranlé & 

» enfin entièrement détruit en Occident, ôc - 
la ville dé Rome ayant beaucoup perdu de 
Ibn éclat 6c de fa gloire, l’EvéquedeCon- 
ftantinople entreprit de difputer le prémicr • • - 
rang à celui de Rome. ' ■ 

Après quelles perfecutions des Empe- Etablîflc- 
rcurs Payens eurent celfé , 6c que la Re- 
ligion Chrétienne jouïlToit -d’une pleine li - 't 
bertc, le Clergé commença ouvertcmentl’apc. • 
à travailler à l’établiflèment d’une Hierar- • 
chic dans la République, fous prétexte de 
vouloir introduire une bonne dilcipline 
dans rEglite. Pour cet effet les Evêques • 
coipmenccrent d’abord à s’élever fort haut 
au-deflus des Prêtres ordinaires , 6c à met- 
tre mêmCentre eux delà fubordination > 6ç 
ffarce qu’on donnoit d’ordinaire aux Evê- 
.ques de la Métropole ou ville capitale de 

§ haque province l’infpeétipn fur ies autres 
.vcques de, la même province , ils furent 

QS 3 d’abord 
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d’abord nommra Métropolitains , Sc depuis 
«dans le huitième fieclcils prirent la plupart 
Origine le titre d’Archévêques. Entre les Metro- 
dfes Eve- politains il y en eut qi^^tre principalement 
trorolt*' eurent la précminepcc j fçavoir ceux 
taff« , 5c de Rome', de Cdnftantinople , d’Antioche , 
quels fd- & d’Alexandrie j parce que c’étoient là les ‘ 
rent les confiderablcs de l’Empire 

Romain. A ceux-ci on ajoûta l’Evêque de 
Jerufalcro à caufe de la réputation de l’an-, 
cienne fainteté de cette ville. 

On doit remarquer en ce lieu, que quoi- 
que l’Empereur Phocas, tranfporté de co- 
. lere & d’indignation de ce que le Patriarche 
Si qui Conftantinople ne vouloir pas approu- 
prit le pré- ver le meurtre qu’il ayoit commis en la 
«nier le ti-perlbnne de l’Empereur , eût 

fredEve- ^Q^né la prééminence i Bonifacelli. Evê- 
TOcnique > de Rome , qui pour ce fujet prit le 
titre d’Evêque Oecuménique ou Univer- 
fel , néanmoins cette prérogative n’étoit , 
Cmplcment fondée que fur le rang & fur 
la dignité , 6c n’emportoit avec elle^au- 
cune jurildiébion ou autorité j comme en 
efiêt nous voyons que les autres Patriar- 
ches ne lui ont jamais voulu ceder en aü- 
toritç , & que long temps auparavant j. 
UoiTqu’il prétendit que les Evêques d’Afrj,j^ 
que dévoient obeïr aux ordres qu’il leur 

don- 
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donnoit , fe fervant pour couvrir (ôn arti- 
fice d’un Canon faîfifié du Concile de . 
Nicéc, ils le rcfufercnt vigoureulcment. 

Au refte tout cet ouvrage eft d’inftitu- Gomment 
tion purement humaine, fans qu’il y ait^’^vcque. 
aucun ordre exprès de Dieu. Et nous ne 
trouvons point d’autre raifon , pourquoi au-deifus 
l’Evêque de Rome étoit le prémicr , que des autres? 
parce que celui d’Antioche étoitle troifie- 
me. _ Et comme un Etat n’a aucun droit 
de prefcrire des loix à un autre Etat; auffi 
les prérogatives , que les Evêquas de Ro- 
me ont obtenu des Empereurs Romains , • 
ou des anciens Conciles , ( qui n’étoient 
autre choie que des aflen^blées du Clergé 
de l’Empire Romain) ne pouvoient lier 
d’autres Etats, & ne s’étendoient pas au- 
delà des bornes de cetEmpire. Et fi dans 
la fuite des temps quelques uns des Etats 
Chrétiens ont accordé *aux Papes quelque ^ 
droit & autorité fur leurs Egliiès, il faut ’ 
qu’ils en ayent ufé de la forte, ou parce 
qu’ils fçavoient fur quoi étoit fondée cette 
puiflance prétendue ; ou bien à cauic qu’ils 
s’étoient laiifez furprendre. 

S’il eil vrai que ces Egliies pouf cer- Réflexion 
taines raifons de prudence ont . accordé 
cette autorité au Pape, on ne peut pren- 
dre cela pour autre choie que pour une 
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ïilllance ou un traité que l’une ou l’autre ' 
. Kepubliqup a fait avec le Pape, afin que 
fous fes aufpices & fa direétipri les affaires 
Ëcclefialtiques fulTent mieux réglées & ad-. J 
miniftrées. pi\comme cette alliance n’a I 
fa fource que dans le confentement de la ’ I 
Republique , de même elle peut être rom- 
pue ainfi que d’autres traitez femblablcs, ' * 

' Jorfqù’elle eft frauduleufe & préjudiciable 
à la Republique, 'OU lorfque le Pape abu- 
fe du pouvoir qu’on lui a donné. Mais fi 
au contiaire la puilfance, que le Pape ex- î 
' cree fur les autres Etats , s’ell intrufe par 
tromperie du par erreur , dans une telle 
pccalîon il ell permis aux Etats, qui ont 
,été-fürpris & qui le font apperçûs de leur | 
erreur, de repoufler çeae ufiirpation inr • 
jufte , & ils peuvent outre cela intenter \ 
. aêlion contre un tel. fourbe ,. pour avoir 
.reparatipn des defrn mages qu’ils ont fouf- ; 
• • fert. 

De quelle .§.1(5^, LesHiftoriensrçrnarquent quecc 
VzmT ^ tout-d’un-coup que l’Evêque de | 

cteSu Ci Rome étendit fon empire fur tout l’Oc-. - 
puiflànce cidentj mais que ce fut peii-à-pcu& coin? 
ro d'*' me par dégrez qu’il parvint à cette grande 
dcmT puiflànce par divers artifices & par piufieufs* 

■ ufurpations. Car dès que les Papes fc fu- 
rent fortement appliquez à établir leur dq- 
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mination fur les auties Etats, on vid bi«n 
que malgré (diverfes oppolitions qu’ils ren^ 
contrèrent- ils ne cefl'erent de pou/Ter leurs 
cntreprifes*, que premièrement ils n’euf- 
\ fent obtenu ce qu’ils (ouhaitoient.* D’ail- 
leurs ayant fçû s’accommoder au temps ils 
profitèrent de toutes les odfcafions qui pou- • 
voient favorifer Texecution de leurs def- 
.feinfj dont il me femble qu’une des prin- 
cipales fut de ce que les Empereurs avoient 
' choifi d’autres villes que Rçme pour le lieu . 

^ de leur refidence. Car il y a bien de l’ap- 
j parence que fi ces Empereurs euflent fait 
I leur fejour à Rome iis auroient empêché 
’ par leur prélènce continuelle que les Eve- 

• jques de cette ville ne fe rendiflènt leurs 
igaux ou qu’ils ne s’élevaflènt au-defilis 
d’eux. Comme nous voyons que les Evê- 
ques de Conllantinoplc , qui peut-être n’é- 
toient pas moins enflez d’orgueuil que ceux 

• de Rome, n’ont pourtant jamais pû mon- 
ter à un fi haut degré de puiflànçe ôc d’au- 

^ îorité que ceux-ci. 

Ce ^qui contribua ^core beaucoup à Caufe dd 
J’aggrandiflèment des Evêques de Rome',fon ag- 
fut la divifion qui fe fit de l^mpire d’Occir 
dent en diverfes parties, dont des nations 
barbares & fans lettres formèrent plufièurs 
• ^qyî^utnes : car ces peuples ayant été pref- 
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que tous convertis par les Prélats de l’E- 
glife Romaine , croyoient par-là être ob- 
ligez d’avoir pour eux du refpeét & de la 
vénération : outré qu’ils leur rendoient en- 
core des honneurs en qualité des plus an- 
ciens & des plus confidcrables de' l’Occi- 
dent, * 

Nous n’avons pas deflein de rapporter ici 
toute^ ces chofes fort au long , nous nous 
contenterons feulement d’en toucher quel- 
que chofe en padànt. D’abord nous re- 
marquons comme une chofe certaine que 
dès le cinquième liecle les Evêques , qui 
demeuroient -au-delà des Alpes, commen- 
cèrent d’aller à Rome pour viliter les fe- 
pulchres de St. Pierre ÔC de St. Paul j (bit 
que ce fut par dévotion ^ ou par pure fu- 
perditicn , dans laquelle on étoit alors 
plongé , ou bien pour faire voir qu’ils fui- 
voient la 'Doéfrine de l’Eglife. Mais en- 
fuite on changea peu-à-peu cette dévotion ' 
volontaire en une ncceffité 5 de* forte que 
ceux qui negligoknt de faire ce voyage 
étoient rudement châtiez 6c cenfurez. Et 
c’eft auffi de cet ufage qu’il a pû arriver 
facilemenf que les Papes ont pris prétexte . 
d’obliger les Evêques de venir à Rome'dc- 
mahder leur confirmation. 

Enfuite les autses Evêques curent fou- 

vent 
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vent recours* à ceux ' de Rome , comme ^es * 
des Novices à leurs Supérieurs , en les con- 
ffiltant fur les affaires d’importance & furfe^ûc,. 
Tinterprêtation des Canons j de forte que 
les Papes ayant remarqué qu’on recevoit 
leurs avis comme des ^cifions & des fen- 
tenccs, commencèrent d’abord à faire des 
ordonnances & des décrets avant que d’en 
.être requis, fous prétexte que Rome étoit . 

‘la première chairé ou fc premier tribunal 
de la Chrétienté, &quepar confèqucntles 
Prélats,qui y refidoient,avoient droit de fàf- 
re obferver les Canons & les Loix Ecc.ïc- 
lîaftiques. C’eft pourquoi aufîi ilsfê icon- 
ftituerent Juges immédiats des differens 
qui naiflbient entre les Evêques j. 'empié- 
tèrent fur la jurifdiéfion des Métropoli- 
tains j dépoferent les Evêques, dont ils def^ 
approuvoiént l’ordination, ou qui étoienC . ' # 

aceufez de quelques grands crimes^ & les ^ 
contraignirent enfin de venir à Rome pour 
y défendre leur caufe. 

CTeft pour cette raifbn auflï que ceux origine dé 

qui tâchoient d’avoir quelque prérogative leurs dlfc 
ou exemption touchant les Canons ordUP®*^**'' 
-naires fè rendoient à Rome, oii on lêsre- . 

’cevoit favorablement en leur accordant 
leurs requêtes, afin'de pouvoir y établir peu- 
à‘peu un Bureau de toutes fortes dédilpen- 

fes» 
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Vcque 
d’Arles eft 
établi Vi- 
caire du 


fes. D’ailleurs ceux qui avoienc perdu 
leurs procès devant les Juges ordinaires en 
appeiloicnt à Rome , où ils étoient très 
bien, venus, 2c où on leur oftroyoit le con-^ 
tenu de leurs requêtes; 

Les Hiiloricns 8e France rapportént 
que lorfque l’Empereur Honorivis eut fait 
de la. ville d’Arles la capitale de fept pro- 
'Vinces, le Pape prit pour Ibn Vicaire en- 
Pape en ’ France l’ Archéve^ue de cette ville , de’ 
France, pg^j. qu’avec Ic temps il ù’eût occafion 
d’introduire un Patriarchat dans ce Royau-.* 
me. Mais cekji-ci aima mieux avoir par 
fubordination rinfpeêtion fur dix* fept pro- 
vinces , que la France comprenoit alors, 
que d’avoir en fon propre chef l’autorité 
fouveraine fur fept ' pi-ovinces feulement. 
'Et afin quefacommifiion fût d’autant plus 
l ^ refpeélée, il travailla de tout fon pouvoir 
H accroître l’autorité du Pape. 

Dans le huitième fiecle lorfque les Ec- 
clcfîaftiques 6c les M.oines furent tombez 
icommencedans de gra,nds defordres , ôc qu’ils s’aban- 
^paroître. donnèrent à des dcréglemens infâmes, un 
certain Moine Anglois, nommé 
. qui prit dans la fuite le nom de Bonifacc , 

) fut poufl» d’un mouvement de pieté ex- ’ 
traordinairç,, s’appliqua à reformer les 
moeurs du Clergé, 6c travailla avec bcau- 
• i... coup 
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coup de zele à planter la foi Chrétienne 
dans quelques lieux de l’Allemagne , & par- 
ticulièrement dans la Thuringe ,Sc dans la 
Frilè. Mais enfin ayant voulu acquérir de il fe de. 
la réputation & du crédit dans le monde," voue entié. 
il le dévoua entièrement au Siégé de Ro- 
me J dont il reçût d’abord le manteau Epi- Rome.* 
fcopal, & enfuite le titre d’ Arche veque de 
' Mayence. Apres quoi le Pape Grégoire 
III. le fit fon Vicaire , & lui donna un 
pouvoir àbfolu de convoquer des Conciles 
& d’établir des Evêques dans' les villes , gohçlll, 
qu’il avolt converties , en recommandant 
à ces peuples de lui obeïr , ôc à Charles 
Martel^ Maire du palais en France, de le 
•prendre fous fa proteftion Sc de l’aider de 
tout fon pouvoir^ ce que Charles exécuta 
très volontiers & fans perdre temps. 

Lorfque Carlonsan , fils de ce Charles 
Martel , fit connoître qu’il fouhaitoit *dé 
rétablir la Difcipline Ecclefîaftique , Boni- 
face lè chargea fans répugnance de cette 
commiffion, au grand avantage du Siégé 
de Rome. I| aflembla auffi un Concile en n contrî*; 
Allemagne à la follicitation de Carloman , bue à - 
convoqua plufieurs Synodes eh France^à la 

prierê de & préfida dans toutes ces des 

aflemblée^ en qualité de Légat du Siégé de Papes, 
RomCi Dans le premier de ces wConciles 
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les Eccicfiaftiques figncrcnt une confeflîon 
! ■ , . laquelle ils s’obligèrent non feu- 

lement de demeurer attachez à la Religion 
Catholique & de la défendre de tout leur 
Ppyvoir J. mais outre cela ils confentirent 
d être réunis à l’Eglifc de Rome êc de iê 
foimiettre au fucccfîèur de St. Pierre. 

Ce fut encore caufe que les Eve* 

ques (f Allemagne rcçûriait lc?4/h'«i», qui 
Ceremo- J* niarque de la dignité Epilcopalc, de 

nie da Pal- l’Evêque dc Rome. Il envoya auffi ce Pal» 
lium chah- lium aux Eyéques dc France , afin que par 
géc en 01. çette faveur fînguliere il- les engageât d’au- 
. tant plus dans les interets du Pape & les atta- 
. chat plus fortement au Siégé dc Rome. Oii 
doit remarquer ici que cette coûtume de 
prendre cet ornement H|)ifcopal fut d’a- 
bord purement arbitraire j mais dans la 
fuite elle paflà en force de loi 6c devint ab- 
fohiment necelîàire , de forte qu’il n’étoit 
pas permis aux Evêques d’exercer aucune 
fonâiion de l’Epifeopat avant que d’avoir 
. pris cette marque de leur dignité. 

Levée des P’aÜleurs Içs Papes s’attribuèrent le 
Anoates. droit d’empêcher que les Evêques ne pûf- 
fent changer d’Evêchez fans fa pcrmiffioi^ 
6c ils’ obligèrent tous les Evêques d’Occi- 
dent de recevoir d’eux leur confirmation 
6c dc leiy payer quelque chofe pour les 
’ ' . Bulles 
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Bulles qu’il leur en accordoit 5 ce qui de- 
puis fiit converti dans cette cfpcce de rç- . . 

Compcnfe qu’on appelle communément 
Annates, Outre cela ilsdetruifirent en- 
tièrement l’autorité des Synodes Provin- 
ciâux & annullerent leurs décifions. Ce l*, synoi 
qui fut caufe qu’on abolit enfin la coûtu- des font 
me de cpnvoquer ces fortes de Synodes j®***»*^ 
quand on eût remarqué qu’ils ne fervoient 
plus de rien , & que le Pape caflbit tou- 
tes leurs réfolutions 6c les déclaroit nulle^ 

& invalides, iâns écouter leurs raifons. 

’ , Enfin le Pape Grégoire VIL contraignit Les Ev 5 - 
les Evêques da»lui prêter ferment de fide- ! 

lité Sc de promettre de demeurer inviola- 
blement attachez au Siégé de Rome, 6c le Amiens' 
publia un Decret, p^r lequel H défendoitde fidelité 
à qui que ce fut d’entreprendre de'con-^“ 

‘.damner ceux qui en auroient appelle au 
Siège de Rome. On n’oublia pas non plus LesKfo»^ 
d’envoyer des Nonces ou des Légats en 
tous lieux } qui exerçoierit au nom du 
Pape le pouvoir, qu’on avoit ravi aux liei». 
Evêques , aux Métropolitains , & aux Sy- 
nodes Provinciaux 5 6c qui employoient , 
tous leurs foins à l’avancement de fes defi 
feins. 

♦§. 17. . Cette fouveraineté Eeelefiafti-D.Qjj 
que y qui s’élevoit de plus en plus, étoitycaucs 
■ . d’au- , 

• I 
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grandes ri- d’autant plus préjudiciable à la Puiflancè 
chelTes de i^prenie , que l’t.giife croiflbit de jour en 
1*“®* jour en richelTes & en nombre d’homracs* 
Cette grande abondance de biens vint pré- 
micrement de la libéralité & de la pieté 
des plus puiflans Princes, Etaw, & autres 
perfonnés illultres, pieulès^ & bien inten- 
tionnées i qui s’imaginoieftt rendte à Dieu 
des ferviecs très agréables , lorfqu’ils*fâi- 
Ibient à l’envi des donations à l’Egli- 
fc & aux Ecclefiaftiques. Cette libéralité 
augmenta encore beaucoup après qu’on 
eût fait accroire aux Chrétiens que les 
bonnes œuvres (entre lelèlfuel les les dona- 
tions faites par un motif de pure charité j 
6c appellécs œwvres pies ^ tenaient Ic^ré- 
mier ran^ étoient le vrai ôc unique che- 
Les Eccle-min 'du ciel. Cependant comme toutes ces 
fiaftiques überalitez 5c CCS charitez des perfonnes 
pieufes n’étoient pas capables d’afTouvir 
tes dé l’avarice infatiable des Ecclefiaftiques , ils 
moyens imaginèrent toutes fortes d’artifices pour 
au'^mc ^ eferoquer de l’argent- au peuple : 6c ce fut 
ter. dans cette vûë qu’ils eurent radrefle de four- 

rer dans la Religion quantité dechofes inu- 
tiles, pour lefquelles on étoit obligé de 
leur donner une certaine fomme d’argent, 6a 
qu’ils introduifîrcnt les Méfiés fans 'nom - 
bre pour les vivans ' 6c pour les morts ÿ le 
* ,Pur- 
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Purgatoire, les Difpenfes, les Pèlerina- 
ges, les Jubilez , 6c chofes feinblables. 

Outre cela ils eurent un foin tout particu- 
lier de prendre garde auX mour^tns , qui 
dans cet état avoient accoûtürnc d’étre 
plus liberaux & faifoient fort peu de cas 
des biens de cette vie , qu’ils étoient prêts 
de laifler à des -heritiers, qui bien fou vent 
fe réjouïflbient de leur mort j 6c à la fin 
ils n’eurent point de honte de gueufer de 
porte en porte. 

Entre plufieurs autres rufes 6c pratiques , Etablifli- 
- les Papes dans l’onzieme 6c douzième fie- 

i /»A Ce** c CroilàuC^^ 

des içurent fe fervir très avantageufement <{ont les 
des Croilades, qui étoient ainfî appellécs, Papes font 
parce que ceux qüi s’enrolloicnt poür 
guerre fainic prenoient la marque de 
croix fur leurs habits, 6c s’étant ainfi con- 
facrez à Dieu (è mettoient en chemin pour 
aller conquérir la Terre Sainte fur les In-^ 
fidellcs. Les Papes s’attribuèrent le com- 
mandement de ces Croifades 6c en voulu- 
rent être les Directeurs abfolus j de forte 
qu’on ne pouvoit faire ni entreprendre rien 
d’important fans fa volonté 6c autorité. Ils 
prirent en leur garde ïpcciale 6c protection 
particulière les perlbnnes Ôc lq|| biens de 
tous les Croifez : tellement que jufques à 
leur retour ils étoient à couvert de toutes 

Tom, IL Rr pour^ 
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pourfuites , (bit civiles , foit criminelles. 
Par-là les Papes eurent occafion de rcn- 
' dre le trafic des Indulgences & des Difpen- 
fcs plus ordinaire & plus floriflant qu’au- 
paravant. Leurs Légats avoient l’admini- 
llration des aumônes , des collèges , & 
des legs , qu’on faifoit pour le bien decet- 
Ellesaug- tc guci TC fainte. Les Papes prirent encore 
mentent le pi étcxte.poiir lever la dîme fur les Ec- 
d« Papes, clefiailiques , 6c firent même commandc- 
quienabu-ment aux Rois, Princes, & Seigneurs de 
fent. fe faire croifer. Dans la fuite les Papes le 
fervirent de ces mêmes armes contre ceux 
qu’ils condamnoient comme fehifmatiques 
ÔC hérétiques, ôc déclarèrent tous leurs’ 
, biens vacans & confifcables , faute de lé- 
gitimes poflefleurs, & les partagèrent en- 
tre ceux qui leur avoient rendu de bons 
• ferviccs, fans demander là-defîus le con- 
fentement des Seigneurs 6c des Souverains, 
qui d’ailleurs n’oîoient pas l’oppofer à ces 
inveflitures. 

Le nom- §. i8. Le nombre des Ecclefiaftiquesôc 
des Moines ne manqua pas auffi de s'ac- 
^uws’aï* croître, à mefure que les richeffesde l’E- 
«oît , 8c glife venoient à s’augmenter 5 parce qu’il y 
pourquoi» avoit quantité de gens , qui étoient bien 
. aifes de {üuvoir faire bonqe chere , fans 

qu’il leur en coûtât beaucoup .de peine, 

,..Çe 
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Ce n’étoit pas encore afsès que les Eglifes ‘ 
fuflent pourvûës des Prêtres ordinaires ÿ 
des Chapelains, & autres pedbnncs nécef- 
(âires pour le fcrvicc , mais il falloir enco- , 
re ajouter des Chapitres de Chanoines aux 
plus confidcrables d’entre elles j 'de forte 
qu’il (ê trouva quantité de perlbnnes de hau- 
te & de bafle condition , qui afpirerent' à * 

dey fbnéèions fi peu pénibles & fi lucrati- 
ves. Car les incommoditez du Célibat^ 
que le Pape introduifit dans Ponzieme & 
douzième fiecles , non fans beaucoup de 
peines ôc d’oppofitions , étoient adoucies 
par l’honneur Ôc les grands revenus , dont 
on jouïflbit fi paifiblement. 

Outre cela la Chrétienté fiit remplîeorigîné 
d*unc multitude innombrable de Moines des Moînei 
& de Rcligieufes ; qui commencèrent 
paroître au temps des plus grandes perfe-|J|i!^gjj^ 
cutions 5 mais qui fe multiplièrent extra-gieufes. ' 
ordinairement dajns le quatrième ficelé & 
dans les fuivans. Au commencement ces 
fortes de gens ne vivoient que du travail de 
leurs mains i & plufieurs d’entre eux don- 
noient leurs biens aux pauvres fans y être 
obligez , & vivoient fous la direétion des 
Evêques félon la difciplinc qui leur étoit 
prefcrite par les Canons. 

Ce fut particulièrement dans le feptie-L«tir« 

Rr a me 
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Cloîtres ou tne fîccle que les Moines furent le plus cil 
Couvens vogue : car alors les Cloîtres fc trouvoient 
remplis de toutes chofes. Les Princes ôc * 
autres Seigneurs contribuoient fort à leur 
faire conilruirc de beapx bâtimcns,& leur 
aflignoient de très grands revenus. Mais 
lorlquc la libéralité des particuliers fê . 
fut épuilée par toutes les donations qu’ils 
avoient faites à tant de riches Couvens, ' 
& que néanmoins il ne s’y trouvoit plus de 
place pour la grande quantité de perfon- 
ncs qui defiroient y entrer , il fe forma 
enfin dans le treizième ficelé des Ordres 
Mendians ^e Mendians , qui avoient une apparence • 
font é«- de fainteté d’autant plus grande, qu’ils ne • 
vouloient point pafièr pour des gens , qui 
s’alloient rendre dans les Cloîtres à defièin 
d’y vivre dans la molleflè & dans la volupté, 
mais qui au contraire étoient réfolus d’y ob- 
Ibrver une fevere & exaétedifeiplinefic de 
renoncer à tous les plaifirs du monde, 
puifqu’ils ne fouhaitgicnt autre chofe pour 
leur neceflaire que les aumônes des per- 
fonnes charitables. , ^ 

Par quels Plufieurs d’entre eux furent portez à ' 
embraflèr çe genre de vie aufterepar l’opi- ‘ 
embrî^eni mcritcs & d’une faintete partieu- 

ce genre de lierè , qu’ils croyoient trouver dans cet ' 
vie } Ordre j ou , pour mieux dire , par un efprit f 

d’ana- 
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d’ambitipn , qui n’dl que trop ordinaire 
dans les Èccleüaftiques : car l’orgueuil , qui 
eft fi naturel aux -hommes , eil monté à 
lin tel point que de s’imaginer que les 
commandemens de Dieu ne font pas fufH- 

i ^'’ns pour les occuper , & d’aimer mieux 
tribuer leur falut éternel à leurs propres 
critcs qu’à la pure grâce de Dieu ; de 
rte que l’extreme pailïoh qu’ils ont d’ê- 
e élevez au-defliis des autres s’étend mê- 
es jufque dans l’autre vie. 

Entre toutes les perfonnes , qui embraf- Quelles 
nt la vie Monaftique , il jsicn a qui le 
nt pardefcfpoir, & d’autres par parefle. dans 
y en a plufiem^s encore que leurs pères la vie Mo 
Sc mères, ou leurs parens jettent dans des 
Cloîtres par un motif de fupcrftition ; ou 
:ontrâints à cela par la pauvreté j ou enfin 
3üur éviter que par le grand nombre d’en- 
àns par le partage des biens entre eux 
les familles ne tombent en décadence. 

C’eft .de ces fortes de Moines que les* Pa- 
pes ont formé une erpecê de Régiment 
[des Gardes, dont ils fe fervent pour char- ^es papcç 
ger non foulement les Laïques comme de fe fervent 
garnifons incommodes, mais encore pour 
contenir dans le devoir les Evêques & les 
autres Ecclefiaftiques. C’efi: pour cette icj fowicn- 
raifon aufli que depuis ce temps-là les Pa- nent. 
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pcs ont toujours fbutcnu les Moines avec 
beaucoup de chaleur , particulièrement 
lorlquc dans le treizième fiecle ils voulu- 
rent fe fouftraire de rôbeïflance des Evê- 
ques , pour ne dépendre immédiatement 
J1‘ que du Siégé de Rome. Aufli le Pape 
lesconten-^^**- conduircavec tant d’habileté àleur 
^er touf. égard , que bien-qu’il y ait une grande ja- . 
loufie & des difputes continuelles entre 
leurs Ordres, (comme par exemple entre 
les Dominicains & les Francifcains) il tient 
toûjours la balance égale entre eux, & 
leur difpenilc fes faveurs de telle manière 
qu’un Ordre ne puillè pas être opprimé 
par l’autre & qu’ils n’ayent aucun îùjet de 
îe plaindre de 'fa partialité. 

Ces Moines ont caufé un préjudice fort 
confiderable aux Prêtres ordinaires} puiP 
Lei Moi- . qu’ils ont attiré à eux la plus grande par- 
nes ont pieux , des enterremens des 

gra^d* pic- gens riches, la direélion des confciences, 
indicé aux & l’adminiftration des Sacremens. Ce qui 
Saftf ^ Evêques & dans les 

' Prêtres ordinaires une envie mortellè & 
une haine iinplacable contre toutes fortes 
de Moines. Mais au relie ceux-ci ne s’en 
mettent gueres en peine , parce qu’ils le 
fontent appuyez de la faveur du Siège de 
^ Rome. Que fi un Evêque venant à mépi- 

Ccr 
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fer l’autoritc du Pape fe i cbdloit contre Hs leur 
lui, ,ou qu’il entreprit d’introduire despnt to»; 
nouteautéz , on verrdit d’abord les Moi- 
lies apres mi, tout comme des chiens de& ont épie 
chafle après la bête, qui par leurs cris &leur con- 
leurs déclamations le feroient bientôt tom- ' 
ber dans la dilgrace du peuple, auprèsdu- 
quel ils font toujours en grand crédit à 
caufe de la bonne opinion qu’il a de leur 
fainteté , tellement que tout Evêque qui 
voudroit s’oppofer au. Pape ne trouveroit 
aucun parti parmi la populace. Outre ce- 
la les Moines éclairoient fort autrefois la 
conduite' des Evêques ,, & donnoient d’a- 
bord avis de tout ce qui fe paflbit aux Gé- 
néraux de leurs Ordres, qui faifoient leur ' 
refîdcnce à Rome j de forte qu’au même . ■ 
temps le Pape y pouvoit donner ordre. 

Enfin ces Moines ont beaucoup contribué ib ont em- 
à maiincnif l’autorité des Papes contre lés P ’ 
entreprifes des Evêques, puifqu’ils ontje s*oppo; 
toujours empêché les Evêques de pouvoit fer à la 
fi’oppofer à la puifiance des Papes , qiïi 
s’élevoient au-deflus d’eux , êc qui met- 
toient letir liberté en grand danger j c’elt 
pourquoi les Evêques ne voyant point dè 
moyen propre, pour éviter de fe foumettre 
aux Papes, ils jugèrent qu’H.valoit mieux 
s’accommoder au temps que de refifter & 
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de refufcr d’obeir. Cependant il y avoit ; 
plufieurs de ces Evêques qui n’étoient pas j 
fâchez de voir augmenter la puiïTance ' i 
des Papes , dans l’opinion qu’ils avoienc ! 
de participer en quelque (bree à la fplen- 
deur & à la grandeur de leur Chef 5 éc - 
parce qu’ainfi ils n’étoient point (bumis à 
la puifTance & a la jurirdiêbon des Princes 
temporels, qu’ils devoient bien plusap-.» 
pvehender qu’un tribunal auiïi éloigné que • . | 
celui de Rome 3, qui. outre cela étant du 
meme métier qu’eux , les traiteroit fans 
doute avec plus de douceur qu’un Juge 
feculier. 

Néanmoins il eft conftant qu’ilyaquar\- 
titc d’Evêques, particulièrement au-de- 
çâ des Alpes 5 qui foulïrent fort impatiem- ' 
ment cette domination & cette puiflànce ! 
du Pape , quoiqu’ils ne difent mpt là-def- 
fus & qu’ils n’ofènt s’en expliquer y ce qui ] 
parut fur'tout dans le Concile de Trente, | 
lorfque les Evêques de France &d’Efpa- ' 
gne voulurent à toute force qu’on décidât, 
quod reftdentia Epifeoporum {ît juris divini y 
c’eft-à-dire , que U rejidence des Evêques 
d<^ns leurs E^Ufes efi de droit divin y coju- 
me prétendent tous les Janièniftes de Fran- ' 
ce & des Pay^-Bas. Les perlbnncsfagesôc : 
ççlAirécs peuvent bien remarquer quel çtoit . 
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k but de cette dpéirine ; car fi chaque ils défcnr 
Evêque a reçu ordre de Dieu lui-même 
de conduire Ibn Eglife '& de n’en 
partir , il s’enfuit qu’il en a aulfi le droit 
& le pouvoir de ce même Dieu,. fans quoi 
cela ne peut point fe faire': car, fuivant 
le langage de l’Ecole , qui dat jus ad ^ 
nem ^ dat jus 'ad media \ & par confequent 
ils ne (ont pas obligez d’aller courir à Ro- 
me pour y acheter l’autorité & le droit - 
d’çxercer les fonêtions de leur charge. 

En effet il eft certain que le Pape fut dans 
de grandes peines & inquiétudes , avant 
• que le Concile de Trente eût furmon- Peiç-quoi 

té cette difficulté & faut fait difparoître. le Concile 

Au refte il y a bien de l’apparence que 
Pape nefe laifléra pas facilement perfuader nier qui k* 
pour convoquer à l’avenir aucun Concile i convo- 
à caufe qu’il ne voudra plus commet- *1““^ • 
tre fon autorité & fa dignité dans de fern- 
blables affembléçs , qiu d’ailleurs font in-r 
Utiles à préfenti puifqueles Jefuites&plu- 
fieurs antres fouticnnent fort 6c ferme 6c 
enfeignent publiquement que le Pape eft , 
aii-defius des Conciles 5 qu’il ne peut errer j 
que fans fon autorité les Conciles n’ont 
aucune force 6c n’obligent à rien. 

Cependant , quoiqu’on en puifle dire , il «ft avan- 
çai de l’intérêt des Evêques de demeurer 

îlr 5 fou-î 
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d’être fou- foumis aux Papes: car s’ils viennent à fc 
mis aux fouftraire de leur obeïïîance , il eft indubi-* 
Pape*. tomberont fous la domination 

des Puiflanccs feculieres. Outre qu’ils ne 
pourroient jamais le maintenir ni fc défen- 
dre contre le Pape , à moins que d’être I 
protégez d’un Sou veraiiurès puiffànt. C’eft 
pourquoi de deux inconveniens ils doivent 
choifir le moindre. 

Pourquoi §. ip. Au relie quelque riche & quelque 
nombreufe que pût êtreJ’Eglife , il étoit 
fianchir de néanmoins abfolument neceflaire pouréta- 
toute do- blir une fouveraineté fpirituelle, que le Pa- 
. «ina«on> pe fût indépendant '6c ne fût point foumis 
à aucune Puilïànc^ feculiere j qu’il fît la 
refidcnce dans un lieu qui ne relevât que 
de lui i & enfin qu’il eût un Etat dont il 
pût fubfiller honorablement ,& qu’on ne 
le pût dompter en lui enlevant lès revenus, 

& où fes partifans pûflcnt trouver une re- 
lis ont cm- traite alfûrée, lorfqu’ils feroient pourlùivis 
ployé bien par dcs Souverains irritez contre eux. Or 
& des”*^*a ^ temps & beaucoup de 

. «iques pour peine, unc grande réfiftance, & bien des 
y j>arvcnir. pratiques & des rulès malicieufes avant que 
de pouvoir porter les chofes au point où 
.elles font aujourd’hui. 

Les Evêques de Rome n’avoient pas le 
xemps de fonger à tout ceci, 'tandis qu’il y 

eut 
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éut un ^Empereur en Occident , & auffi Comment 
long temps que l’Empire des Goths fub- «J* if font 
fifta en Italie. Mais après que ce Royau- 
ine'dcs Goths eût été détruit fous le régné fa^ncedw' 
de JitfHnien^ & que Rome & toute l’Italie Empe- 
curcnt été réduites en province par 
Empei'eurs des Grées, alors les Papes ne 
;iégligerent pas une occafion fi favorable 
pour s’affranchir de la domination de ces 
Empereurs. 'A quoi leur fervit beaucoup 
l’affcibliflement du crédit & de l’autorité 
des Empereurs en Italie , qui fut caufé en 
partie par le gouvernement tyrannique 
des Exarques de Ravenne , &en partie par 
leur propi-e foiblcflè : car les Lombards 
profitant de l’état chancelant de l’Empire 
devinrent fort puiflàns en Italie 5c s’en ren- 
dirent finalement les maîtres , à mefurc 
que fous le régné de JuJUnien ll. les Em-* 
pereurs n’ëtoient occupez qu’à fe détruire 
les uns les autres. A quoi il faut ajouter 
que quelques uns de ces Empereurs de 
Grece condamnèrent l’adoration des ima- 
ges , & que Ijeon F Ifauritjue les fit jettef hors » 

des temples 5 parce qu’alors la vénération 
qu’on leur rendoit avoit dégénéré .en une 
idolâtrie abominable , puifqu’il paroiflbit 
de la conduite des hommes à cet égard 
qu’ils foneeoicht plus aux Saints qu’à Dieu ^ 

Ce-, 
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Ce fut. dans ce temps-là que le Pape 
Grégoire IL s’étant fortement oppofé aux 
entrcprifes de Leon VIfturique défendit & 
fbutint le culte des images avec beaucoup 
de chaleur} parce qu’il faifoit une bonne 
partie de ces ceremonies fupcrllitieuiès, 
dont le Pontife de Rome tiroit de grands 
avantages. D’ailleurs il lui fâchoit extre-^ 
mement que cet Empereur fit ou entreprit 
quelque chofe en matière de Religion à 
Ibn infçit Sc fans fon confentement , pen- 
dant que lui-meme ctoit occupé à établir 
fl fouveraineté fpiricuelle dans l’Occident, 
Enfin un des principaux motifs, qui l’o- 
bligea à fe bander contre cet Empereur,* 
fut que cette conjonélure lui fcmbloit tics 
propre pour s’affranchir entièrement de là 
domination des Empereurs Grecs." Com- 
me en effet ce fut à fon inftigation que les 
Romains & les autres Italiens , qui juf- 
ques alors avoient été fidelles 6c fournis à 
cet Empereur , refuferent de lui payer les 
impôts 6c les taxes. A la fin l’Exarque 
ayant voulu défendre les droits & l’autori- 
té de l’Empereur, il s’excita à cette occa- 
fion un tumulte dans Ravenne , qui éteit 
le fiegê de l’Exarchat , ôc l’Exarque fut 
tué au milieu des troubles. C’efl ainfi que 
Ünit la domination des Empereurs Grecs 
' . ‘ dans 
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dàns cette partie de l’Italie. Et depuis ce 
temps-là ces pays devinrent entièrement 
libres , fans être fournis a l’obeiflànce d’au- 
cun. 

§. 20. Les Papes s’étant ainfî affranchis LesLom. 
de la domination des Empereurs de Con- 
ftantinople furent menacez bientôt apres 
d’un autre nouveau Seigneur, qui par la progrès, 
proximité des lieux fembloit leur pouvoir 
impofer un joug plus pefant que n’avoit pû 
être celui des Empereurs d’Orient à eau- " . 
fe du grand éloignemçnt où ils étoient. . 

Car les Rois des Lombards tâchoient de 
s’emparer des pays qui s’étoient révoltez 
contre l’Empereur, & de fe rendre maîtres 
de toute l’Italie j comme en effet ils pri- 
rent Ravenne avec plufîcurs autres places ; 
parce qu’il n’y avoit perfbnne en Italie ca- 
pable de s’oppofet à leurs progrès ni de les 
arrêter. 

Dans cette extrémité les Papes ne pou* LesPapci 
vant avoir recours ailleurs qu’aux Rois de 
Fçance, ils implorèrent leur affiftance. Ces prot"ai'oj< 
Rois s’étant montrez fort difpofcz à les Ses Rois 
lêcourir tâchèrent prémierement d’appai- Franco 
1 er toutpar douceur & par amitié,- mais ce . 
fur inutilement : car les Lombards ne vou- 
lurent point entendre parler d’accommo- 
dement i ainû les Rois de Francc»ayant 

pris 
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pris les armes entreprirent de défendre h 
liberté & les intérêts de l’ Italie. Ce qu’ils 
firent d’autant plus volontiers, à caufeque 
Pourquoi non feulement le Pape Zacharie , qui fie- i 

Sênncnt Confirmé par fon auto- 

C parti le Royaume de France à Pépin le Bref 

Papesî ou le Petite qui n’étant encore que Maire 
du palais s’en étoit emparé après la dépo- 
fition de Childeric III. dernier Roi de la 
première race des Rois de France dite des 
Mérovingiens i mais aufiî' parce qu’ils 
avoient occafion par-là de faire des con- 
quêtes en Italie 5 à quoi la nation Fran* 
çoilé a toujours afpiré, 

Ils leur Durant cette guerre Pépin & fon fils Cibler* 

procurent lemagne ayant fait de grands progrès con- 
dc grands tre les Lombards en Iulic , & ayant enfin 
kurfoni leur Royaume , ils donnèrent 

de grandes cqmpjr» foUS 

libéralités. l’Exarchat de Ravenne. Il y a des gens 
qui croyent que le Pape pour obtenir & 
conlcrver en même temps un préfent fi 
confidcrable alla chercher & fit paroître 
cette donation chimérique de Confantin U 
V . ’ Grande laquelle a tant fait de bruit dans le 

monde 5 ce qui n’étoit pas difficile défaire 
accroire à des ignorans dans un fiecle où 
la barbarie & l’ignorance des belles lettres 
étoieoefuriethrone. Mais enfin il cft con- 
fiant 
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fiant que les Rois de France avoient des 
.obligations inHnies aux Papes pour la raifon 
que nous avons dite. Outre que par les li- 
bcralitez qu’ils faifoient d’un bien, qui ne ’ 
leur appartcnoit pas, ils tâchoient d’acque- 
rir une grande réputation de pieté. Com- 
me en .effet en ce temps-là les grands auffi- 
bicn que les petits entrainez par une Ibttc 
vanité mettoient leur principale gloire à 
faire de grandes liberalitcz au Clergé : & 
les Rois mêmés tâchoient d’affranchir leurs 
fondations de toute fervitude & d’affûrer 
aux Ëcclefiafliques la pofTeflion libre dé 
ce qu’ils leur avoient accordé , fans être 
expofez aux taxes Sc aux charges. 

Au refie ileft certain qpc toutes cesLe*Pap«i 
grandes donations n’ont pas été les raoin- 
dres caufes qui ont aidé les Ëcclefiafliques ^çQucrïo 
à fecouër le joug de la domination de ces joug de 
Rois qui les leur faifoient, dans la crainte 
où ils étoient que leurs fucceffeurs ne s’a-”*“°“* 
vifàfîent un jour de vouloir révoquer & 
caflèr toutes ces donations. C’eft aufli 
pour cette raifon que des perfbnnes fages 
6c intelligentes ont remarqué que les Rois 
en faifant de trop grandes donations , ou 
en accordant de trop grands privilèges à 
leurs Sujets , fc font bien moins d’amis, 
que d’ennemis 6c de mal-intcntionnez i à 

caufe 
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Les Sujets caufe que ceux qui les ont reçû font danS 
ft mainte- foupçons ôc des défiances continuel^ 
nir dans > qu’on ne retire de leurs mains ce qù’on 
ce qu*il leur a donné, ou qu’on ne leur retranche 
accordr*^ des privilèges qu’on leur a une fois accor- 
dé: ce qui fait qu’ils tâchent de s’en aflû- 
rer tellement la poflèflion , qu’ils • foient 
mêmes en état de les conforver en dépit 
des Rois qui voudroient les inquiéter là- 
deflus. ^ 

^ Des Sçavans defintereflèz & bien éloi- 
plM To^p. vouloir chagriner & haïr quelqu’un 

posent aux prétendent que le Pape eut deflein degou** 
precenfions verner en Souverain les pays qui lui avoient 
Cc^pour-**^^^ donnez i mais que le peuple s’y op- 
quoi. pofa, choifil^gnt plûtôt d’être libre, que 
‘ de fe foumettre à ün autre 5 particulière- 
ment à caufe qu’il paroiflbit fort extraor- 
dinaire & peu convenable à la dignité Pa- 
pale, que le Pape, qui étpit une perfonne 
Ecclefiallique, voulut devenir leur Prince 
& leur Roi temporel. Ce fut auffi pour 
cette raifon que le* peuple de Rome fe fou*- 
Icva contre le Pape Lea» II l. qui ayant eü 
- recours à Charlemagne , il fut d’abord fe- 
couru & bientôt rétabli par cet Empe- 
reur. Mais d’un autre côté le Pape con- 
jointement avec le peuple de Rome çror- 
clama Charlemagne Empereur j par-ou la 

four 
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louvcraineté de l’Exarchat de Ravennc &LeiPapeî 
de toutes les autres parties de l’Empire pofTedcnt 
d’Occident lui demeura , & depuis ce 
temps-là le Pape ne pofTeda ces pays que nation fous 
comme Feudatairaide cet Empereur, quiia/ouve- 
fut nommé pour cet effet Advocatits zsr De- *1®* 
fenfor Ecclefta. Ce qui dura jufqu’au temps jeyr,, 
de l’Empereur Henri IV. 

§., 2 i. Mais à la fin les Papes devinrent par quelles 
las de ces titres à' Avocat & de ProteÛeur ,ypyes fe- 
& ne voulurent plus foulfrir que les Era- 
pereurs les priflent ; parce que par- la 1 au- ja domina- 
torité & les fuffrasés de ces Empereurs tion de «s 
étoient requis pour leur éleéfion , & qu’ils 
les rangeoient fouvent à leur devoir, & les 
dépofoient mêmes quand ils vouloient trop 
s’émanciper. C’cll: pourquoi les Papes s’ap- 
pliquèrent fortement à fecouër le joug des 
Empereurs 6c àfefouftraire de leur domi- 
nation 5 mais ce ne fut qu’après bien du 
temps 8c des difputes, 8c après avoir mis c.a 
ufage quantité de rufes 8c d’artifices j qu’ils 
recouvreront leur liberté 8c rétablirent leur 
autorité. Ce fut auflî dans la même vue 
qu’ils s’occupèrent continuellement à fuf- 
citer des affiures aux Empereurs , tan- 
tôt en Allemagne, 8c tantôt en Italie , afin 
d’affoiblir 8c de diminuer par-là -leur pou*' 
iVoir 8c leur autorité. 

I Tom.ir, S s C’eft 
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Ils établir* C’eft à quoi auffi les Evêques d’AUe- 
fent une magne contribuèrent de tout leur pou- 
fouvfcrai- ^ q^^ils fe voyoient avec cha- 

"uc-dt!nt°' gï'iîi liez&aflujettis à l’Empereur, entant 
l'Eglife. qu’il avoit à fa difpofitl6n la collation des 
Evcchez. C’eft pourquoi auffi ils fc liguer 
rent avec le Pape contre lui , afin d’éta- 
blir une fouverainetc abfoluë dans l’Egli- 
fe ; & pour mettre leur deflein à execu- 
tion ils crûrent ne pouvoir trouver de 
temps plus propre que celui du regne de 
l’Empereur IV. qui raenoit alors 

une vie fort débordée ,,ÔC qui par fon mau- 
vais gouvernement' s’étoit rendu fort 
odieux aux Etats d’Allemagne , & avoit 
caufé de grandes diflenfions entre eux. . 

Le Pape Ainfi dés que Grégoire VIL ( qu’on nom- 
Gregoire moit auparavant HildehrAtjdy & qui ctoit 
VII. dé- homme fuperbe , hardi, & entrepre- 
îieTEm."* nant) fc vid élevé fur le Siège de Rome, 
pereur il Commença à déclamer contre l’Empe- 
Henri IV. j-eur Henri IV. & à dire que la collation des 
bénéfices devoit dépendre uniquement de 
lui , & qu’elle ne pouvoit en aucune ma- 
niéré appartenir à l’Empereur , qui faifoit 
un négoce infâme de ces bénéfices en les 
vendant à des gens de mauvaife vie , & qui 
înu^c inftalloit mêmes les Prêtres dans leurs char- 

Ic con- ges après s’être laiflêz ainfi corrompre & 

avant 
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avant qu’ils eulTènt pris les ordres de Pré- traînt àé 
tnfe. Et comme l’Empereur foutenoit lui ceder 
que ce droit lui appartenoit légitimement 
éc de toute ancienneté, & que le Papedejej Evê' 
Ibn côté ne vouloit point le lui laifler , il chc*. 
fulmina une excommunication contre lui ^ 

& ayant excité les Evêques & les Etats 
d’Allemagne contre lui , il le poufla û vi- 
vement & lui donna tant d’afliaires , qu’il 
fût à la fin contraint de ceder le droit 
qu’il prétendoit avoir de conférer les Evê- 
chez. ' ' 

Sous ce prétexte de zele & dé pieté pour dommeM 
les intérêts de l’Eglifc le Pape cherchoit^’®*?®** 
non feulement à fouftraire les Evêques dej^g 
l’obeiflàncc de l’Empereur ^ mais auffiraindans 
principalement à étendre fà domination furl* teojw 
l’Italie & à foumettre tous les Princes à qj« 
PobeïfTancc du Siégé de Rome. Il y a des aans it fpî- 
Politiques qui croyent qu’en effet ce def- rituel î 
fêin auroit pû reüflîr au Papej parce qu’a- 
lors l’Europe écoit divifee en quantité dé 
petits Etats fouverains, dont la plûpart 
des Princes étoient fi foibles & fi impuifi» 
fans , que plufieurs d’cntrC eux plièrent 
volontairement fous le joug de la domina- 
tion du Pape, & lui payèrent des tributs 
annuels 5 foit qu’ils le fiflent de bon cœur 
& par un principe de Religion , ou bien 

Ss a 



par quels 
moyens 
tâclie-t'il 
de domi- 
ner Tur 
l’Empe- 
reur Hen- 
ri IV. 


Le Pape 
Fafcal eft 
contraint 
de renon- 
cer à Hn- 
veftiture 
des Evê- 
ques. 

L’Empe- 
reur Hen- 


<J44 'Chapitre XIÏI. 

que ce fût pour éviter d’être ïbumis à quel- 
que Puilîance plus rédoutable j . de forte 
que s’il y avoit eu trois ou quatre Papes de 
fuite, qui eud'ent eu la fineflé ou l’habile- 
té de cacheV leur deflein de vouloir gou- 
verner l’Eglife fous le manteau de la pie- 
té & de foutenir les intérêts du peuple con- 
tre l’oppreflion des Princes, ilsle (broient 
indubitablement rendus Souverains dafis 
le temporel au(ÏÏ-bien que dans le (pirituel. 

En effet on vid bien par toute la con- 
duite du Pape qu’il ne tâchoit pas feule- 
ment de s’affranchir de la domination de 
' l’Empereur, mais qu’il vouloit auffi fe l’aflli- 
jettir entièrement 5 puifqu’il fe conflituoit 
fbn Jugej que fur les plaintes de fès Sujets 
il le ci toit à Rome pour venir fe juftifier 
devant lui -, ôc que même faute d’obeïr il 
le foLidroyoit d’anathemc & le déclarok 
indigne & déchû delà dignité Impériale. 

Apres la mort à' Henri IV. quoique 
PEmpereur Henri V. fon fils fit tous fes 
efforts pour recouvrer ce qu’on avoit en- 
levé à fon père, & qu’il fit même fàifîrôc 
mettre en prifon le Pape Pafcal , & le 
contraignit de renoncer à l’inveftiture 
des Evêques •, cependant le Clergé de l’Eu- 
rope, fremiffant de rage &tranfporté d’in- 
dignation contre cette conduite violente 

de 
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de l’Empereur, lui fit tant d’affiires, qu’à n v.eft 
la fin il fut obligé en l’an 1122. de (xder ob!i;4c de 
au Pape entièrement fon droit fur la colla- 

. J 1 r • ce oruit. 

tion des bénéfices. 

• Environ le même temps il furvint uncAccom- 
femblable difpute en Angleterre entre lemodcment 
Roi & le. Clergé de ce Royaume an fujet 
de la collation des bénéfices j mais le dif- d’An<>le- 
ferent fut terminé en l’an 1107. de la ma- terreV les 
niere fuivante. Le Roi rénonça à l’inve- Eviqnes 
friture des Evêques; & ceux-ci d’un ^utre 
côté lui firent hommage & lui prêtèrent titurc. 
le ferment de fidelité : ce qui déplût fort 
au Pape, qui auroit bien mieux aimé que 
les Evêques n’euflent rendu aucune foU’* 
miflîoh au Rof là-defliis. . ' 

C’efi: pour cette raifon que dans le mê- Les Papes 
me temps le Pape défendit expreflement 
aux Evêques de France de ne rendre aucun 
homimge à leurs Rois fur la collation des les Rois de 
bénéfices. Mais néanmoins le Roi Louis France. 
VI. & fes fuccefleurs feutinrent avec 
tant de vigueur leur droit fur cet article , 
que les Papes ne pûrent rien efFeéluér' en 
France ni par prières ni par menaces. D’ail- 
leurs lés Papes n’ofant pas s’attirer en me- 
me temps fur lcsbi*as l’Empereur 8c le Roi 
de France , 'ils jugèrent plus à propos de 
fc munir dans cette conjonélure de quel- 
. , Ss 3 que 
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que puiflant fecours contre tout ce qui 
pourroit arriver. 

Ils l’atta- quoi on peut ajouter que les Papes ne 
fe mettoient pis tant en peine d’affoiblir la 
à abbaif. France, avec laquelle ils n’avoient gucrcs 
fcr l’£n»- à démêler , comme d’abbaifler l’Empe- 
ferear. |*cur, qui étoit très puifl'ant en Italie , 6c 
qui vouloit foumettre la ville de Rome H 
fon obcïflance. Outre cela les Papes 
• voyoient clairement que r Allemagne n’é- 
toit pas ü bien unie enfemble que la France, 

Ils s unit- Enfin les autres Princes de l’Europe, qui 
(ent pour ctoient jaloux de la trop grande puiflànce 
fes Princes l’Empcreur , s’accordèrent facilement 
de l’Euro- ï^vec Ic Pape dans le deflèin d’abbaifler la 
pc. grandeur de ce Prince : à tjuoi leur fervit I 
le titre fpecieux de vouloir protéger le St. 
Siégé & défendre l’autorité de l’Eglifc, | 
LesEmpe- Depuis ce temps-là les Empereurs Pre- 
reursFre- 4eric I. & Frédéric II. ne négligere|^ rien 
Frédéric^ pour rétablir l’autorité Impériale contre 
• II. tâchent i’ufurpation des Papes > mais ils n*en pû-i- 
en vain de rent venir à bout j particulièrement à eau- • 
rétablir qyg p Italie fe trou voit alors partagée en 
i^pSîe. faébons , fçavoir celle des Guelfes , 
.&celle dcs(j/érilfi»jj dont la première te- 
noit le parti du Pape , & la fécondé celui ' 
de l’Empereur & qui cauferent pendant 
long temps de fi grands boulcvcrfenoens 

en 
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en Italie , qu’il fut impoflîble à l’Empe- 
reur de la réduire entièrement. 

Après la mort de Frédéric II. les afif^i- Leurs luc- 
res d’Allemagne ayant été dans une.étran- j.® 
ge confufion à caufe du long interrègne 
qui fui vit cet Empereur , & après bien des reux d« 
fecouflès l’Empire s’étant un peu remis de pouvoir fe 
ks pertes , les. Empereurs fuivans s’eftime- 
rent fort heureux de pouvoir fe maintenir magnç, 
en. Allemagne & y vivre en repos fans fe 
mettre plus en peine de réduire l’Italie. 

De Ibrte qu’alors le Pape fe vid dans la 
pleine liberté non feulement de gouverner 
en Ibuverain lés pays qui lui appartenoient* 
mais auffi d’ufurper ouvertement un pou- 
rvoir abfolu fur tous les biens d’Eglife. 

Le Pape non content de fe voir élevéàL«Pa^s 
un fi haut degré de grandeur ôc de puif- 3„.5',{rus 
iânee^ olâ encore avancer une maxime puîc. 
d’autant plus pernieieufe aux Etats de la fances 
Chrétienté , qu’elle étendoi; beaucoup plus ” 

loin fon autorité , & cette maxime étoit, 
que le Pape avoit une domination indtreBe 
fur les Puiflances temporelles , & le droit - 
d’obferver leur conduite & leur gouverne- 
ment. Et bien-qu’on n’eût pas la hardief- 
fc de dire en termes exprès que les' Prin- 
ces dépendoient des Papes dans les affai- 
res politiques > on croyoit pourtant que 
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leur puillance abfoluë dans les affaires Eo il 
I , clefiaftiques leur donnoit véritablement ,1e 
di*oit de juger de leurs paroles & de leurs ! 
avions , li elles croient bonnes eu mau- a 
vaifes i de les avertir & de les corriger dans 1 
des chofes honnêtes & utiles j & enfin de 
leur cornmander ce^ qu’ils croyoient iiécefi- 
faire , & de leur défendre ce qu’ils ne trou^ 
voient pas à propos. 

Moyens C’eft pourquoi quand il lurvenoit qnel- 
dontilsfc que guerre entre les Princes de la Chrê^ I 
fervent^^^ tiente , les Papes prenoient fans détour l’au- i 
* tohtédeleur ordonner de faire des trêves 
oü des fufpenfions d’armes 5 de les obliger | 
mêmes à traiter de leurs differens devant 
eux J & de s’en tenir à la fentence qu’il 
leur plairoit de prononcer , avec menaces 
à tous ceux qui ne fe Ibumettroicnt pas à 
leurs décifions, non feulement de les ex- 
communier en leur particulier, mais aulîî 
de mettre à interdit tout leur Royaume, 

A quoi on peutajoûter, que les Papes s’i- 
maginèrent qu’il ctoit du devoir de leur 
charge d’empêcher qu’il ne fe commît 
de ces crimes qui feandalizent les âmes 
pieules, de relever & confoler les affligez , 
de foutenir les opprimez contre les injufti- 
cesSdes violences des plus puifiàns qu’eux, 

^ de rendre Juffiçe à tout le mpnde : c’eff 

pour 
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pour cette raifon qu’ils écoutoient favora- ’ 
blement les cris de tous ceux qui fe plaig- 
noient de leurs opprefleurs. 

Enfuite les Papes pouflerent encore les îls pouC 
Chofes plus loin j lorfque non feulement 
prirent connoiflance des injuftices, que leSjjons 
Psinces pou voient faire à leurs Sujet s, & des loin, ^ 
nouvelles impofitions, dont les peuples fe 
^plaignoicnt qu’on les chargeoitj mais que 
quelquefois aufli ils défendoient d’en lever 
de nouvelles fur peine d’anatheme. Souvent 
même ils confilquoienc corps & biens de 
ceux qu’ils avoient excommunié , & ilsab- 
folvoicnt les Sujets du ferment de fidelité, 

& par-là les Souverains ne pouvoient gue- 
res être alTûrez de leur vie. Ils faifoient 
tout cela fous ce beau prétexte, qu’il n’éf 
toit ni jufte ni raifonnable que des peuples 
Chrétiens fuflent gouvernez p^r des gens 
qui s’étoient rebellez contre l’Eglife. En- 
fin ils oferent ufurper ce droit contre plu- 
fieurs tetes couronnées j ils l’exercerent 
mêmes contre quelques unes d’entre elles , , 

& le confirmèrent comme perpétuel. 

Les Papes voulant en quelque fort# ap- 
puyer leurs prétenfions & leurs ufurpations 
injuftes & dêteftables s’aviferent d’inven- 
ter leurs Décrétales & de les publier pour iç Droit- 
ça impofer aux ignorans & aux fimples. Canpq 
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pour ap- Ces Dccretales furent dans la fuite comme 
puyer leurs le fondementi fur lequel on commença à 

Canonicum , ou le Droit-Canon, 
qui attribue au Pape une puiflance fans 
bornes fur tous les Chrétiens, & qui cn- 
feigne qu*il a le droit , en qualité de Pcrc 
Umverfel , de donner des loix & des qr- 
donnances à tous les fidellcs fur les chofes 
qui regardent ou leur falut ou la défenfe ôA 
raffermiflement de la Religion, de les aver- 
' tir & de leur commander, & enfin de pu- 
nir ceux qui contreviendroient à fes or- 
dres. Pour donner quelque couleur à cet- 
te ufurpation , on ajoûtoit que fi les préde- 
cefleurs de Grégoire VIL n’avoientpasex? 
creé cette puiflance , cela étoit venu , ou 
de ce que les Empereurs préeédens étoient 
demeurez dans les bornes de leur devoirs 
ou bien parce que les Papes menant alors 
une vie fcSndaleulc l’a voient négligé. 

Ils fçavcnt Pour colorer & confirmer en même 
colorer temps CCS prétenfîons des Papes on ne man- 
^ions.” d’apporter des exemples j comT 

me que St. Simbroife Archéveque de Milan 
avqjt cenfurc l’Empereur Iheodofe,^ que 
' les Evêques d’Efpagne .avoient contraint le 
Roi Wxmba à fc dépouiller de Ibn Royau- 
me pour l’expiation de fes crimes j que les 
Evêques de France avoient dépofé L,om 

le 
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le Pieux y qui enfuite ne voulut par remon- 
ter fur le throne qu’avec la perraiflion de 
CCS memes Evêques alTemblez en corps j 
& enfin que Feul<jufs Archevêque de 
Rheims avoir menacé Charles le Stmple de 
difpenfcr fcs Sujets du ferment de fidelité, - 
s’il s’engageoit dans une alliance âvec les 
Normans, qui étoient alors encore Payens. 
D’où l’on concluoit qu’indufiitabiement 
l’autorité du Pape étoit plus grande que cel- . 
le de tous les autres Evêques, puifqu’cllc 
n’etoit limitée que parles Canons des Con- 
ciles & par les Decrets des Papes mêmes, 
dans lefquels on ne trouvoit point qu’il fût 
défendu aux Papes de dépofer les Rois : X 
comme en effet il n’y a point d’apparence 
qu’ils eufiÿnt jamais penfé à des incidens li 


nouveaux 6c fi étranges en même temps. 

Enfüite les Papes ayant ufurpé le droit Hs t'arro^ 
de deinner les titres de Roi , après que quel- 2'"^ 
ques uns le leur eurent demandé, foit par 5ét*Ker 
ambition, ou par un motifde luperflition,les Rois» 
ils s’allerent imaginer qu’ils pouvoient bien* «iefen- 
par confequent priver des marques de 
Royauté ceux qu’ils jugeoient indignes du en cer»îni 
Royaume. D’ailleurs ils pouvoient caüfer degrés, 
de grandes incommodités aux Princes par 
la défenfe qu’ils avoient faite de fe marier 
dans le feptiemc dégré de confanguinitc, 

eç 
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& dans le quatrième degré d’alliance ou 
de parenté. Gar comme dans les familles des 
Grands 6v des Princes il ne fe fait que très 
rarement de mariag'es, où les parties con- 
traétantes ne fe roucheiiâ en quelqu’un de 
ces dégrez , les Princes étoient dans des 
craintes* continuelles que le Pape ne vfnf 
troubler les noces j ou bien ils étoient ob- 
ligez de le fupplier fort humblement pour 
en obtenir dil'penlc; de forte que quelque 
train que les affaires pûflent prendre, ilslc 
voyoient toujours contraints d’obeïr à fes 
voloniez. 

Ils attirent Enfin comme les Papes avoientunc in- 
^lufieurs”*^ finité d’affaires à expedier , ils tâçhoient 
genrhabi- d’attirer à leur Cour les perfonnes les plus 
les pour habiles & les plus éclairces de tq|ite l’Eu* 
lesfccon- rope , qui y venoient avec empreflemenc 

IcuisMîvc-ï^'’'’^ y chercher de l’emploi , ou pour fe 
prifts. rendre capables des grandes affaires dans 
- une Ecole fiillullre 6c fi raffinée. Etcom-* 
me ces gens-là ri’efperoient de l’avance- 
ment que de la faveur des Papes , ils ne 
manquoient pas auffi d’être à leur dévotion 
en tout ce qu’ils vouloieht entreprendre. 
Outre qu’en qualité - de Chefs ils avoient 
encore tout le Clergé à leur difpofîtion, 
C’eft auffi ce que le Pape Boni face VIII, 
donna fuffifamment à connoîtredans leju- 
. . bile 
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l>ilé qu’il fit publier en l’an 1300. où il fe 
fit voir, tantôt en habit d’Empeicur , & 
tantôt en habit Pontifical , failant porter 
deux épées devant lui pour marque de (a 
puiflance temporelle & fpirituelle. 

Cependant les Papes ne jouirent pas Us trou-' 
long temps d’une domination fi infuppor- vent des 
table lâns trouver de l’oppoficion j puif-?®“* 9 J“ 
qu’ils eurent des traveries qui les obligèrent à°eurs^- 
en quelque maniéré à changer de ton , & rannîcs, 
à traiter leurs prétenfions d’une maniéré 
plus délicate & plus (ubtile. Dans les dé- 
mêlez qu’ils eurent avec les Empereurs 
Henri 6c Frédéric ils remportèrent l’avan- 
tage } mais quelquefois aufli ils furent fort 
maltraitez , 6c ils tombèrent dans un tel 
mépris, qu ’i/s furent réduits à entendre 
bien des chofes qui ne répondoient gueres 
à leur dignité , 6c par-où ceux qui ne font 
point prévenus peuvent bien juger que ce 
qui les fai foi t agir n’étoit pas la gloire de 
Dieu, maisplûtôt la grandeur mondaine. 

Enfin lorfquc le Pape Boniface VIII. vou- 
lut s’attaquer à Philippe le Bel Roi de Fran- 
ce, celui-ci fe fervit fi bien de l’occafion, 

6c lui porta de fi rudes coups, qu’il en ref- 
fentit une douleur mortelle. Et de peur 
dé donner du fcandale au peuple par un 
procédé fi hardi contre le Pape , on ap- 
porta • 


Les Scjiif' 
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porta pour prétexte , qu’on n’en vouloit 
aucunement ni à la perfonnc ni à la digni* 
té du Vicaire ou Lieutenant de 
mais qu’on avoir deflein d’arrêter les vio- 
lences d’un homme pernicieux , qui s’étoit 
intru.' dans le gouvernemènt fupreme de 
l’Eglife par des voyes illégitimes, & que 
par conièquent il falloir convoquer un 
Concile pour délivrer l’Eglife de fes op- 
prelîions & de fa tyrannie. , 

’ §.23. Mais les Schifmes, qui n’étoient 
proprement que des diflenfions entre les 
b ***"*uo ^^*’^*naux au fujet de la création d’un nou- 
leor auto- veau Pape , firent une brèche bien plus 
nié. grande à l’autorité des Papes* car ces Car* 

dinaux élifoient fouvent deux Papes en mê* 
me temps , qui s’excommunioient récipro- 
quement & fe déchiroient les uns les au- 
tres de la maniéré du monde la plus cruel* 
. le & la plus fcandaleufe. Ce fut alors que 
pour s’affermir dans leur fiege ils furent 
obligez de flatter les Rois, &de faire ainlî 
paroître l’un & l’autre qu’ils ne pouvoient 
fc paffer de leur appui* Des Schifmes fem- 
blables étoient aufli des marques bien évi- 
dentes que dans l’éleélion de ces Papes 
refprit de Dieu n’avoit pas eu de part,;8c 
qu’elle ne s’étoit faite que par des vues 
d’intérêt & des brigues infâmes. C’èft 

pour* 


Diqitifccfnv 



De la MoMrthie da Pape, 

pourquoi auffi pluficurs perfonnes (âges & 

^dairécs furent dans ce fentiment, que s’il 
.arrivoit que par le* difleafions des Cardi- 
naux on élût toal-à-propos deux Papes à 
la fois , on ne devoit réconnoître aucun 
d’eux pour le (ucceflèur de St. Pierre j mais 
qu’on devoit plûtôt procéder à une nou- 
velle cleftion. Comme en efîct cela arriva 
dans la fuite au Concile de Confiance. 

Le premier Schifme^ arriva (fi je ne mePr^mîw 
trompe) en l’an ii}4. ou (comme d’au- 
très prétendent) en n^o. lorfqu apres la 
mort éCHonorius II. on élût deux Papes eanocentir.. 
même temps, fçavoir/»»(»ctf« II.&-/tf«4-&Ai»clet 
clet ou Pierre. Le prémier eut plus de par- 
. tifâns que le fécond , qui ne fut appuyé que 
du Roi de Sicile du Duc d’Aquitaine. 

Anaclet étant mort, ceux qui fui voient Ton 
parti élûrertt un autre Pape en fâ place > 
qui fé fit nommer FiElor 5 avec lequel In- 
nocent II. s’étant accommodé , il rénonça 
au Pontificat , & fe fournit volontairement 
à lui. 

Lé fécond Schifme fe fit apres la iport Second 
^'Adrien IV. & on élût encore deux 
en même temps-, Çqoisoiv Alexandre\\\\.^^^^^ 

& Vi^or IV. La France, l’Angleterre, 6c Alexandra 
la Sicile tqpoient le parti du prémier : 6c 
l’Empereur Frédéric I. avec toute l’Aile- 
' magne / 
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magne & la plus grande partie du Clergé ‘ 
de Rome fe rangèrent cfu côté du fécond. 
Après que \Bor tût mort , fes partifans en 
élurent trois autres de fuite : mais Alexan- \ 
dre les furvêcut tous. Comme ces Papes j 
s’excommunioient & fe noirciiïbienc les 
uns les autres de la maniéré du monde la 
plus infâme, ils fe virent les uns & les au- 
très dans la neceflité de fe conduire envers 
ceux dont ils im|jJoroient le fecours, d’u- 
ne telle manière qifils fembloient moins 
agir en Souverains qu’en Sujets. 

Le troifieme Schifme qui fuivit la mort 
de Grégoire XI. fut beaucoup plus grand & 
plus long que les deux précédens , & on 
créa encore deux Papes à la fois , qui fu- 
rent nommez Ürbain VL 6c Clement, 6c | 
dont l’un tint fon fiege à Rome , & l’autre 
à Avignon. Ce Schifme dura près de qua* 
'rante ans entre leurs fuccefleurs. Les deux 
partis ne manquèrent pas de s’excommü- 
nier réciproquement , 6c de vomir l’un con- 
tre l’autre toutes les in]urcs qu’on peut , 
s’imaginer. Le Pape d’Avignon était ap- 
puyé de la France, de l’Ecofle, delaCa- | 
ftille, de la Savoye, 8c de Naples: 6c le | 
refte de la Chrétienté foutenoit le parti 
de celui de Rome. Les deux faftions van- 
toient à l’envi l’autorité def illullres 6c 
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Maints perfonnages quelles avoicnt de Icu^ 
côte, 6c publioient avec pompe les mi” 
racles, lesvifions, & les révélations j qu* 
etoient arrivées pour confirmer l’élcélion 
qu’ils avoient fiiite par ordre du Ciel ; 

& l’on apporta tant ,^de raifons 6c d’ar- 
gumens de part 6c d’autre , qu’à la fin 
on ne trouva point de meilleur expédient 
pour faire cdîer les diflén fions que d’en ap- 
peller au Concile de Conlbince , où l’on 
ordonna au deux Ami- Papes de renoncer ^ 
au Pontificat , ôc'ou l’on créa un autre Pa- 
pe en leur place. ’ - 

Lé quatrième 6c dernier Schifme arriva Quatrième 
en l’an 1433. lorfque ie Concile airemblé& dernier 
à Bâle dans la meme année dépolà Euaene^^^'^’^^ 
IV. 6c élût en fa place Félix V. qui nefcJ*E^, 
voulut jamais ceder à Cette difien-genc \v. 
non dura jufques à ce qu’après la mort^f«l'x 
d'Eugene on é\ux. - Nicolas V. à qui Félix ^ 
pour l’amour de la paix 6c pour fon pro- 
pre, repos , céda fon droit en l’an 1438. à 
des conditions avantageufes pour lui. Je ‘ 
laifle à penfer comment tous ces, Schif- 
mes découvrirent les infirmitez 6c le peu 
de crédit des Papes j puifque dans ces oc- 
cafions on avoit recours aux Conciles pour 
les tenir en bride , 8c qu’on commença à 
en appeller du Siégé Papal à ces mêmes 

Tom. II. Tt Con- 
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Conciles, dont on fe fervoit comme d’un 
épouvantail. pour effrayer les Papes , lorf- 
qu’ils s’cmauçipoicnt trop! 

^ - §. 24. Il ell aile de voir que les Papes 

ne peuvent ne pouvoicnt le loultraire ,a 1 autorité des 
empictei- Concilcs i puifquc Grégoire VIL lui-mc- 
^■"^'dcT° dans le temps que l’ancienne querelle 
Conciles. rcnouvella entre lui & }’ Empereur 

ri IV. promit folemnellcment qu’il convo- 
queroit un Concile dans un Heu de fûreté 
6c de liberté ’, où les amis & les ennemis, 

• tant Eeelefîaftiques que Séculiers, fepour- 
roient trouver, pour juger fi c’étoit lui, 
ou l’Empereur, qui avoit rornpu la paix, & 

. pour avifêr aux moyens de rétablir le re- 
pos 6c la tranquillité entre les Chrétiens. 
Certains 'Le Pape 6V/4/ff IL fit une {èmblablc dé- 
d’emre claration , lorfqu’ii eut des démêlez avec 
eux reçoit- pErnpei eur Henri V. 6c il ajouta même 
qu’il étoit prêt de s’en tenir à la décifion 
rite des ' dcs Evêqiîcs fes frcrcs, que Dieu même 
Conciles, avoit ^ cpnftitué pour Juges dans l’Eglife, 
6c fans l’autorité defquels il ne pouvoir pas 
traiter d’une affaire de cette nature, /witt- 
teni IIL écrivit de même 6c déclara fiir la 
difpute furvenuë au fùjet du mariage de 
J, Philippe Attgufte Roi de France 6c 
, . bourg Princeffe de Dannemarc , qu’il ne 

pouvoir rien décider fur cette matière 

" ’ ^ Pau, 
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l'autorité & le jugement d’un Concile Uni- 
vcrfcl i & que s’il convoquoit ce Conci- 
le , il courrpit riiqiie d’êci e dépouillé de 
là charge & de là dignité : par- où il fem- 
ble qu’il reconnoiflbit qu’un Pape qui abu- 
le de Ibn autorité peut être dépofé. Mais 
quand on voulut depuis rapporter de tel- 
les paroles aux Papes & s’en fervir contre' 
eux, ils ne manquoient point de les avoir 
oubliées , ou ils ne les expliquoient que 
comme de fimples complimens , qui par- 
toient bien moins du fonds du cœur que 
d’un devoir d’honnêteté, & que d’ailleurs 
ils ne jugeoient |gas qu’on dût être trop re- 
ferve à tenir de iemblables difeours. 

Ainfi le Concile de Pife fans avoir égard à Autres Ta- 
tous ces complimens dépofa en l’an i409.pesdcpo- 
. les deux Anti-Papes , Benoit Xir. 
goire XII. & élût en leur place Alexandre 
V. Le Concile de Conftance confirma 
non feulement' la dépofition de ces deux 
Anti-Papes i mais il dépofa encore jean 
XXIV. qui avoit été créé Pape après la 
mort Alexandre V. Le Concile de Bâle 
en ufa de' la même maniéré à l’égard du 
Pape Engene IV. & outre cela il fit un dé- 
' cret, par lequel il ordonnoit que ni à la Cour 
de Rome, ni en aucun autre lieu on n’éût#' 
à prendre aucun argent pour les dépêches 

Tt Z Ec- 
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Ecclefîaftiques. Comme tout cela neten- 
doic qu’à fapper les fondemens de la puif- 
fance 6c de là grandeur des Papes, on lie 
doit pas trouver étrange que les Papes 
ayent cii depuis tant de peine à fe rélbu- 
dre à la convocation du Concile de Tren- 
te i qu’ils ayent employé tant de rulès & 
d’artifices pour empêcher qu’on n’y fie des 
décifions préjudiciables à- leur autorité,; &, 
qu’enfin ils ayent rénoncé pour jamais à 
ces fortes d’aflémblées. 

§.25. Entre tous ces Schifmes, ce qui fit 
encore une grande brèche à üautorité des 
Papes , fut la tranflation du Siégé Papal de 
Rome à Avignon faite ^r Clement V. à la 
follicitation (comme, je crois) àt Philippe' 
le Bel Roi de France; qui ayant eu aupa- 
ravant des démêlez avec Boniface Vlll. en ^ 
avoit été excommunié , ôc qui trouvant 
l’occafion favorable pour arrêter l’effet de 
cet anathème , engagea le Pape Clament y . 
à transférer la Siégé Papal en France, 
djjcrant en même temps d’empêcher qu’à 
l’avenir les Papes . n’olaflént enü’eprcndre . 
de telles chofes, fur- tout û les Cardinaux 
étoient choifis pour la plupart de la nation 
Françoife. Les Papes refiderent dans 
Avignon plus de Ibixante & dix ans, fans 
parler encore du temps que les Anti-Papes 

i y ' ' ' ’ >4?- 
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y demeurèrent. Au refte ce changement Elle fiit . 
porta un trésgrandpiéjudiceàla fouverai- i«* 
hetédes Papes r carjuiques alors on avoir 
entre autres prétextes, bâti ' Tautori te des Pape*. 

' du Pape fur ce fondement , que St. 

Pierre avoit été Evêque de Rome , & que 
par fa préfence il avoit communiqué une 
grande autorité & une fainteté particuliè- 
re au Siégé de cette ville , que l’on dou- 
toit fort qu’on pût tranfporter à Avignon 
avec le Siégé Papal. D’ailleurs les Papes 
étoient obligez par-îà de fe confomier le 
plus (buvent aux defirs des Rois de Fran- 
ce & de fe fouraettre à leur autorité. Ce- 
pendant les François ,• qui s’imaginèrent 
d’abord avoir fait une grande capture par 
cette tranflation du Siégé Papal à Av ignon, 
fe plaignent aujourd’hui que par 'lefejôur 
de la Cour de*Rome en France ils n’ont 
gagné autre chofe , fi ce n’ell que la Simo- < 
nie, la chicane , l’avarice , & un autre cri- 
me abominable , qu’on a honte de nom- 
mer, (t font introduits en France. A quoi 
il faut ajouter, que la Cour Papale ayant 
été arrachée comme de fon pays natal & 
tranfportée chès les étrangers , • on en pou- 
voir bien mieux découvrir les defauts & 
les infirmitez , & qu’ainfi elle étoit d’au- 
tant plus expofée au mépris. 

‘ • Tt 9 Cette 
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îEjie ne fut Ccttc ablence des Papes de la ville de 
pasmoins Rome ne fut pas moins préjudiciable aux 
dable aux l’Eglifc en Italie : car après que 

biens Ec- Ics Empereurs y eurent entièrement perdu 
defiafti- leur autorité , un chacun y vouloir vivre 
iwUe*” Souverain ,.ôc les faélions des Guelfes 
& des Gibellins y mettoient tout en com- 
bullion. On ne faifoit pas non plus diffi- 
culté de fe faifir des biens Eccldîaftiques, 
parce que l’abfence du Pape avoir fait ou- 
. blier le refpcét qu’on lui devoir. La plu- 
part des villes de l’Etat Ecclefiaftiqucpouf- 
iees particulièrement par les Florentins 
chafTerent les Légats du Pape, & tombè- 
rent prefque toutes fous lapuiflancc de pe- 
tits Princes. A quoi il faut ajouter , que 
l’Empereur Louis de Bavière , qui étoit 
alors brouillé avec le Pape, mais qui avoit 
fçû gagner les peuples de PEtat Ecclefia- 
- lliquc , fe rendit maître de ce pays-là , 
comme étant fief de l’Empire , & en in- 
vcflit ceux qui tenoient ion parti contre le 
Pape J de forte qu’alors le patrimoine de 
l’Eglife étoit réduit en un pitoyable état. 
Et quoique long temps après les Papes rc- 
• couvrafîcnt une partie de ce qu’ils avoient 
perdu , ils furent néanmoins obligez de laif* 
fer la plûpart de ceux , qui s’étoient appro- 
priez de ces biens, dans la paiûble poffieffioii 
de ce qu’ils occupoient» Cc-^ 
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Cependant la ville de Rome fut à la fiiiLe'pape 
contrainte de fe remettre fous l’obcïnancc Boniface 
du Pape à ,quoi elle s’étoit oppoféc fi long 
.temps, Iprfquele Pape Boniface IX. labh- Ronvc. 
da par le moyen du châteaü St. u4nge en* 
l’an 1393. Ce fut particulièrement 
dre VI. qui fut caufe que l’Etat Ecclcfiafti- 
que retomba fous la puiflànce des Papes. 

Celui-ci avoit un fils naturel nommé CefarBor- 
Cefar Borgia , auquel on donnoit ordinaire* 
ment lé titre de Duc de Valentinois à caufe 
du Duché de Vaicntinois qu’il avoit eu avec andre Vl. 
Charlotte d' Albret là femme. Comme le réduit la 
.Pape fon oncle feuhaitoit avec paffion de 
lui procurer des richefles immenfes 6c la 
fouveraincté de toute l’Italie, il refolut de occûpoient 
.détruire les petits Seigneurs , qui pofie- I’Em' E c- 
doient des terres dans l'Etat 'Ecclefiaftîque, ‘‘ 
& de les .dépouiller de leurs Etats , poûr^ 
les foumetirc enfuite à l’obeïfiance de fon 
fils & lui en afiûrcr la poflelîion pour toû- 
jours. La première de ces entreprifes lui 
rciiflît: car Cefar Borgia réduilit la plupart ^ - 

de CCS petits Seigneurs , ou par rtratàgémé , 
ou par la force. Quoique ce Borgia entraî- 
né par fes pafiîons infâmes &• criminelles 
çornmît toutes fortes de violenccsôcd’iiiju- 
ftices , il avoit pourtant la hardiefie de dire, 
nu’il fçavoit très bien ce qu’il faifoic , & 

... Tt4 
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qu’il n’avoit point entrepris d’executer te- 
• meraircment ce que Ton père divinement 
infpirc Sc ayant le St. Efprit en, fa puifîan- 
Ilmachînece lui permettoic. Au relie lorfque l’ar-^ 
d’empoi-*gcnt lui manqua pour payer les troupes, il 
^*lTn‘ches ^*^**”^*^^ deOeinavec Ton pérad’empoifon- 
& les plus plus riches fie les plus puiflans d’en- 

puiflTans tre Ics Cardinaux dans un feftin qu’il avoit 
d’entre les f^jj; préparer à cette fin , tant pour fefaifir 
ar jnaux. biens fie dç leurs richefles , que 

pour empêcher qu’ils ne s’oppolaflent à 
fes entreprifes. Mais le domellique , qu’il 
avoit apofté pour leur vcrlèr à boiie , prit 
par mcgardc la bouteille empoifonnée, qui 
étoit dellinée pour les Cardinaux, & don- 
na ainfi imprudemment à l’un & à l’autre 
- deux verres empoifonnez} de forte que Iç 
poifon s’étant d’abord répandu dans leurs 
veines, le Pape en mourut fur le champ, fie 
fon fils n’en réchappa qu’après avoir Ibufi* 
fert de grandes douleurs , & depuis ce jour-^ 
là il ne fit que languir fans pouvoir jamais 
rétablir fa faute. . - 

Après la mort de fon père , lorfqu’il 
fallut procéder à i’éleétion d’un inouveau 
Pape, il ne pût fi Bien tourner les efprits 
des. Cardinaux , qu’ils en élûflcnt unqùi 
fût dans fes intérêts & qui favorifâc fes 
dçfl'çins i ainfi tous fes projets s’en al- 
lèrent 
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lerenc en fugjjéc 5 d’autant plus qu’après Le Pape 
la mort, de Pie III; qui n’occupalc Sie-Ju|esii. 

‘ Gc de Rome que très peu de femaines, 

I on élut en ta place Jules II. qui etoit en- Rome tout 
nerai mortel de Borgia ^ qui lui enleva ce qui ea 
toqt ce dont il s’ctoit faifi , & qui le chafla 
enfin de tout l’Etat Ecclefiaftique., CePa-Jj^^*”’ 
pe fit tant par fes brigues & par Tes artifi- 
ces, qu’il remit fous ton obcïflàncc tous les 
pays que l’Eglife avoit pofiêdé auparavant, 

^excepté le Duché de Ferrare , qui vint 
pourtant en la puiflàncc des Papes vers la 
fin du XV. fiecle , après que la race légiti- 
me des Princes d’Eftc fut éteinte. Ce Pa- 
pe rcnverfa encore Ics'defleins des François 
contre l’Italie 5c empêcha qu’ils ne s’ca 
. rendiflènt maîtres, 

§. z6. Dans ce temps-là la grandeur & 'Tout l’Oç.' 
la puifiànce des Papes fembloit être dans 

A n •/T* * O A ' i" iOUïXlCt 4 

un état très flonfTant & etre montée a Ion l'Eaiife ’ 
plus haut point 5 puifque tout l’OcCident Romaine; 
avoit embralTé la Communion ^e l’Eglife 
Romaine & s’étoit rangé fous fon obeïf» 

-Fance , excepté quelques petits relies de 
Vaudok en France & d’HuITués en Bohê- 
me , qui n’étoient pas fort confidérables j 
& que d’ailleurs la querelle entre le Pape 
fjules II. & Louis XII. Rpi de France, qui 
guroit pû Êicilçmcnt faire naître encore un 

• Tt 5 Schif* 
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Schifme, avait été heureuf|pient appaiféc 
4 après la mort de Jules II. par Leon X. (bn 
fucceflèur j & qu’enfin les vieilles plaintes , * 
qu’on avoir fait jufqucs ici contre l’ambi- 
tion & l’audace des Papes, eurent prefque 
Une bon- entièrement ceflé. Ce fut pourtant dans 
ne partie ces tcmps heureux 6c tranquilles qu’il fe fit 
par une occafion peu eonfidcrable .un fi 
ioug du terrible foulevement contre le Siege de 
^ape. Rome, qu’une grande partie de l’Europe 
Iccoua le joug du. Pape , qui dès lors fe 
vid en grand danger de perdre toute fort 
autorité. Au relie dans cette affaire, com- 
me dans toutes les autres, nous nous con- 
tenterons de remarquer en peu de môts la 
part que les hommes y ont eu , 6c les moyens 
qu’ils ont employé pour la faire rcüfiîr. 

■ • • Car il vaut beaucoup mieux adorer en fi- 
lence 6c admirer en toute humilité les fe- 
crets reflbrts de la Divine. Providence 6c 
c - fes deflèins impénétrables , que d’avoir la 
préfomptipn de vouloir les fonder 6c les 
approfondir. Sur quoi- on pourroit fort ' 
bien appliquer ce beau mot d&.Tacite Au .7 ' 
teurgrave6cfameux,que l’on trouve dans i 
' fes Annales Uvr. v i .. cliap. y ni. paragra- . i 
phe 6. Abditos NuminisJ^feu Principis) fin- ,i 
fus exijuirere iUicitum , anceps^ ^nec ideo affisr 8 
fiuare ; C’eû:rà-»dirc , Qw rfçhçrçhe des pen^ . I 
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fées fier et tes de la Divinité ( ou du Prince') 
n'efî pas permife , quelle ejl même dange- t 
reufe^ Crque par confequent on ne f aurait les 
pénétrer. 

Le Pape Leon X. étoit fort civil, d’un9“5^ 
naturel fort doux, magnifique & fomptu- 
eux , & liberal & bienfailànt envers les hon- 
nêtes gens 8c les Sçavans j de Ibrte qu’ avec ■ • 
ces grandes qualitcz il auroit pû pafl'er pour 
un bon Pape, s’il avoit eu feulement une 
médiocre connoiflance de la Religion 8c , - 
plus de penchant aux exercices de la pie- 
té: deux chofes_ pour lefquelles il avoit une 
très grande indüFerence. Lorfquc dans 
Ibn état le plus florilfant il eut épuifé fes 
threfors par fâ grande magnificence &.par 
des dépenfes exceffives , ôc que d’ailleurs 
il n*entendoit gueres l’art de faire 8c d’a- • 
mafler de l’argent , il eut recours en cet- 
te occafion au Cardinal Laurent Pucciusy 
qui voyant toutes les fources de l’argent ; ' 
taries, s*avifa de fefervir des Indulgences, 
comme d’un moyen très propre ôc très fa- 
cile pour amaflèr dcgroflcsfommesj ainfiil-fair pu- 
le Pape les fit expofer en vente dans tou- blicr les 
te la Chrétienté , 8c fournit fes Agens d’un.^”^ 
ample pouvoir pour accorder aux vivansôc attraper dç 
aux morts le pardon de leurs péchez 8c l’argent, 
pour donner à ceux qui les açheceroient la 

per* 
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permlffion de manger des œufs, du lait, Sec. 
dans les jours maigres, & plufieurs autres 
privilèges l'emblables. L’argent , que ces 
négocians elperoienc tirer de ce honteux. 
' trafic , étoit, déjà afligné : car par exem- 
ple celui qu’ils dévoient ramafler en Saxe’ 
& dans tous les pays circonvoifins jufques 
à la mer étoit deibné pour en faire préient 
llwabllt 4 Madeleine fœiir du Papc-Lw». Afin de 

AréSiboîcl grand profit de ces fortes de 

pour ra- marchanidires , on donna la commiffion- 
inaflercet d’amaficr Pargentqui en proviendroit ù un* 
certain Arctmbold , qui n’ayant que le nom 
& l’habit d’Evêque fit voir qu’il entendoit 
parfaitement bien tous les détours & tou- 
, ' ues les fourberies des Marchands de Gènes. 

Celui-ci ne délivra des comraiflions qu’à 
• ceux qui étoient les plus ardens à enchérir 
leurs marchand ifès & qui n’avoient point 
d’autre but quede faire de grands gains. 

' Autrefois en Saxe c’étoient les Herrair 

, tes de St. Au^uflin , qui avoient accoûtu- 

' mé de prêcher les Indulgences j mais les 
Commis d'^rcimhold ne s’en vouloient 
plus fier à eux, craignant que des gens fi 
' ■ .expérimentez dans ce métier ne leur jouaf* 
i^abs T* quelque mauvais tour , ou que du 
Sax(î font uîoins ils ne leur en donnaflent pas'davan-» 
employé? tage que ce qu’on en recevoit d’ordinaire. 

C’e(t 
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C’eft pourquoi ils commirent cet emploi à prêcher 
aux Dominicains : ce qui fâcha extrême- les Indul- 
ment les Auguft ins , puifque par-là on tai-S®*!"*- 
(bit une grande brèche à leur réputation , 
à leurs droits , & à leur profit. 

Ainfî les Dominicains pour faire paroi- Us les ex- 
tre leur zélé Scieur application dans rexcr-^'‘*”* 
cicc de cette nouvelle charge cxaltoient 
extraordinairement leur mai'chandife dans 
les chaires publiques 5 a^i grand icandale de 
leurs auditeurs. Cependant les Commis 
•confumoiènt dans les débauches les plus in- 
fâmes ce que les pauvres payfans éparg- 
noient pour expier leurs crimes Sc pour 
racheter leurs péchez. Sur quoi Luther 

qui étoit un Moine de l’Ordre des Hermi-*°PJ°r® ^ 
tes de St. aduguJHn, prit occafion de s’éle- trafic, 
ver contre ce commerce infâme j 6c après 
avoir examiné avec foin cette matière, 6c 
y avoir découvert des erreurs grofiieres, il 
fit afficher en l’an 1517. publiquement If fait affi- 
à Wittenberg quatre vingts quinze Thefes^®*’^®* 
fur cette matière j contre lefquelles cette 
Tecel^t Moine Dominicain à Francfort funiere. 
roder, en publia d’autres direélement op- 
pofées. 

» La difpute étant ainfi entamée , chacu-H combat 
ne des parties voulut expolèr fes propofi-|.^^P”’^®*‘" 
tions plus au long 6c les appuyer de plu- 

. ' . fieurs 
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fieurs argumens. Luther ayant l’Ecriture 
& la Railbn de Ton côté avoit un 'grand 
avantage fur Tecel, qui ne pouvoir alléguer 
autre choie pour foutenir fa caule que rau-^ 
torité du Pape & de l’Eglife. C’eft ce qui 
obligea à entrer plus avant en tnatie- ’ 

re , à examiner fur quel fondement l’au- 
torité du Pape étoit bâtie, & en quel état 
rEglifefetrouvoit alors i par-où il décou- 
vrit de plus en plus Içs erreurs 6c les mœurs 
corrompues dans PEglife, & cujc occafion^ 
de reprendre en public les rufes & la vie* 
de refor- Icandalcufe des Prêtres & des Moincsjmon- 
nier'rE- trant en même temps qu’il étoit du devoir 
S'*f®* des Souverains de réformer de tels abus. 
Pour foutenir ce qu’il avançoit 6c en mê- 
me temps pour avoir de l’appui contre 
fes adverfaires , il commença a repréfen- 
ter noblement & à défendre vigoureufe- 
ment l’état , la grandeur , les richefles , 6c | 
l’autorité des Puiflances Seculieres , dont | 
les Prêtres 8c les Moines n’avoient julques I 
alors donné que ' des idées de mépris , 6c j 
avoient infpirc les mêmes fentimens aux i 
jeunes gens, qu’on leur avoit confié. ' De j 
forte que ces maximes de Luther furent d’a- | 
bord foivies par un grand nombre de per- j 
fonnes 6c fe répandirent' fort loin en tr^> 
peu de temps. ' , ' • ’ . | 

• Mais 
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Mais afin de bien concevoir comment Son def- 
un fimple Moine comme Luther , dont lef«n eft ap- 
credit & Tautoritc n’étoient pas fort con- 
fidcrables , pût donner de fi terribles fe- perfomiM 
confiés au Siege de Rome , il eft impor-confidera- 
tant d’examiner avec quelque précifion*’*®^* 
(après avoir fait attention aux vôyesde la 
Providence ) la conjonélure de ces temps- 
là , la difpofition où fc trouvoient les efprits 
d’alors, les motifs qui les faifoient agir, 6c 
quels étoient leurs fentiraens fur une affai- ' 
re fi interefiante. Premièrement donc il . 

. eft confiant que la caufe de Luther touchant 
les Indulgences étoit très •jiifie 6c qu’elle 
ctoit appuyée de bonnes 6c folides raifons j 
de forte que d’abord elle fut défendue par . 
plufieurs Théologiens, (que l’on vid dhhs 
la fuite s’oppofer à fes entreprifos avec beau- 
coup de chaleur ) par quelques Cardinaux, 

6c même par Duc.de Saxe. A quoi 
il faut ajoûter, que les adverfaires de Lu- ^ 
ther étoient fi corrompus 6c fi ignorans , 
que tous les gens de bien engemiflbicnr. 

Il eft bon de remarquer qu’il n’y eut 
perfonne au commencement qui s’imagi- certains 
‘ liât que les deux parties s’échauffafient fi Moines 
fort dans la difpute, qu’elles en vinflènt 
caufer un Schifme dans l’Eglifej'ôc 
lui-même np fongeoit pas alors à fe révol-gences 

ter 
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'ttîent con*ter contre le Pontife de Rome. L’ Empê- 
tre lui. J.ÇUJ. jUnximtlmi n’étoit pas fort éloigne i 
des fentimens 6c des dogmes de Luther j 6c 
l’on rapporte de lui que d’abord qu’il eût 
entendu parler de Luther y il dit, qu’on me 
garde avec foin ce Moine : car j’ai deflein 
de me fervir un jour utilement de lui. . Il 
' n’y eut que quelques Moines 6c les Com- 
mis des Indulgences, qui craignant avec I 
raifon de voir tout leur négoce ruiné, 6 1 ent I 
beaucoup de bruit 6c excitèrent de grands ' 
^ tumultes, jufqu’à ce qu’enfin d’une petite * 

étincelle ils allumèrent un grand feu. 

Etat dé-' §. 17 . On doit encore confidercr que le‘ 
plorable Chriftianifme étoit alors dans un état dé- 
ftUnifra'e plorable. Prefquc le monde entier n*étoît 
«n ce ' occupé qu’à des ceremonies vaines 6c in- 
icmps-là. utiles. Une multitude prodigiculê de 
, Moines corrompus 6c vicieux dominoient 
en tous lieux inipunément 6c à leur fkntai- 
. fie , 6c ayant engagé les hommes dans la 
fuperftitioji ils les y retenoient par des liens 
indiflblubles. La Théologie n’étoit plus 
qu’une chicane 6c qu’une pure fophiftique-. 
rie. Rien n’étoit plus commun ni plus fre- 1 
quent en ce temps-là que d’introduire-des 
dogmes 6c d’avancer des proportions, làns 
fe mettre eh peine de les prouver 6c de les 
appuyer par de bonnes 6c fblides raifonsi 

• ' Outre 
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Outre cela les Ecclefiàftiqucs de tout or- 
dre & de toute qualité étoient devenus 
l’objet de la haine & du mépris de tout le 
monde par leurs actions infâmes & par * 

leurs mœurs dépravées. Les deux derniers Extrcmé 
Papes, fçavoir .^lexandreVl&C 7«/« IL ""“P"®" 
quivf|ioient de gouverner rEglifc , avoient ce parmi 
laifie. après eux une très mauvaife féputa- le Clergé 
tion à caufe de leurs aélions honteufes, de 
leurs confeils violens & pernicieux ^ de 
leurs perfidies , de leur humeur altiere & 
méprifante, & d’autres vices indignes d’ua 
Ecclefiaftiquc. Ceux d’entre les Evêques 
qui-fe faifoient dillinguer des autre,s par 
leur bonne vie , ayant négligé l’étude des 
chofes facrées , s’étoient engagez bien 
avant dans les affaires civiles & h’étoiept 
occupez qu’aux choies de ce monde j plu- 
fleurs même m'enoient une vie déréglée ôc 
Icàndaleufe , ôc ils faifoient voir qu’ils en- 
tendoient bien mieux tous les plaiiirs delà 
chafle que la fainte Ecriture. Enfin les 
Prêtres ôc les Moines croupiffoienc dans 
une profonde' ignorance, fe rendoient odi- 
eux au peuple Ôc le feandalifoient par leurs 
débauches ÔC par leurs déréglemens , ÔC 
devenoient infupporiables à tout le mon- 
de par leur avarice infatiable ôc par leurs 
pratiques infâmes. 

Tom, II. V V De 
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Luther a ceux qui entrèrent les pré* 

de grands micrs Cil difpute avec Luther étoient des 
avantages gens mal-habiles, dignes de mépris, grof- 

vcrâres^' ^ plûpart tort débauchez^ qui 
tout interdits & étourdis de la nouvelle 
• maniéré de difputcr , dont Luther fe 1er- 
voit, fe trouvoient d’abord fans répjque, 

• 2c ne fçavoient par-où s’y prendre. Et bien- 
qu’autrefois le Clergé eût été fouillé de 
pkjfieurs vices infâmes , néanmoins l’igno- 
rance & la barbarie de ces temps-là les 
avoit dérobez à la vûé du monde. Mais en- 
fuite lorfquc les lettres commencèrent à re- 
vivre en Europe & qu’on devint plus éclai- 
ré , ces taches & ces difFormitez fe décou- 
vrirent aux yeux de toute la terre. Et c’eft 
Les Prê- raifon que les Prêtres ôc 

très Scies lesMolnes ignor.ans, dont la vue ne pou- 
Momes voit fouffrir l’éclat d’une fi'grande lumie- 
re, commencèrent à fe mettre en colere 
gens de Contre les reftaurateurs des belles lettres , 
lettre*. à les chagriner & à leur fufeiter des afîài- 
resde toutes les maniérés 5 & lorfqu’ilsne 
pouvoient rien gagner en agilTant ainfî,ils 
en vouloient faire un point de Religion , 
& peu s’en falloir qu’ils n’accufaflcnt les 
Sçavans d’être hérétiques, qui prenoient 
de là occafion de tourner en ridicule leur 
betife 2 c leur {implicite , 2 c de découvrir de. 

plus 
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plus en plus la corruption de leurs mœurs ■ 

& leur ignorancci Ce fut de cette ma- 
niéré que les Moines curent J’effrontcrié 
d’entamer mal-à-propos une dÜpute con- 
tre ‘y^ean ReUchlin^ & firent tous leurs ef- 
forts pour lui imputer le crime d’héréfie^ 
quoiqu’il en fût exempt ; mais ils en eurent 
toute la honte , & ayant fuccombé dans 
la difpute ils donnèrent au fçavant XSlric 
de ’Hutten Gentilhomme de Franconie ( lî 
je ne me trompe ) une ample matière pour 
les railler agréablement ôc fortement dans 
un certain Recueuil de lettres , qu’il inti- 
tula qui firent ' 

beaucoup de bruit ôc qui produifirent de 
.bons effets. 

Pendant que la guerre, qui s’étoitainfî Les Sçà- 
. allumée entre les refiaurateurs 6c les dé- vans Sc 
fenfeurs des belles lettres 6c leurs perfccu- graiP 
teurs, continuoit avec beaucoup de cha- me preu- 
leur 6cd’animofiîé, l’affaire de Luther parût "«nt le 
tout de nouveau. Les Moipes donc 
cherent de toutes leurs forces pour enga- 
ger les Sçavans dans des difputcs contre 
liîi, afin d’avoir occafion par- là d’opprimer 
les uns 6c les autres. Ce qui fut caulè que 
la plupart de ceux , .qui cultivoient les 
belles lettres 6c qui avoient le plus contri- 
bué à leur rétabliffement, fc rangèrent dU 

Vv Z parti 
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parti de Luther. Comme en effet on ne peut 
pas nier qu' Erafme 'de Rotterdam n’ait 
beaucoup contribué à bannir la fiipcrfti- 
tion & à établir une bonne Reformation : 
car il fut un des premiers qui découvrit 
& reprit plufieurs erreurs & abus; qui re- 
jetta la Théologie Scholaftiquc ; qüi ex- 
horta les Chrétiens à ne plus s’arrêter aux 
minueies 6c à l’écorce de la Religion, mais 
de s’attacher à la ledure des Livrcs’fa- 


crez 6c des écrits des faints Pères ; qui, 
tourna en ridicule la barbarie 6c l’ignoran- 
ce, qui avoit été introduite par les Moines 
6c les Prêtres dans l’Eglife 6c dans les 
Ecoles; 6c qui enfin favorifa fort au com- 
mencement la caufe de Luther , bien-que 
néanmoins la maniéré d’écrire aigre 6c cm- , 
portée de Luther lui déplût extrêmement'. . 

Erafmedi- Le fcul filence d*£rafwe fut fort des- 


minue iou avantageux aux adverfaires de Luther : car 
^cradver pafîüit,pour le plus fçavant6cle 

faires ds " p^us excellent Théologien de Ibnremps, on 
Luther, ne doutoit nullement qu’il ne s’appliquât 
à réfuter Z/«rkr par quelque écrit, s’il n’eût 
reconnu que Luther avoit le droit de .I6n 
coté, 6c que fa caufe étoh bonne. Et quand il . 
mit depuis en lumière fon livre de Libéra Ar- 
bitrio OM du Frmc Arbitre .y il ne pût gagner 
par-là les efprits ni fc faire beaucoup de par- 
! tilans 
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tifîmsi à caufe qu’il étoitaifé de remarquer 
qu’il Tavoit plutôt écrit à la follicitation 
d’autrui , que de Ton propre mouvement. 

A quoi il faut ajoûter, que c’étoit là une 
matière qui ne regardoit pas proprement 
le'principal de la quelllon -, outre que Luther 
y répondoit avec beaucoup de folidité. 

'D’ailleurs les Princes & les Etats d’Al- 
lemagne étoient très mecontens de ce que ces & e- 
les Papes s’étoient avifez de les charger de d’Allc* 
- quantité d’impofitions exceflives , ôc en très 
même temps de les exiger d’eux : car ils mécomens 
voypient bien qu’on necherchoit à elcro- desP.npes. 
quer leur argent & à les dépouiller adroi- 
tement (je leurs biens , .qu’afin de pouvoir ‘ 
fournir au luxe 6c aux {omptuolitez de la^. 

Cour de Rome. La crainte où on etoit 
. alors que les Turcs ne fiflent une invafion 
dans l’Empire» ôc les brouilleries furvenues 
entre Charles Qmnt^ François 6c Hmri .. 

VIII, qui fe faifoient la guerre depuis plu»- 
fleurs années , apportèrent aufli un grand 
retardement à cette affaire : car dans dé fi 


grands, bouleverfemens on n’avoit pas le 
temps de penfer à cette difpute de Théo- 
logie 6c encore tnojns de l’examiner. 

§. z3. Il y a des Politiques qtîii ôifent,p^y 
que Charles Quint lui-même voulut bien Charles 
Ibuffrif que la doétrine de Luther fe ré- Quint 
;• V V 3 pandit 
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fouffie que pandit en Allemagne j parce qu’il cfpcroit 
îa doaiiue qu’à Ja faveur d’un Schifme il auroit une 
fe r"*^ande occafion pour affoiblir 6c opprimer 
dan^ r£m- Etats de l’ Empire , 6c pour s’emparer de 
la fouveraincté de l’Allemagne 6c fe l’af- 
fûrer à perpétuité. Car autrement il au- 
roit pû facilement éteindre les flammes de 
cet embrafement , avant qu’elles euflent 
gagné plus loin, s’il eût voulu fe faifir en 
i’an 1521. de-Luther à la Dicte de Wormes 
& l’y faire mourir. Ce qui auroit pû paflér 
pour un de ces petits tours d’adrefle , que 
les Politiques mettent au nombre de ceux 
que les Princes employent pour regner. 

Cependant ce n’étoit pas encore une 
^hofe fort certaine , qu’en failânt mourir 
Luther contre la parole, qu’on lui^voit don- 
née, fa feélc 6c fa dodrinc eulTent etc en- 
tièrement détruites avec lui j mais il pa- 
roit plus vrai-femblable que l’Empereur 
Charles Quint, qui étoit encore jeune & 
*qui à caufe de la foibleflc de Ibn âge ne 
pouvoir gueres prévoir l’avenir , ne crud 
pas que cette affaire allât fi loin , & il ne 
trouva pas qu’il fut de fon intérêt de rien 
faire qui pût choquer l’Eleélcur de Saxe, 
qui étoit^ alors en très grand crédit. D’ail- 
leurs les guerres, qu’il avoir en même 
temps contre le l’ urc 6c la France , le met- 
m ‘ i;oien^ 


Quels c- 
toietn fes 
deflèiiis 
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toient dans upe plus grande impuiflance 
d’attaquer les Princes. d’Allemagne -, fur- 
tout lorlque François I. Roi de France 
commença à le joindre au parti de ces Prin- 
ces & à faire des alliances avec eux. Il efl: 
pourtant tr.es certain que dans la fuite ce 
même Empereur prit le prétexte fpecieux 
de la Religion pour faire la guerre aux 
Etats Protellans de l’Empire, efpérant par 
leur ruine de s’ouvrir le chemin à la Mo- 
narchie de l’Allemagne. Mais bien-que 
la fortune lui fût favorable dans la guerre faiie' 
qu’il eut à foutenir contre ces mêmes Etats rcüfîu-. 
Proteftans , qui avoient fait une ligue à 
Sinaîcalde contre lui, il ne pût néanmoins 
venir à bout de fes deffeins ni executer ce 
qu’il avoit fi heureufement commencé , 
parce qu’il avoit toûjours befoin de ces 
mêmes Etats, foit qu’il leur demandât du 
fecours contre la France & le Turc, foit 


qu’il voulut tranfmettre la dignité Impé- 
riale à fon fils Philippe. 

Ce fut aulfi dans ce temps què le Pape Le Pape 
Paul III. étant dans une erande inquietu- 
de fur ks heureux fucccs de l’Empereur Roi de 


Charles Quint ^ & craignant extrêmement France 
' qu’il n’entreprit de reformer la Cour de cet 
Rome & de la remettre dans Ibn premier 


état de fîmplicité & d’innocence, il incita 

Vv 4 le 
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\cKo\ François 1 à s’pppofer à raggrandif* 
fcment de cet Empereur , ôc à empêcher 
la ruine totale des Proteftansj & il le fol- 
licica même de fe fervir contre lui de l’af- 
fiftancc du Turc. 

J-e Pap« Enfin le Pape Lton X- s’attira de grands 
Leon X. malheurs par fa propre faute ; car il com- 
mal.à-pro- ^iitune grande bevue lorlqu il entreprit de 
pos les foutenir avec tant de chaleur les Marchands 
Marchands cJ’j[,^(jti 1 genccs 5 & de décider par uneBul- 
ccnces mois de Novembre de l’an i 519. les 

contre ’ queftions fur lefquclles on comrnençoit à 
Luther, difputer j & par-là il avoir rompu toutes 
les voyes d’accommodement ôc avoit ôté 
à Luther toute efperance de faire fa pwx 
avec lui i au-lieu qu’il auroit été beaucoup 
plus avantageux au Pape de fé tenir neu- 
tre, & en impolant filence aux deux par- 
tis de tâcher à appaifer Luther par les voyes 
delà douceur ôc en le careflant. 

LeCatdi- En l’an 15 19. le Cardinal Cajetanenuiz 
nalCaje- fort imprudemment aveç Luther à 
Mrte c™n- Augsbourg , lorfqu’il s’avifâ de le traiter 
tre Luther fort rudement, & que Luther lui ayant of- 
6c le traite fgrt de ne rien dire ni écrire contre les ad— 
çudement. yej-faii-cs, pourvû qu’on leur ordonnât d’en 
faire de même , ce Cardinal ne vouliR point . 
accepter çette condition , & le poufiant 
ainfi à bout il Iç força à s’attaquer dire- 
- , élcracnç 
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' bernent au Pape. D’ailleurs c^ctoit cnco- 
rc une grande bévûë de ce Cardinal de , 
vouloir ainfi contraindre un homme auffi 
relblu & au0î vigoureux que Luther à’ré- 
tracler fes écrits. Car en effet on auroit 
bien pû lui accorder qu’il y avoir quelque 
[ corruption dans les moeurs des Ecclefia- 
I ftiquesSc quelques defauts dans la Difcipli- 
■ ne Ecclefiallique , pourvû qu’il n’entre- - ^ * 
prit point d’examiner les dogipes- de l’E- 
I glife ni de réfuter les opinions déjà éta- 
( blics. . 

• D’ailleurs comme le Pape faifoft de for- Luther 4c» 
tes in fiances auprès de l’Eleéteur 
Saxe', afin qu’il lui if^i êt la perfonne de j.® 
Luther j celui-ci fè fentit obligé de prouver Duc de . 
de plus en plus combien étoient injuftes les Saxe, 
demandes du Pape, ôcdc faire voir lesfb* 
iides raifbns fur lefquelles fa caufe étoit 
fondée, pour empêcher par-là cet Elcéteur 
d’açcorder au Pape ce qu’il lui deman- 
doit. 

Mais enfuitç lorfque Luther en appella à il en ap. 
un Concile, le Pape, rendit fa caufe foft fu- P^he à un 
fpeéte en cherchant des cchapatoires pour 
tirer l’affaire en longueur : car on voyoit 
«fsès qu’il dcfefperoit prefque de la ga- 
gner 5 fi on l’examinoit^ns animofité , fans 
pafiîon, fans crainte, &d’un cfpritdefin? 

tçrçfTç, Vv 5 P’ail? 
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Henri D’aillcurs les afïhires du Pape s’empire- 
yiii. Roi rcnt de plus en plus par le démêlé & la 

terr'e"^ U mal-à-propos avec Hen- 

MaiR 1 a« >”* VIII. Roi d’Angleterre 5 qui pour faire 
Navarre dépit au Siégé de Rome ouvrit , pour ain- 
buent n ^ dire , la porte à la Reforraation dansfbn 
avancer !e Royaume ; de même que, la Maifon de 
grand ou- Navarre convibuafort à l’avaneement de 
vrage dcl.i même Religion en France par la haine 
° qu’on croid qu’elle avoit contre le Pape, 
qui avoit follicité Ferdinand le Catholique 
à s’emparer de ce Royaume. A quoi il 
faut ajouter , . qu’il y avoit quantité d’hon- 
nêtes gens dans la Religion Romaine , qui 
étoient bien aifes dl voir que Luther cen- 
furât un peu plus fortement les mœurs dé- 
pravées & la vie débordée des Moines & 
des Prêtres, . & qu’aux maux extrêmes on 
appliquâp les remedes extrêmes. C’efl: ain- 
ü que toüteschofes fe difpofoicnt admira- 
blement bien pour l’execution des Decrets 
de Dieu par rapport à la Reformation. 
Caufes qui §• î5>. Au relie il femble quelesrailbns, 
arrêtent qui empêcherent la doélrinc de Luther de 
de U grands progrès , ' & de ren- 

arine de vcrfer entièrement le Papifme , furent 
celles qui s’enfuivent. Prémierement donc 
il faut remarquer* qu’après que certaiiu 
Rois, Princes, Républiques, & Villescu- 

rent 
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rent abandonné le Pape & fe furent répa- 
rez du corps de l’Eglife Romaine, il fal- 
loir necelTairement que le gouvernement 
fupreme des affaires Ecclefiaftiques dans 
chaque Etat tombât d’abord entre les mains 
de chaque Souverain. Que s’il arrivoit 
que quelqu’un d’entre eux fe fût attribue 
la fbuveraine autorité fur les autres faifânt 
prbfefSon de la même Religion , & eût 
pris en, meme temps le gouvernement fu- 
preme de l’Eglife 5 cependant les autres 
prétendant devoir polfeder le même droit 
& la même dignité auroient conftamment 
refufé de lui obeïr. Ce qui ayant caufé de 
grandes diflénfions entre eux affoiblit auf- 
fi beaucoup leur union , & les empêcha 
d’agir tous de concert contre le Pape , 
comme il pouvoir faire contre eux. 

Il faut encore confiderer qu’au com- Schifines 
mencement on n*entreprit pas la Refor- 
TOation de propos délibéré, ou comme 
après une meure délibération fur chaque font for» 
chofê on eut eu deffein de former un nou- domm*- 
vcau gouvernement ; mais on fe trouva g^^blcs. 
dans ce changement mêmes avant qu’on 
l’eût efperé , & on ne pût confultcr enfem- 
ble que fur le champ j c’efl pour cela qu’on 
n’établit d'abord qu’une certaine forme de 
gouvernement Ecclefîaftique , qui ne fut 

pasi 
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pas de longue duree, &.qui, pour ainfidi* ' 
re , fut faite fort tumultuairement. Bien- i 
que Luther eût été le premier qui ofât difpu- 
ter avec les parti fans du Pape & les irriter 
contre lui j néanmoins les autres ne vou- 
X loient pas précifement fe conformer encroû- 
tes chofes à (es fentimens & à fes inclina- 
tions,&:ils prétendoient aufli avoir quelque 
rang & crédit. C^’eft ce qui fit naître auflî 
des difFerens & des dilputes entre eux, 
qui caufercftt bien-tôt des Schifmes î à 
' caufe qu’il n’y avoit peridnne qui eût l’au- 
torité d’accommoder les parties , & que 
chacun demeuroit opiniâtrérnent attaché 
à fon fentiment } de forte que les ^ Proté- | 
ftans ne fongerent plus à fe munir contre 
leur ennemi commun, pendant qu’ils s*a-« 
charnoienr les uns contre les autres. Ce qui 
donna aux Papiftes un fujet afsès apparent 
de dire, que les Hérétiques, depuis qu’ils 
croient fortis du fein de l’Eglife Romaine J 
étoient tombez dans un fi grand nombre 
d’erreurs, qu’ils étoient dans l’impuiflan- 
ce de fe dépouiller de celles qu’ils avoient 
embraflees, & ne fçavoient plus eux-mê- ! 
mes ce qu’ils dévoient croire. | 

Plufieurs D’ailleurs il y en avoit plufieurs qui abu- , j 

donn*rnr^ foient du nom de l’Evangile pour mener; 
oSion impie & fcandalcufe , comme fi la' 

' liberté 

r ’ ■ 
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liberté Evangélique confiftoit dans un; 
abandonnement à toutes fortes de vices & 1 
de débauches. Cette conduite déréglée ’ 
donna occanon à ceux de l’Eglife Romai- 
ne de noircir la doélrine de Luther j parti- 
culièrement à caufe <^u’il avoit repris fé- 
vércment les moeurs des Ejpciefialtiqucs , 
ôc que c’étoit par-là qu’il s’étoit fait tant 
de iedateurs. 

Ce qui fut encore un grand obftacle & : 
qui caula un notable préjudice à la Réfor- 1 
mation , c’eft qu’immediatement après ^ 
que Luther eût publié là doétrine ôc fa mo - 1 
raie il parut par^tout comme des eflàims ‘ 
de Fanatiques & de gens qui avoient des | 
opinions monftrueulês , tels qu’étoient les, 
Anabaptiftes 6c autres Seétaires fcmbla- 
bles } 6c que les payfans fe portèrent à com- 
mettre d’horribles defordres en Allema- 
gne, 6c y exciteront une fedition trèsdan- 
gereufe. Car les partifans 6c les efclavesj 
du Pape ne manquèrent pas d’imputer tous» 
ces maux à la doétrine de Luther, 6c il y | 
eut même plufieurs Princes en Allemagne j 
qui conftnencerent à en concevoir une< 
mauvaife idée, comme fi elle introduifoit 
la licence 6c le déréglement parmi la popu- 
lace : ce qui leur paroiflànt un plus grand 
mal , ils aimèrent mieux fe foumettre en 

quel- 
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quelque forte aux EccleCaftiques , que 
de s’expofer aux inlblences de la populace, 
ÔC ainfi ils s’oppolcrent de tout leur pou- 
voir à cette nouvelle Religion, afinqu’el- 
■ le ne s’étendît plus loin. 

La Sor- Quelques uns ont prétendu que l’Aca- 
bonne demie de Paris apporta quelque retarde- 
ment à la propagation de l’Evangile j à 
favorife caufcque L«;/7fT s’étant imaginé, que cet- 
Eckius. te Academie mal fatisfaite du Pape 

X. pour avoir annullé la Pragmatique San- 
élion touchant Téleétion des Evêques, 
chercheroit les occafions de fe venger, 
dans cette vûë il fournit au jugemem de 
cette Academie les difputcs qu’il avoir 
eues avec i mais elle le condamna en 

des termes très rudes & très choquans. 
Le Roi même le Roi d’Efpagne voyant 

d’Efpagne qu’il lui ctoit neceflaire pour l’execution 
a’oppofe jg pgg ddfeins de fe porter pour défenfeur 
* & proteéleur du Siégé de Rome , s’oppo- 

t rès de la fl de toutes fes forces à la Religion Prote- 
.eligion ftante, qui commençoit à s’étendre beau- 
Protettan- ^ ^ -j g fortement cette fa- 

éfcion Françoife, que l’on appelteit com^- 
munément /aLfgue, qu’//«m I V. pour fo 
conferver la Couronne fut obligé d’abju- 
rer la Religion Réformée. 

Zuingic Sc II y a d’autres gens qui ont oblêryé que 
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ce fut un grand préjudice à la Religion Calvin font 
Proteftante, lorfque -^«i»^/tf&enluiteC<i/-açcul'ez 
vin introduilîrent une trop grande & trop , 
fubite réformation dans l’Eglife , tant ài*™n£erc- 
l’égai'd de la forme extérieure 6c des cere- formation 
monies ^ que des points eflentiels de la l’Eg^if®* 
Foi $ tombant aiiiü d’une extrémité dans 
l’autre. 

Or Luther avoir apporte peu de change- Luther y 
ment dans les chofes auxquelles le peuple P^“’ 
ctoit accoutume depuis bien long temps 
car il laifTa dans les Eglifes les ornemens , ricures. 
ks cloches , les orgues , les cierges , 6c 
chofes femblables. Il garda auffi la plus 
grande partie de la Meflc , en y ajôûtant 
feulement quelques formulaires de prières 
en langue vulgaire j de forte que la plû- 
part le regardoient comme un homme qui 
vouloit corriger 6c retrancha' les abus ^6c " 
établir une reforme dans l’Eglife , 6c non 
comme voulant inventer & introduire de 
nouveaux dogmes. Mais lorfqu’il fem- » 
bloit q^ tout le monde Chrétien étoit fur ZuingleSc 
le point de fecouer le joug du Pape , il plvin , 
arriva que Zuinqle en Suifle 6c Calvin en 
France fe mirent a la traverfe : car audieu re & dc- 
dc- tenir la même route que Luther , ilstruifent 
commencèrent à prêcher ouvertement 
contre la préfence du corps de Chri(l dans 

l’Eucha- 
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TEuchariftie , que les Luthériens Ibute* 
noient être renfermé dans l’hoilie j ils abo- 
lirent les rites & les ceremonies dans l’E- 
glife, ils en ôtcrent les ornemens i ils re- 
jetterent les reliques , ils détruifirent & 

, , briferent les autels & les images , ils anéan- 
tirent tous les ordres de* la Hiérarchie ou 
du gouvernement Ecclefiaftique , & pour 
le dire en un mot ils dépouillèrent la Re- , 
ligion de tout ce <^i frappoit & attiroit en 
même temps les yeux ôc les fens extérieurs. 
Par-où le peuple conçût de l’avcrilon & de 
l’aniniofite contre de tels Doéleurs , & crar 
brafla encore avec beaucoup plus de zele 
la Religion , qu’ils avoient reçûë de main 
en main de leurs ancêtres. . 

Les richeflés immenfes, dont l’Eglilc 
Effets coni- » Contribuèrent auffi en partie aux 

traires que grands progrès de la doéirinc de Luther j 
produi- à caufe que les uns pouflez du defir de pof- 
fentles {gder CCS richcflès abandonnèrent l’Eglifc 
ncheflcf Romaine. Mais d’un autre côté ces mêmes 
de l’Eglife richeflcs ont fait relier dans ,1’E^ife Ro- 
Romainc. maine quantité de Prélats , qui auroient 
bien voulu fe révolter & fortir dufein'de 
l’Eglife Romaine, fi la crainte de ne pou- 
voir fupporter patiemment la perte de leurs 
grands revenus &de leurs bons bénéfices 
ne les y avoit retenus. Comme on.fçait 
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très bien que cela arriva en «France lorf- 
quçlesEccleliartiqiies, qui avant la Réfor- 
mation faifoient très peu de cas de l’auto- 
rité du Fape , aufli-bien que le commun 
peuple, s’attachèrent fortement à lui , lorf- 
qu’ils ‘s ’apperçûrent que leur ruine ctoic 
afluféç, sÜls embrafibient la Religion Ré* 
formée y ôc l’on void .jufqu’à prefent que 
le menu peuple de France témoigné beau- 
coup d’averfipn & d’aigreur contre les Rc-, 
formez , leur fait toutes fortes d’ava- 
nies. . . , ' r •» ' . • 

§. 3 O. Ce fut à-peu-près dans ce temps- Lss Papes 
là que lctPape voyant fes partiians revenus prefent 
de leur première frayeur , 6c fes adverfai-°J“y.^‘'” 
rés déchirez entre eux ,<par diverfes fa- leurs affaî- 
éfcions ) eut occafton de remettre fes affaires res , qu’ils « 
dans un état beaucoup meilleur , 6c il rc- 
• tablic 6c raffermit fi bien fon autorité , que 
non feulement les Proteftans ne font plus ftans. 
capables de lui nuire, mais.aufli qu’il peut 
lui-raçmc les incommoder 6c recouvrer in- 
fenûblemênt une partie de ce qu’on avoit 
perdu. , Gar aujourd’hui dn a entièrement ! 

.aboli les chofes, qui donnèrent priic à Lh- 
thery 6c dont il fçCit fe fervir pour caufer 
de.grandcspertes au SiegedeRome} ou du . - ' ; 
moins fî elles font encore en ufage dans i’E- 
glife Romaine, cela fe fait plus adroitement, 

. Tem. Ji, Xx en 
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en fe fervant de cette maxime, fi non cafiè^ 
faltem emtè-, & on uie de grandes j;)récau- 4 
, tions pour en dérober la vûë au peuple. 

Ils neiffent ' Lcs Papes fe fervent prcfcntcmcnt con- 
avec plus, tre les Sectateurs de Luther des mêmes ar- 
de douceur , que Luther employoit contre -eux : 
&de mo- n’entreprennent plus aujourd’hui; d’in- 
çnvcT&\es fultcr les Souverains avec tant de-fiierté, 
Souve- comme ils fiiifoient autrefois 5 mais ils s’at- 
lains. tachent à les traiter avec beaucoup plus 
d’honnêteté & de douceur. Il èft bien vrai 
que dans le xv. llecle le Pape Pnul IV. fe 
, brouilla umpeu trop imprudemment âvec 
l’iLfpagne, & que dans le xvi. Cïéde Paul 
V. attaqua mal-à-.propos la RêpubUqpac de 
Venife^: mais néanmoins ecs diflferens fli- 
ils fcrmi- rcnt bicn-tôt terminez; pàr des Médiateurs 
nent fans mdderez avatit que les/chofes écIataflfeŸit. 

Depuis ce tcmpSrlà les Pape» ont bien ap- 
qu’ils peu- pris par expenence <^ie des conieils trop 
vent avoir précipitez & trôp vioiens ne conv^oiént 
avec eux. nûllemcnt à leur condition ni ^ icuts îritè- 
rcts. Comme en effet PauLV: {c laifla d’a- 
bord mettre à la raifon, lorfque l’Aibbaf- 
fadeur de France hkiinfinua.quelcs Vehi- 
tiens avoient mandé des Prédicateurs de 
Geneve , & qu’ils fc déclareixîieht^ bien- 
, , tôt pour la Religion Réformée. ’ ' / ! 

A préfent oh ne void plus de Papes dc- 

bau- 
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bauchez & corrompus comme Alexandre une 
VI. ni turbulcnsSc d’une humeur Martia- vie plus 
le comme Jtdes IL Au conuaire ils tâ- 
client feulement d’executer leurs encre- maximes 
pri fes fans éclat & par le moyen des intri- contraire^ 
gucs, & ils ne s’appliquent qu’à faire pat- * celles de 

roître extérieurement un grand zele pow' decci^'ui-s. 
procurer & conferver la paix & la tran- 
quillité publique. On a entièrement aboli 
ou fort adouci le négoce fcahdakux .des 
Indulgences , & la Simonie trop grofliere , 
qui avdient été en grand Icandale aux peu- 
ples, & on a trouvé aujourd’hui des expe- 
diens plus doux & plus honnêtes pour at- 
traper de l’argent. D’ailleurs . la plûpart 
des Evêques d’aujourd’hui ayant effacé 
la plus grande partie des taches de leur vie 
paflceie font fort corrigez, ôc fouticnnent 
maintenant leur caraélerc avec bien plus 
de dignité & degravitéi, que du temps de 
Lmher : outre que parmi eux il fe trou- 
ve des gens d’cfpiit, vertueux, fages, ôc 
içavans. . ' i 

On a fait aufli dans l’Eglife Romai-Le* Prê- 
nc une' grande réforme parmi les Prêtres 
& ks Moines , & on ne remarque plus om bien . , 
maintenant 'Cn eux ces impurecez 6c cçs reformé 
vices iqu’on y voyoit autrefois. ' Comme 
Lttther & fes Difciples gagnèrent d’abord 

Xx 2 l’af- 
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■ 6^1 C H A P I T R E XIII. 
l’aflFeâiion d’une infinité de perlbnncs & 
les attirerait dans leurs fentimens par leurs 
prédications fçnvantesÔC pleines d’onétion, 
qu’ils Jes inllmifirent dans les devoirs 
de la pieté par les livres qu’ils publiqient 
en langue vulgaire, 'pour exciter les hom- 
mes à s’appliquer avec ardeur à la pie- 
té, à la pricre , à la fainteté , & aux au- 
tres exercices du culte ^ivin. C’eft ain- 
fi aüflî que font • maintenant les Doébcurs 
de l’Egliie Romaine j car on trouve' au- 
jourd’hui parmi eux un grand nombre d’ha- 
biles Prédicateurs 8c de livres • remplis de 
prières admirables ôc d’excellcns préceptes 
de morale ;■ de forte qu’à préfent les Ec- 
clefîaltiques Proteftans n’ont gucres rien à 
reprocher à ceux de Rome s’ils viennent 
à fe comparer avec eux fur ces qualitcz. 
extérieures de l’efprit 8c fur la pureté ap- 
parente de leurs mœurs. ' • 

D’ailleurs les Doéleurs de l’Eglife Ro- 
maine fe. font fort i attachez à entendre 
toutes fortes de controverfes , & il? ont 
toûjours une infinité de diftinéiions toutes 
prêtes pour répondre en quelque forte atec 
objeftions qu’on leur fait* Par exemple , 
comme on ne peut rien imaginer qui foit 
plus ridicule 8c plusabfurde que le pardon 
des péchez que le Pape accorde pour vingt 
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ou trente mille ans ,• cependant ces Do- 
uleurs ont tâché de rendre probable cette 
opinion par le moyen de certains termes 
■ obfcurs & de ces dillinélions frivdles-de 
l’Ecole, intenfivè & extenftvè^ potemialiter * 

fie alîualiter j auxquelles les jeunes étu- 
dians mal-avifez prennent un goût mer- 
veilleux, ficlbus Icfquelles les ignoranspar 
un aveuglement extreme le pcifuadent 
'qu’il y a quelque grand my Itéré caché. 

'De plus comme dy> temps He /'«^^^>*Lesterni- 
rignorance fiC'da barbarie du Clergé fie fa tes s’appli- 
haine contre les gens de lettres furent fort 
. defavantageufes a la Religion Romaine 
ainfi fes Ecclefiaftiques , fie particulière- aion de !a 
ment les jefuites, ayant pris une route op- jeunefle. 
polce ont remédié depuis à cet inconvé- 
nient i car ces derniers fe font fortement 
appliquez à inllruire la jeunefle dans les 
belles lettres, fie dans les lieux où ils font 
établis ils ont entrepris d’y faire commeun 
monopole d’érudition : de forte que les 
études , bien loin de. leur être préjudicia- 
bles maintenant , leur apportent au con- ^ ' ; 

.traire . de très grands avantages. 

« D’autre part les Catholiques* Romains Moyens 
n’employent plus aujourd’hui le fer ÔC le 
feu pour la propagation de leur. Religion j pom- ani- 
-mais ils tâchent d’y attirer les principaux rei- les • 

■ ■ Xx 3 des . 
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l’roteftans des Protcftans par de bonnes paroles, par 
à la Rcli- de grandes promcfl'cs, & par des avance- 
gion Ro- ment cfFeétifs. Ceux qui enàbraflent cet- 
niatnc. te Religion peuvent aflurément, s’ils ont 
• de la capacité , y trouver de bons établit- 

■ , (emens & des charges lucratives ; à quoi 
ceux de la Communion Romaine font en 
état de contribuer à caufe des richefles de 
leurs Eglifes} de forte qu’ils peuvent faci- 
lement en accommoder tous ceux qui vien- 
nent à eifx, mêmç les gens faineans & qui 
ne font nez que pour manger & pour boire. 

• Au contraire fi quelqu’un de leur Religion 
fe convertiflbit à la Proteftante , & qu’il 
n’eût point de moyens de lui-même, à 
moins qu’il n’eût une capacité plus qu’or- 
dinaire, il eft certain qu’il n’y pourroit rien 
attendre que la faim & la difette. 

La Maîfon Enfin la Maifon d’Aûtriche a beaucoup 
d’Aùiriche contcibué à augmenter la puiflàncc du Sie- 
a beau- .ge,de Rome , lorfqu’clle a chafle les I*ro- 
tçftans, non feulement defes pays hérédî- 
relevor la taires , ’ mais auffi de la Boheme 6c des pro- 
puiflance yinccs qui en dépendent , & encore même 

de Rome. grande partie de la 

Hongrie} ou bien loriqu’elle les a forcez 

• ' à embrafler la Religion Romaine» 

§.31. On peut clairement voir partout 

ce que nous avons rapporté )ufqufici , de 

■quelle 
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quelle manière ccttc Monarchie fplrituel-confîdcré 
le s’eft établie ôc augmentée en Occident comme 
mais* pour mieux comprendre encore l^Jcn,p”"eT 
llruélure de cette machine , 6c le rapporta’ Italie, ou 
' dc.'tous les reflôrtsqui la ibnt jouer, cora- comme le 
me aufli les moyens par lefquelselleeft 
trenuë , il ne fera pas hors de propos dej>£g|i-e 
conliderer ici le Pape fous deux égards , d’ôcci- 
ou comme un des Princes d’Italie , ou com-^^'*^^* 
me le Souverairxfpirituel de l’Eglilè d’Oc- 
cident. > • 

Qi^ fi on regarde le Pape comme un il eft le 
Princed’ltalic,il y poflede à la vérité de fipluspuif- 
grandes richeflès6c de fi beaux domaines , 
qu il peut bien etre mis au nombre des par les 
plus grands Seigneurs d’Italie : mais rtcan^- pays qu’il 
moins, à cet égard feulement il ne peut pas^ 
entrer en comparaifon avec la plupart des 
Princes de l’Europe. Les pays qu’il pof- 
iêde maintenant enîltalie font la ville de 
Rome, avec les terres qui font de l’un 6c 
de l’autre côté du T-ibrc j le Duché de 
Benevent dans, le Royaume de Naples j les 
Duchez dc Spolette , d’Urbin ,. ôc de Fer- 
rare 5 ;la,Maiche d’AnconCi diverles pla- 
ces eu Tofeane 5'la Romagne , avec les vil- • ' 
les dé ' Bologne, 6c de Ravenne fituées dans 
ce^pays. : A quoi il faut ajoûter le Comté 
d’Avignon en France, 

' Xx 4 Parme 
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^ Parme eft un fief mouvant de l’EgKIe 
Romaine, que le Pape PmI 111. donna avi-^ 
trefois en cetic qualité à fon fils - Pierrs 
Louis Furmje.' Dans, la fui te, orî publia un 
decret, par lequel il étoitdéfendu auxPa** 
pes de ne donner plus à l’avenir.aucun fief’ 
de l’Eglile à qui que ce fut,, ni d’accorder 
à perfonne aucun bien Ecclefiafiiquc & 
on prit cçtte précaution, afin que les richefi- 
fes & la puilfance des Papes; ne vinfiènt à 
diminuer , & que s’il arrivoit qu’on leur 
enlevât les revenus qu’ils tirent des Etats 
étrangers , ils pûiîènt pourtant avoir afsès 
dequoi s’entretenir & eux & leur. Cour. 
Le Royaume de Naples efi: aufià.un.fief 
qui releve de l’Eglifc Romaine , pour lei- 
quel le Roi d’Efpagne donne au Pape tous 
les ans en réconnoi fiance une haquenéc 
blanche avec quelques mille ducats. Pour 
ce qui efi des autres droits que les Papes 
s’attribuent dans d’autres pays .on a.refufé 
conftamment de les lui accorder jufqu’à 
Pheure préfente. 

Les pays qui font fous la domination du 
'Pape, font bien peuplez & extremejnent 
fertiles , & comprennent plufieurs -villes 
confiderables , dont le Pape peut bien ti- 
rer deux millions de livres tous Jes, ans. 
D’ailleurs fes Officiers ^ fes Miuifires don-‘ 
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nent bon ordre pour empêcher que fes 
Sujets ne deviennent trop riches. 

• Quoiqu’on pût trouver? un aftè* grand, Quelle* 
nombre de bons foldats dans l’Etat Eccle* <ont fes 
fiaftique, néanmoins les troupes que le Pa- 
pe tient à fonfervice ne font pas fort confi- 
derables } à caufe qu’il a d’autres , moyens- 
pour fe défendre & fe marntenir, que les 
autres Souverains. 11 entretient environ ' 
yingt_g aleres armées, qui Jbnt toujours en ^ 
fureté dans lc<port de Civita Vc cchia. 

Entre les maximes politiques que le Pa- Quelles 

pe employé pour affermir de plus en plüs^°“^^” 

J K ^ t-t , 1 maximes 

la domination , entant qu il loutient le ca- politiques \ 

raélere de Prince feculier, il n’a rien tant 
à coeur que d’entretenir la paix en Italie, 

& de faire en forte que ces pays demeurent 
divilêz. comme ils font entre pluficiirs pe- 
tits Princes^ il tâche fur- tout d’empêcher 
qu’il n’y ait perlbnne qui y devienne fi puifi 
lant, qu’il foitenétat deprcfcriredesloix 
à>tout le refte. D’ailleurs il doit bien pren- 
dre garde que le Turc venant à traverfer 
les mers ne mette le pied en Italie. Que 
s’il arrivoit que le Turc entrât à main ar- 
mée en Italie , tous fes Princes & Etats 
fbuverains feroient obligez non feule- 
ment de joindre toutes leurs forces enfem- 
ble, mais aûûi d’appeller à leur fecours 

, 5 
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tous les Princes de la Chrétienté : car les 
autres nations de i’iiurope ne fouftriroiçnt 
Jamais 4 ju’un fi beau pays tombât entredes 
mains de ces Barbares. ‘ 

Le Pape n’a plus rien à craindre du cô- « 
té de l’Allemagne , tah'dis qu’elle, demeu-» 
reradans la même fornâe de. gouverne-* 
ment, qu’elle a préTentement. -'Mais s’il 
arrivoit que quelqu’un s’en .rendit Je' Sou- 
verain , il'feroit -dangereux pour le Pape 
qu’un jour il ne fît revivre l’ancien droit 
de l’Empire -fur! -PItalie. La France & 
l’Efpagne font les feules en état de détrui-!* 
re le Papè, où 'du moins de lui en donner 
la peur.. Le Pape pour tâcher d’éluder en 
quelque -forte, les deflêins que ces deux 
États pourroiept avoir contre lui obférve 
cette maxime à leur égard , d’entretenir 
toujours la divifîon entre ecs deux* Etats -i 
ou de tenir tellement la balance égale , que 
i’un ne puifTepaç détruire entierément'l’au- 
tre. Jen’iiuroispasdepeine àcroirequcics 
Papes fouhaitent pafîîonnément de voir les 
Efpagnols entièrement cha^z'de l’italie, 
ôc fur- tout du Royaume de Maples j mais 
il n’y a pas d’àpparence qu’ils en .pûflcnt 
venir à bout s’ils vouloient l’entreprèH^ 
dre.feuls. Que s’ils tâchaient de cbaffer les 
Efpagnols du Royaume dc^Naples par le 

, moyen 
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I moy en des François, fans doute qu’ils ne ga- 

' gneroienc autrç chofe fi ce n’dt qu’en vou- . 
j . lant éviter un. moindre mal ils tomberoient ' ' 
dans un plus grand. .C’eft pourquoi il doit 
0 fuffire aux Papes de prendre garde que l’E- 
fpagne n’étende plus avant là domination 
en Italie 5 & fi les El'pagnoJs vouloient en- 
treprendre quelque chofe de fcmblablc, 
affurément que la France Ôc les Etats d’Ita- 
lie ne manqueroient pas de s’oppolcr vi- 
goureufement à leurs entreprii'es. D’ail- 
icurs il n’cft.pas moins de i’inrerêt du Pa- 
pe de ne pas fouffrir que les François s’é-._ 
tabliflent fi bien en Italie qu’ils 7 puiflènt 
gouverner toutes choies à.lGurftmtaifie,ÔC 
c’eft aulfi ce qu’il doit principalement évi- 
ter. 

'Le Pape n’a prelque rien a craindre de Ou’eft-ct 
' la part ' des autres Pri nces & ' Etats d’Italie : ^ à 

car quoiqu’ils ayent une haine lêcrctte con- 
trclui, à caufe que fa trop grande püiffen* très Etau 
ce fpirituelle leur eft devenue fotMnidahlèj d’italic î 
i Ôc que quelques-uns d’entre eux ont été fort 
mal* traitez par le Pape J cependant en ap- 
' , parclice ils font obligez de lui rendre du 
rcfpeéc & de la vénération , *& ils n’ofdit 
même avoir la ipenfee de s’oppofer à la 
puilîancc. Toutefois ces- mêmes -Princes 
nc'foulFriront jamais que le Pape entre- 
» • ' prenne 
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' prenne rien contre quelqu’un d’entre eux, 
ni qu’il aggrandifle Ton Envpire par la ruine 
de quelqu’un d’eu?c car comme les Ita-* 
liens font<fort rufcz & cxuemement jaloux 
de leur autorité i ils tâchent auffi de gar- • 
der une telle égalité entre leurs Princes, 
qu’aucun d’eux ne puillc s’élever au-deflus 
des autres. * , 

Qiieleft Si d’un autre côté nous confidc- 

TOUS le Pape comme le Monarque fpiritucl 
ipintuc . Chrétienté & le Lieutenant de Jefus 

Chriji fur la terre, nous découvrirons dans 
fon Etat Monarchique des maximes fi fub- 
tiles & des principes fi bien concertez , 
qu’on peut bien dire que depuis le, com- 
mencement du. monde on n’a jamais vû 
de machine compofee avec plus d’art •& 
d’induftrie que celle-lâ. Aufli pour établir 
& pour conferver cette fouveraineté il a‘ 

: " fellu que les Papes eroployaflent d’autant 
plus de ruies & de.fubtilitez , que leurs 
> vûës & leurs maximes font differentes de 
celles des autres Etats, & que le titre en eft 
plus mal fondé. 

II a (les i. Je gouvernement des autres Etats > 
vues &i des on n’ad’autte but que de fubfilter cn paix 
maximes ^ furetc : & c’eft à quoi chaque membre 

rentes 'de' d’une Rcpubliquc noii fculcmenc contribue 
celles des dc fcs biens ôc de fes facuitez , mais il fiazar- 
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de même fa vie pour fe mettre en état de autres Soui 
fe procurer & de conferver ce repos au dc-verains. 
hors & au dedans & pour repouflèr les 
infultes & l’opprdîion des étrangers. D’ail- 
leurs dans un Etat femblable un chacun 
doit faire en forte de fubfifter de fes pro- 
pres biens, foit qu’il les ait héritez de (es 
pères , foit qu’il les ait acquis par fon in- 
duftrie 6c par fon travail. Au-lieu que ' 
Tunique but du Pape avec tout fbn Clergé 
cft de fe rendre riche, puiflant, & confi- 
derable dans le monde, Sedefe fervirpour 
l’ordinaire du bien d’autrui pour pourvoir 
à fa fûreté & pour maintenir fon autorité: 
car ilene manque ni de rufes ni d’artifices . 
pour engager les fimples & les idiots à fou- • ‘ . 
tenir fes intérêts & à lui rendre de bons 
fervices} en cela bien different des autres - 
Princes & Etats, qui pour fe maintenir 
font obligez de faire de grandes dépenfes', 

& d’entretenir des troupes 6c des garniforas 
pour la fûreté de leurs places : car’il faut 
çonfiderer que les Papes fonf fubfiller leurs 
troupes non feulement fans faire des frais ^ 

6c fans qu’elles leur fpient à charge, mais 
qu’outre cela ils en tirent de grands avan- . 
tages. D’ailleurs les autres Souverains 
-trouvent qu’il efl de leur prudence d’ob- 
ferver cette; maxime, de Imperia imra ter- 

minas 
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... m»os co'ércendo , c’eft-à-dire de ne pas éten- 
dre trop loin les limites de leur* Empire j 
au-lieu que le Pape n’a point de telles me- 
iures à garder , & qu’il n’a pas le moindre 
fujet de rien craindre là-deflus, quand même 
il écendroit fa domination jufque dans les 
Indes Orientales ôc Occidentales. 

On peut clairement prouver tant par la 
droite Raîfon que par i’inftitütion 6c l’or- 
V dormance de Dieu même, que la puiâàn- 
, ce des Souverains & des Magiftrats eft Ju- 
lie & légitimé : car fans elle il cil impof- 
fiblc que les hommes vivent commodé- 
ment & tranquillement, & qu’ils fc condui- 
. fent félon les ixgljcs de la Jullice & del’équi- 
ipîrétetid-i! Mais jclûis' lûr qu’on ne pixduira jamais 
fa Mo- un titre iî clair de la puiflànce du Pape , 
narchie ou qu’on ne pourra jamais prouver qqe la 
.ibuveraioeté fpiritueHe ou qu’un Chef vift- 
c on l’Eglifc foit aufli necelFaiix à la 

Chrétienté , que les Puiflànces tcmpjo- 
rciles le font au bien & au repos du genre 
humain. Qqieonque trouvera k choie 
difficile à croire 5 n’a qu’à produire une feu- 
le preuve du contraire , mais qui ilbit bon- 
ne êc cdnvamcantc; alors nous nous fbu- 
mettrons à Ibn jugement. . < 

S’il eut * Or puilque ks paitiïâns du Pape en veu- 
prouver l^t appeler à l’autorké des. Livres kcrc2 


Digitiz'ed by Googlc 



I 



i De la Jidonarchie du Tape. 705 

&c à l’ordonrtandc pofitè^e de Dieu , iîs de- par rEcri- 
V vroient fur-tout ; prouver ceci ciaiternent turc fainte 
& diftinâ:êmcnt dans tous les points efl'en- 
ticls & par des conclufîons & dès propoiî- gft* 
lions qui en réfulteot ncceflaircment', que en état de 
nôtre Sauveur, lorlqü^il envoya fes DHTci- 
pies dans toutss les parties dii monde pour 
anaoncer ôc établir la foi Chrétienne, leur l’on fait 
donna le pouvoir non 'feulement de ren-Jà-deffu*i 
feigner à. toutes les nations, fans qu’aucun ' 
homme Icurpût défendre de prêcher, ou 
les Contraindre de retrancher, ni d’ajouter 
sfien à leur doétrine j (ce qui éft hors dé 
doute &; indifputable ) mais àuili que fans lé 
confentement du Souverain , quand mê- 
me il fèréit une jfinèerc pTCtfeffion de la Re- 
ligion Chrétienne ^ ils pburroient établir 
-dans le Miniftere public telles gens que 
bon leur fembîer&it , 6t en td nombre 
, qn’il leur plaiioit} & leur accorder énfui- 
tc le pouvoir d’augmenter le fiombi'e de 
ceux de leur Ordre fans mdlire & fans 
nombre , contre le gré de tout le monde 
& fans 'confulter perfonrte , non pas même 
! - celui fur l’aucorité légitimé duquel ils em- 
piéteroient, Davantage, quepuifque les Prê- 
tres & les Patteurs ne pouvôiént pas vivre 
de vent , il leur étoît permis d’âmaïîcir dès 
bienè de toutes les manières , non foule- 
'« ment 
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704 Chapitré XII t 
ment pour les néq^iflîtez de la vie-, maïs 
îiufll pour le luxe 6c pour le fuperflu. 
Qu’outre cela tous ceux qui cmbrafleroient 
la profcfîîon de Moine 6c de Prêtre, ne 
feroient point fujets à la domination des 
Souverains, ni les biens, que ceux de cet 
Ordre auroient acquis pai'rquelquq^moycn 
que fc pût être, quoiqu’ils fuflent prove- 
nus des domaines mêmes de la Républi- 
que , qu’ils t'uffent dans l’étendue de fes 
terres, 6c qu’ils leur fufTcnt conlèrvez par 
fon autorité > de forte que les Magiftrats 
ne peuvent point charger de .tels biens 
d’aucune impoli tion , ni les limiter en au- 
cune maniéré, ni les employer à d’autres 
ufages. Et qu’enfin la direêlion fouverainc 
des membres de cet Ordre, tant à l’égard 
de l’admuiiftration de leurs biens, que des 
.fonctions de leurs charges, apparticn- 
droit à une perfonne du même Ordre, 
dont ils dépendroient abfolument’, fans 
, que le Souverain pût prétendre d’y avoir 
..aucun droit, qui prévalût contre celui-ci: 
quand memes la trop grande multitude 6c 
,1a rébellion de ceux d’un tel Ordre ten- 
droit à la ruine de la République.: ou bien 
qu’on ne Ja pût faûver que par le moyen 
de l^^rs biens, , qu’on nepourroit obtenir, 
à mbins que le Direéteur d’un tel Ordre 
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h’y donnât Ton confentemcnt. Toutes ces 

chofes (dis-je) doivent être clairement 

prouvées &. appuyées de bonnes ccde foli- 

des^raifons par les partiHuis du Pape, s’ils 

veulent convaincre les contredifansT 

D’ailleurs il faudroit que ces mêmes s*il peut 

partifans du Pape prouvaflênt folideraent de 

certains évenémens de rHidoirc ; com- j®*® 

1 f* /~*i 'fl OC St* I?icr'* 

me par exemple , que jeim Chrtji con-repour 

fera la fouveraincté IpiritueJle de l’Egli- prouver 
fe uniquement à l’Apôtre St. Pierre^ 
l’exclufion de tous les autres Apôtres j 6c 
qu’une telle prérogative n’étoit pas feule- 
ment attaché^ à Gt perfonne, mais qu’elle 
feroic aulîi tranfmife à perpétuité 6c avec • 
le même droi| à tous ceux qu*il auroit pour 
fucedfeurs dans le lieu, où on diroit qu’il ' 
auroit pofledé l’Epifcopat. Davantage il* 
Éiudroit prouver que St. Pierre a été Evê-^ 
que de Rome j qu’il y a exercé la fouve- 
rainetéde l’Eglifej qu’il l’a communiquée 
pour toûjours à cette ville j 6c qu’il a vou- 
lu qu’elle lui fut propre , à l’excluHon de 
toutes les autres , où il auroit pû prêcher 
l’Evangile. 

Or comme ces propofitîons font extre- Quelle 
rnement difficiles à prouver, pour ne pas conduite 
dire impoffibles, 6c qu’on ne fçauroit gue- 
res les confirmer par des témoignages ti- 
.^om. Il, Yy reit' 
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^ffet les rez de l’Ecriture fainte , les Doftcürs de 
Dofteuts l’Eglife Romaine doivent bien prendre gar- 
de l’Eglife p^5 propofer cette queftion à leurs 

auditeurs d’une maniéré trop - fimple'& 
matier«î trop diftüi( 5 te, mais de l’envelopper fous • 
des termes éqüivoquèi Ôc'confus , ou de la 
.• , traiter fort le gereraent : car il leur efl: bien • 

' plus expédient de remplir les oreilles du 
peuple de ces fortes de raifonnemens fri- 
voles & hors d’œuvre 5 comme par exem- j 

pie , de mettre devant les yeux de leurs 
' ■ I auditeurs les promelfes que fait l’Ecriture , 

, que les portes d’enfer ne prévaudront point 
. . fur fon Eglifo 5 dè répréfentfcr ert termes 
pompeux & eropoulez Tanciertneté , l’au- 
torité , 6c la profperité de*cctte 'même 
♦Eglife , la fucceiîîôn non interrompue des 
Papes, les témoignages des anciens Peres 
' & des Conciles, la pureté du culte divirf 

confirmée par la fuite de tant de fiedes, 
par l’autorité de tant de peuplés , & par un 
grand nombre de miracles toüt- à-fait fur- 
prenans, 6c chofes fomblables, qui font 
très propres pour orner ün difeours 6c le 
remplir de beaux traits d’éloquence.. Ils 
' ont encore un expédient fort fîngulicr 6c 
extrêmement commode, c’eft que fans fe 
> ' ‘ mettre en peine dè râjfonner ils traitent 
‘-d’abord d’Hérétiqués tous ceux qui veu- 

lent 
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lent leur faire des objections, ou difputef . * 
avec eux fur cette matière j & par-là ils 
obtiennent quç ces gens-là font déclarez 
ignorans & mal-habiles , qui n’entendent 
pas leur métier , ou qui n’ofont prouver 
leur fontiment devant des perfonnes fçà- 
vantes & intelligentes^ & qui ne Icpour- 
roieat quand ils le voudroient, & qui en? 
lin doivent être conduits fur le champ au 
füpplice 6c condamnez au feu. 

§.33. , Cependant il n’y a pcrfoiine qui Pourquoi 
ne voyc que cette fouveraineté . 

devoit nécelîâircment dépendre d’un fcul 
6c prendre la forme d’une Monarchie^ &Pape a dû 
qu’elle étoit incompatible avec la nature J» 
ou la conttitutiqu de l’Arillocratie, oude^^^^^” 
Ha Démocratie , non feulement à caufe de narchique > 
plulieuts inconveniens, mais particulière- 
ment parce qu’il if étoit pas pofliblc qu’u* 
ne Démocratie ou Ariftocratie, où tant 
de gens d’un fentiment contraire 6c qui le ^ 
foutiennpnt opiniâtrement fe rencontrent , 
fût tellemait retenue par des loix , quel- 
que cxaâ:es'6c quelque risoureufes qu’el- ' 
les fûlTent , qu’il ne s’y rormât bien-tôt 
- des diflenftons , 6c enfuite des faétions 6c 
des feditions, qui eufTent en ,peu de temps • , 
renverfé lesfondemens malaflurcz de tout - 
l’édifice. . . ‘ - 

' : Y y i ,■ Êni~' ' • ‘ 
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U n’y a Entre les diverfes fortes de Monardiics 

pohii d’E- les Papes en ont choifi une tellement con- 
qu’on'ivén pouvoit jamais imagi- 
ïtiieux ima- ncr d’autre , qui fût plus commode pour 
oinc que les fins qu’ils s’étoient propofées : car il èft 
le ficfl. certain que toutes les fubtilitez fpeculati- 
ves des Politiques ne font rien en compa- 
railbn de ce qui paroît ici. Il eft bicp vrai 
• qu’il y a eu des Rois autrefois , qui ont 

rendu leurs perfonnes 6c leurs royaumes 
célébrés & puiflâns, foit parce qu’ils rap- 
portoient leur oi iginc aux Dieux , ou que 
leur Etat avoit été fiandé par leur com-. 
mandement exprès , ou par quelque heu- 
reux préfage , qui venoit de leur part} o^ 
bien enfin à caufe qu’après leur mort on- 
les avoit mis au rang des Dieux, & qu’en 
cette qualité on leur avoit rendu des hon- 
neurs divins. Mais nous voyons ici que le 
, Pape non content de cela a perfuadé aux 
hommes qu’il étoit le Lieutenant de Je- 
fusChrifi, qu’il a toiitepuiflànce au cicl& 
en terre, & qu’il eft comme le Vicaire de 
11 fe fait terre i & que ces titres lui con- 

nam de Jc-Vicnnent dans un Icns bien plus releve,que 
Tus Chrift lorfqü*ilcft dit quelquefois dans l’Ecriture 
wired*' Souveiaiiis, qu’ils font Dieux, qu’ils 
Dieu en tiennent, la place de Dieu en terre , & 
lerre, &lequ*ils rendent la jufticc en fon nomi puil- 

. qu’il' 
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qu’il prétend être le leul Dirpenfatcur de DiTpsnCi- 
la grâce & du falut que le Seigneur fefus 
nous a acquis -, & èue ceux qui ne veu- ^ 
lent pas le loumettre a Ion autorité ni re-penfcs. 
connoître la majelU n’ont point Sc falut 
ni de bonheur éternel à attendre. Car en 
effet il n’y a rien de plus propre pour in- 
fpircr du rclpeétaux hommes & pour leur 
donner une lainte horreur que la majefté 
de Dieu , ni rien qui foit plus puiflànt & 
plus efficace pour porter à robcïfl'ance 6 c 
à toutes fortes de travaux ôC de dépenfes, * 
que l’apprehenlîon de la colere de Dieu, 
la crainte de perdre le lalut. Quand on 
a. une fois imprimé cela au peuple & aux 
idiots ) il n’ell plus befoin d’autres preu- 
ves pour confirmer les autres points de la 
foi , que d’employer cet axiome des an- 
ciens Philofophcs , «vToV i(pci, il l'a dit 
ainft. •. ^ 

Au refte, bien-que la plupart des na- Pour quel- 
tions ayent eftim^ les Royaumes héréditai- lesraifons 
res plus feurs Sc plus avantageux que les ‘ 

^éleécifs, & qu’ainfi ils ayent prétendu que 
les Rois étoient Rois par la naiflàncc, & voit être 
qu’oB ne lesclifoit point, néanmoins cette cleûive? . 
forte de gouvernement ne s’accommodoit 
nullement aux interets des Papes : car il cil ». 
’prclqucim^ffible que dans les lieux, où les . 

Y y 3 ' . Royau- 
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Royaumes font héréditaires^ ne (c trouve 
(buvent de jeunes Princes qui fuccedent^Sc 
qui à caufe de cela ite font gueres propres 
^gouverner l’Etat , de forte qu’il (croit ab-^ 
furdc 6C honteux .qu'un enfant, qui croid 
aller à cheval lorfqu’il a un bâton entre fes 
jambes, fût appellé le Vicaire de Dieu," 

( 5 c que le Proteâieur & le Monarque de^a 
Chrétienté eût encore befoin d’un Tu- 
teur, D’ailleurs il feroit aisés difficile de 
trouver quelque jeune Prince , qui fut pro- 
pre à foLitenir dignement t:e caraétcrc ac- 
compagné d’une il grande gravité 5 & on 
n’auroit pû efpercr que tous les defeen^- 
dans d’un Pape les uns après les autres euf* 
fent du penchant à un emploi de cette na- 
ture, p,n un mot le droit héréditaire auroit 
rendu feculier cet Empire , de fpirituel 
qu’il étoitj de forte qu’étant fondé liir un 
titre fi étrange & fi peu conforme il n’au- 
roit' pû durer long temps en fon entier.- , 
Outre que les premiers les principaux . 
Miniftres d’un tel Etat étant venus à dé- 
pofleder ôc à foumettre les Papes , iis fc 
îêroient làns doute portez à s’emparer de 
la fouveraineté de l’Eglilê J au-lieu*qu’à . 
préfent ils font obeïflànsôc fournis aux Pa- 
pes , dans l’efperancc que n’ayant pû ob^- 
tenir le Pontificat à force ouverte ils y 
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parviendrolit un jour par la voyc des fiiffi a- 
ges ou eux ou quelqu’un de leurs partilâns. - 
Enfin il naît encore cet inconvénient du 
droit héréditaire , ç’eft que la famille qui ' 
auroit pofledé la fouvéraineté de l’Eglife 
ayant été éteinte, il auroit été dangereux 
.qu’il ne fp fût élevé quelque difpute au fujet 
de l’éleétion d’un nouveau Pape , laquelle 
auroit pû renverfer toute la machine. 

D’ailleurs on a trouvé à propos que ces Pourquoi 
Souverains veeuflent dans le Célibat : ce Papes 
qui s’accommodoit trps bien avec la 
vite de la Cour de Rome; car il n’eft pas”^ " ** 
croyable que des femmes étant p.arvenuës 
à une fi haute dignité ôc à de fi grandes ri- 
, çheflès enflent réglé d’une telle maniéré 
leur vie ôc leurs moeurs,, qu’à leur exem- 
' pie les autres perfonnes auroient été cxci^ ' 
rées à l’étude de la pieté & de la faintete. • 
C’etoit encore un trait d’hypocrifie des 
Papes de paroître fi fortement attachez 
aux chofes divines Ôc fpirituelles , qu’on ' 

.crud qu’ils étoicht entièrement dégoûtez* ’ • 
des plaifirs charnels , 6ç qu’ils n’en avpient 
pas le moindre fentiment. De plus il n’é- , • 
toit pas vrai-femblable que celui qui auroit 
tfnp femme ôc des enfans ne lâchât quel- 
quefois la bride à fes paflions ôc ne préférât 
' {es propres interets au ,bien public ; car il 

Yy 4 ny 
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n’y a point de confideration plus puiflàntc 
ni plus efficace que celle qu’on a d’ordi-, 
naire pour l’entretien de fa femme & de 
fes enfans, Sc qui nous tienne plus au cœur. ‘ 
. Les fils naturels d'Alexandre VI. & tle Paul 
III. nous fournifîent un bel exemple de 
ceci par rapport aux altaires des Papes^ 
Peut-être auffi qu’on apprehendoit qu’il ne 
prit envie à quelque Prince féculicr de fc 
laifirdu Pontificat ôede le tranfmettre à 
perpétuité dans fa maifon 6c dans fa famil- 
lê. Ce qu’on- a évite par l’obligation où - 
■ font les Papes de vivre dans le Célibat. 

. §. ^' 4 . Les Conclaves ont auffi été in- 
ventez fort à propos 6c fort utilement pour 
tenir les affembiées des Cardinaux , afin de 
faitreie- mettre des bornes à l’ambition deméfurée 
aiou des des Membres du faci é College , 6c afin de 
râpes , & fjjjj-g ceflèr les diflenfions qui -avoient ci-de- 
vant extrêmement affoibli la dignité 6c h 
puiflance des Papes. Par le moyen des Con- 
. claves on empêche encofe qu’il n’arrive de 
^ longs interrègnes dans cette Monarchie. 
Ainfi par la voye des fuffrages il (emble . 
qu’il eft plus facile de trouver une perfbn- 
i^e, qui fbit capable de faire paroîtrecon- 
flammcnt une hypocrifie fine, 8c duquel les 
partifâns du Pape puifient publier parmi le 
peuple , qui ignore les rufes 6^ les artifices 
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du Conclave, qu’il a été clû avec plus de 
j vrai fcmblance qu’à la faveur de la fuccef- 
fion par une providence particulière * de 
Dieu , comme le plus capable & le plus 
digne d’être Ton Lieutenant en terre. Et Qiialîtez 
certainement par la voye des fufFra- 
ges on peut trouver un tel homme qui ■ 

loit verfé dans les affaires du monde & 
dans la Politique , & qui étant delivre 
des fougues & des folies de là jeunef- 
fe fe rende vénérable & acquière de l’au- , 

■ torité par Ton grand âge & par fon expe- 
rience'. , - • . 

C’ell encore une ordonnance afsès jufte , Ordre ob- 
& en meme temps utile , qui s’obferve dans ^èrrédans 
. PéleéHoin des Papes, que celui qui doit 
être élu doit aufî] avoir les deux tiers des 
voix du Conclave , afin que par-là le Pa- 
pe nouvellement créé ne déplaife pas à un 
trop grand nombre de Cardinaux. 

Aujourd’hui lorfqu’on élit un Pape, lesPourquoîl 
Cardinaux regardent principalement à ce-*®sPnpes^ 
ci^ qu’il ne foit point de delà les Alpes 
mais qu’il foit Italien. Et on en uïè de la jent ita- 
forte, -non feulement parce que les Cardi- liens 
, naux , qui font eux-hiêmcs pour la plû- 
' part Italiens , aiment mieux donner ces 
grands honneurs & ces grands avantages 
du Pontificat aux originaires du pays qu’à, 

’ ' Y y 5 ^ies 

/ 
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des étrangers 5 mais aufîi à caufe que la fû- 
Tcté & la confervation du Siege de Rome 
eonfille à tenir la balance égale entre la 
France & i’Efpagne. Ce qui ne pourroit 
pas être , fi un Pape étoit François , ou 
Efpagnol : parce que l’un & Tautic favori- 
feroient fi fort leur nation , que leurs ri- 
chefles mifes dans la balance penchcroient 
toujours trop d’un côté, & par- là ils don- 
neroient aux autres nations de l’averfion 
pour le Pape. 

Dans l’cleétion des Papes on a àuflî 
égard à l’â^e , on ne confie pas témé- 
rairement a un jeune homme le gouverne- 
ment de l’Eglifci àinfi les Cardinaux choi- 
fifl'enc ordinairement des perfonnçs âgées 
pour remplir ce pofte important, afin que 
les autres puiffent aufiî concevoir quelque 
efpérance de parvenir un jour à la même 
dignitéi Outre qu’ils craignent , fi quel- 
qu’un d’entre eux obtenpit le Pontificat à 
la fleur de (bn âge , que par une trop lon- 
gue régence il ne renverlat les fondemens, 
jior lefquels la (buveraineté des Papes 'fç 
fputientj ou qu’il ne changeât les ancien- 
nes maximes de la Cour de Rome ^ ou 
qu’il ne rendît fa maifon. trop puiflante Ôc 
trop opulente, ou que mêmes il ne le fît 
jsmt de créatures parmi, les C^rdinau^ 
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tju’à la fin il fût en état de laiflèr pou*^ 
tq^joqrs le Pontificat à ceux de la famil- 
le. Au relie la vigueur de la jeunéflè n’cfl; 
pas néceflàire aux fonélions^e cette char- 
ge , .puifqu’clle n’oblige poiat les Papes | 

à de grandes fatigues ni à entreprendre * 

quelque expédition , & qu’ils feniblent 
avoir lâtisfait à^ur devoir , pourvu que 
(éulemenc ils paroiflènt toujours avec un 
^ir grave & fcrieux. 

Les Cardinaux confiderent encore le Pourquoi 
parentage & l’alliance, & font fi bien que 
celui qu’on élit ne foit ni parent ni allié §^s"^rens 
du Pape precedent } de peur que toutes du Spe 
les bonnes cures 6c tous les bons bénéfices picccdcm ï 
ne tombent ainfi dans une lèule famille, ôc 
afin que le Pape fuivîht puifle d’autant 
mieux reformer & corriger les abus 6c les 
fautes que Ibn prédécefleur aurait pu in- 
troduire ôç commettre-ï • 

Enfin ces mêmes Cardinaux ont accoû- Ni un au- 
tumé d’élifc un Pape , qui ne foit point qujfoit i 
trop dans les intérêts du Roi de’ France, 
ou dans le parti du Roi d’Efpagnej mais France ou à 
fe tenant neutre ne foit haï ni de l’un l’Efpâgnç. 
ni de l’autre. Çommç çu effet ces deux ' ' 
Couronnes ont accoûcumé de nommer à la 
dignité Papale ceux qu’elles Ibuhaitent en ' 

^trp exclus, Tow^cfois il arrive fouvent * 
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que celui , auquel on avoit le moins pen-* 
fé, ell élevé à ccc honneur. Cela vi^it 
fans doute de ce que les Cardinaux en- 
nuyez .des brigues 6c des intrigues, par 
lefquelles il*(è fait le plus fouvent des ca- 
bales dans le Conclave, ne fouhaltent rien 
tant que de voir l’aflemblee congédiée 6c 
de fortir comme de prifo^êc de fe mettre 
en liberté 5 ainfi fouvent à l’occafion des 
dilferens partis les efprits changent tout, 
d’un coup en faveur de celui pour lequel 
on n’avoit eu aucCm égard au commen- 
cement. Au refte il arrive aisés fouvent 
que celui qu’on a élû cft tout autre, quand 
, - il ell allîs fur le throne Pontifical , qu’il 
’ n’avoit paru auparavant , lorfqu’il n’étoit 
que Cardinal. 

' §; 3)- Quîînd le Pape entre dans (bn 
gouvernement fpirituel , on ne lui impolc 
Le College aucune condition i parce qu’il ne feroic 
des Cardi- pjij de la dignité Pontificale de brider par 
loix humaines 6c par des claufes celui 
qui ell dit porter par-tout le St. Efprit in 
^ ferinio pe^oris ou dans le fond de^fon cœur. 

Comme il y a un College de Chanoûies 
’ auprès des principaux Evêques d’Allema- 

gne , de même le Pape a un College de 
’ Cardinaux pour gouverner les provinces - 

’ de fon Empire, qui lui tient comme lieu 

' de 

\ 
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de Sénat perpétuel, que le Pape conüilic . 
dans les afiàircs d’importance. Néanmoins 
il arrive fouvent que le Pape ôc lès Ne- 
veux nicprifant l’autorité & les confeils 
des Cardinaux , fe conduifent d’une tout 
autre maniéré & gouvernent tout à leur 
fantaifie. 

La principale dignité des Cardinaux q»oi 
confifte dans le pouvoir d’élire les Papes 
& de les prendre de leur Corps j puil- te ï • 
qu’ils ont le plus de droit à cette éminen- 
te charge, & qu’ils doivent en choifir un 
qui Ibit verfé dans les aftaires &dans les . .. 
négociations de la Cour de Rome. 

Le nombre fixe des Cardinaux doit être Quel doit 
de foixante dix : mais il eft rarement com- 
plet. Le Pape Urbain VIII. fut le prémier 
qui ordonna que les Cardinaux fèroientap-treportent- 
pellez par honneur Eminentijfimi ou Emi- il* î 
nences j parce que le titre à' lUuJîriJfimi ' 

ou de Grandeurs ^ que cet Ordre prenoit 
auparavant i avoit commencé de deve- 
nir trop commun en Italie. A l’exem- 
ple des Cardinaux , qui .venoient de pren* 
dre des titres plus relevez & plus honora- 
i blés, Jes Princes d’Italie fe firent traiter 
t de Celftjfimi ou é'JUtejfes , au-lieu du titre 
d’ExceÙentijfimi ou âC Excellences , qu’on * 
leur donnoit auparavant. 

L’élc^ 
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lî’éleftion des Cardinaux dépend abfb -4 
lument de la volonté du Pape } qui néan- 
moins en y procédant a beaucoup d’égard 
aux recommandations des Rois de France 
6c d’Efpagne 6c des autres Potentats. Cer- 
tains flateurs de la Cour de Rome 8c eFcla- 
ves des Papes ont bien eu l’impudence d’a- 
vancer que la dignité des Cardinaux étoit 
égale à celle des Rois. Et à préfent lès ‘ 
.Cardinaux prétendent d’être au-deflusdes‘ 
Eleéleurs de l’Empire 6c avoir le pas de- 
vant eux. 

Depuis le temps que Sixtt IV. tenoitle 
Siège Pontifical, fçavoir l’àn i47i.lesPa-» 
pes s’appliquèrent fur-toùt à procurer l’a- 
vancement de leurs parens 6t à les en-' 
richir des revenus de l’Eglifé; dont voi-. 
ci quelques exemples. Sixte V. dans l’c- 
fpace de cinq ans , que dura ïôn Ponti- 
ficat, apporta dâtis famaifon plus de trois 
millions de ducats* Gre^oii^e'XV^. en vin^- 
fept mois de temps qu’il gouverna' 1^-;. 
glife, laifla en mourant à fa famille plus 
de trois millions d’écus en terres 8t en do^ 
maines, fans parler de l’argent comptant. 
On dit encore que la maifon feule des Bar^ 
berins après la mort •âÜürbAin Vlll. polîe-^ 
doit environ deux cens vingt-fept charges 
6c bénéfices, chacun montant par an de- 
puis 
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puis trois mille jufques à cinq , huit , ou > 
dix mille écus ; de forte qifon cllimoit 
les richcfles de cette famille jufqu’à trente 
millions ’d’ccus. Ces immenfes richcffes 
fcandalizercnt extrêmement plufieurs per- 
/fonnes 5 cependant lî on confidere cette 
conduite des Papes fans prévention , on 
reconnoîtra aflurément que ce (croit une 
grande folie aux Papes Xpuilque leur char- 
ge n’eft fondée que fur les richeffes & fur 
l’autorité qu’ils ont parmi les Eccleliafti- 
quq^ ) d’étouffer l’inclination naturelle , que 
chacun a pour ceux de fa famille, & de ne » 

pas fe fervir de l’occafîon pour àmafîèr de 
l’argent & . pour enrichir leurs parens , ôc ‘ ^ 
pour recueuillir, pendant qu’ils peuvent, 
les fruits de cette dignité où ils font. G’e(î - 
' une chofe fort ordinaire de porter envie à 
des favoris ôc à ceüx qui font fortune j 
parce qu’on eft fâché de n’avoir pas le mê- 
me bonheur. Au refte comme les Papes né 
font point obligez_de faire de grandes dé- 
penfes pour l’entretien de leurs troupes & 
pour des expéditions militaires, je ne vois 
point qu’ils puilfent mieux employer ces 
grands . revenus de l’Eglife qu’à enrichir 
leurs parens ôc leurs alliez. ■ / 

Depuis le temps qu’C7r^/i/« VIII. fut élc- Le Cardï- 
vc au Pontificat , on commença de don-nalpatroa^ 

ner 
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& quel ner la première dignité à un des Neveux 
^ • du Pape, & on lui conféra la charge de pre- 

mier Miniftre d’Iitac avec le titre de Car-^ 
dinal Patron. Entre les motifs ,.qui por- •• 
tent les Papes à donner le manîment des 
affaires^ à leurs Neveux, on rapporte parti- ^ 
culierement celui-ci j c’dt qu’il eft natu- 
rel & jufte que celui qui eft parent du Pa- 
pe (bit préféré à tout autre , & en même 
temps qu’il eft beauooup plus leur de con- 
fier la perfonne du Pape à la garde de 
quelqu’un de fes proches parens ; car il ' 
eft certain que les Papes font beau^up 
'* plus expôfcz aux embûches, £jfe trouvent 
• dans de^plus grands dangers, que des Prin- 
ces héréditaires, dont les fuccèflèurs peu- 
vent venger la mort. Il eft aifé de juger 
combien les Papes appréhendent d’être ern- j 
poifonnezjcn ce que lorfqu’ilscommunientÿ 
le Chapelain , qui tient le pain & le vin ! 
confacrez entre fes mains, en doit goûter 
avant que de les préfenter au Pape. i 

On prétend encore que le gouvernement 
Quels des Neveux des Papes produit cet avanta- i 
avantages gg ^ ^’eft que comme l’élcétion du Pape 
£uverne-” dépend des fufFrages des Cardinaux, ils em - 
mem \ pêchent auflî que les Gouverneurs de pro- 
, • vince & les Miniftres d’Etat ne commetteni? ' 

des rapines 6c des extorfions , n’amaflènt de 

Par- 
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l’argent par des voyes illicites , ’ & ne fe füp- 
plantent & détruilent les uns les aui,resi 
D’ailleurs ces Neveux étant en petit nom- 
bre, leur avarice peut d’autant plus aifé- 
ment être aflbuvic , & ils ne permettent 
pas non plus aux aiitjcs Miniftres de piller 
impunément & d’attirer à eux les avanta- 
ges qui leur rcviendrolent de leurs malvcr- 
lations dans l’Etat , parce que toute la hai- 
ne en tomberoit fur eux. Les Neveux 
procurent encorcicet avantage aux Papes j 
en ce qu’ils examinent & pénétrent bien 
mieux les confeils fecrets 6c les intérêts 
des Princes, que d’autres Officiers ou Mi- 
ni lires , qui n’ont aucune liaifon de fang 
avec le Pspe, & qu’ils veillent auffi beau- 
coup plus foigneulèment qu’aucun autre au 
lalut & à la confervation de l’État , dans 
la crainte qu’ils ont d’être punis , s’ils vc- 
noient à les négliger. Et c’tft auffi dans 
cette vûë qu’ils tâchent par des bienfaits 
& des fer vices reels d’engager dans leurs in- 
térêts l’un ou l’autre Prince, qui foit riche 8c 
puilîànt , pour fe pouvoir lervir de leur ap- 
pui en cas de néceffité. Enfin c’eft par le 
moyen des Neveux que les Papes peuvent 
plus commodément tenir fecrettes les af- 
faires , qu’il cft de l’interet de l’Etat de 
ne pas publier } 8c il eft indubitable' qu« 
Tom. IL . fans 
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fans eux ils feroient contraints de dépendre 
abfolument des Cardinaux , qui fe font ap- 
pliquez à faire des faétions parmi les puif- 
fans Princes , qu’ils ont attire dans leurs in- 
terets par de grofles pendons annuelles & 

■ , par de bons bénéfices jîccledadiqucs, qu’ils 
leur ont procure. . 

Qiiels font §. ^ 6 . Les Sujets de la Monarchie fpiri- 
les Sujets tuePe (Ju Pape font divifez en deux cla(- 
narchfe*' piémierc eft compofèc du Cler- 

fpiiituelle gé, OU des Ecclefiaftiqi|es j & la féconde 
du Pape P comprend tous les autres Chrétiens j qui 
font profedion de la Religion Romaine, & 
auxquels on donne le nom de Laïques ou 
' de Séculiers. Les premiers peuvent être 
comparez à des troupes nomlJi-cufes de I 
quelque puiflànt Prince, qui font toûjours 
entretenues , & dont il fe fert pour tenir 
dans le devoir les- peuples qu’il a fubjuguez 
. & .les provinfles qu’il a réduites fous fon 
obéÏÏÎàncc. Les (cconds font les pauvres 
Sujets tributaires, qui doivent fournir de 
grofles contributions pour l’entretien de 
ce grand nombre de troupes. 

Pour quel- Les Ecclcflaftiques ont ceci de particu- 
J-s raifons jjgj. ^ diftingue des Laïques , c’eft; 

ikfHques font obligcz de s’abllenir de l’état du 
s’abftien- mariage. On a accoutumé de dire qu’ils 
nent de Pc obfef vcnt cectc manière de vivre par un 

itiarier : 
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pur motif de fàintcté, &: afin qu’étant dé 
livrez des embarras ôc des foins domefti' 


ques qu’apjporte le mariage ils puiflent 
mieux s’acquitter des fonctions de leurs 
charges. . Mais il eft certain que les prin- 
cipales raifons, pour Jcfqiielles le mariage 
a été défend U auxEcclefiaftiqueSj font cel- 
les-ci j afin qu’ils n’euflent pas plus de foin 
de leurs femmes 6c de leurs enfans , que 
des intérêts de T Eglifej qu’ils fuflént moins 
attachez aux Souverains , fous la domina- 


tion defquels ils font obligez de vivre j 
qu’ils' ne detoflnaflent les biens Ecclefia- 
iliques au profit 6c à l’avantage de leurs 
familles j 6c qu’ils fuflent d’autant plus 
propres 6c plus prêts à executer ponâuel- ■ 
lement les ordres du Pape , particulière- 
ment contre ces Princes, fous l’Empire 
delquels ils vivent \ parce que n’étant pas 
attachez fort étroitement à l’Etat , 6c que ' 
n’ayanc d’autre foin que celui de fuftenter 
leur vie, ils peuvent fans crainte meprifer 
la colere 6c l’indignation de ces Princes : 
car les Souverains n’ont pas de gage plus 
fCir de la fidelité de leurs Sujets ni de meil- 
leurs otages que les femmes 6c les enfâns 
de chaque citoyen. • Mais les perfonnes 
qui vivent dans le Célibat' ne devant fon-: 
ge'r qu’à eux feuls, ils peuvent chercher à ■ 

' Zz * vivre 
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vivre en tous lieux. Le Pape de Ton cô- 
té a fi bien fait qu’il a afFrancbi les Ecclcfia- , 
ftiques du joug & de la domination des , 
Princes ôc des Magiftrats, 6c lésa fournis 
à fes propres loix. Et les Ecclefiaftiques j 
n’auroient point ^ trouvé fi abondamment 
dequoi fatisfaire leur avarice, s’ils avoient 
fiiit' foupçonncr que c’étoit pour eux 6c 
pour leurs femmes ôc leurs enfans qu’ils | 
amaflbient des rîchefles , & non pour l’E- 
glife qu’ils demandoient l’aumone* Au re- 
ftc ceux qui ont contraint les Eccleliafti- 
ques à vivre dans le CelibU , ont commis 
une grofle faute en ce qu’ils ont négligé de 
pourvoir à leur chafteté en leur foumif 
fant quelque remcde fouverain pour dom- 
pter leur cupidité 5 ce qui fans doute au- 
roit été très agréable ôc fort decent à ccc 
Ordre* 

Ils font en On peut juger du grand nombre deslEc- 
irès grand clefiaftiques & des Moines de cela feul 
nombre, jg p^pg avoit accoutumé de 

dire, qu’il avoit ibus fa domination deuK 
cens quatre vingt huit mille Paroifles'ÔC 
quarante-quatre mille Cloîtres 5 pourvii 
que ce nombre , ÔC particulièrement ce- 
lui des Couvens, foit jufte. 

Us font encore divifer les EcclefiajÇ^ 

diilinguez qucs eu ceuxqui font fimplementPrêtip^ 
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'& en ceux qui ont fait des vœux parcicu- en deux 
Jiers &qui fuivent une certaine réglé, tels ordres, 
que font les Moines 8c les Jefuites , qui 
fcmblent être comme les Gardes du corps 
du Pape. Les gages que l’on donne en Us poflè- 
enrôliant cette milice fâcrée , font des bon- 
neurs 8c desdignitez, de grands revenus ^ 
l’exemption des charges , l’oifiveté ou une de grands 
viepaifible, 8c une bonne table bien af- biens, 
fûree •, 8c à ceux d’entre eux , qui obier- 
vent une réglé un peu plus fevere , on leur 
propofe pour rccompenfe une grande opi- ' 
nion d’une fainteté exquife 8c toute-à-fait ^ 
finguliere , l’excellence des œuvres méri- 
toires , 8c femblables prérogatives par-deflus 
les autres. 

§.37. Les moyens, ' dont le Pape fe fert Les dog- 
pour tenir les Laïques dans le devoir &mes&les 
fous fon obeïflance , tendent uniquement 
à les accoutumer à le regarder 8c Tes Mi- Romatne 
niftres facrez, comme les auteurs 8c les s’accom- 
promoteurs de leur falut , 8c les maîtres 8c 
les direéleurs de leurs confciences : car auf- avec les 
û n’y a-t-il point de frein plus propre pour interets du 
mener quelqu’un à fa fantaific. Mais afin 
que delà put s’accommoder à la fouveraine- 
té Ecclefiaftique qu’on s’étoit propofée , 
on y a depuis employé d’anciens dogmes 
de la Religion Chrétienne, ou on en a in- 

Z Z 3 vente 
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venté de nouveaux pour la même fin j de 
forte que fi l’on y veut bien prendre gar- 
de, on trouvera que dans les points , fur 
lefqucls ceux de la Religion Romaine font 
, ■ • en conteüation avec leurs adverfàires , il 

■ y a prefquc toûjours'quelque intérêt mêlé, 

* , qui regarde la dignité , la puiflâncc , & les ' 

revenus du Clergé. 

Siles Papes Un des principaux eft jélui de la maje- 
fonc au- fté ^ (ic l’autorité du Pape 5 laquelle on 
Concile^ prétend être fi grande, que non feulement 

• & s’ils font il cfl: au-deflus des Conciles, mais aufli qu’il 
îiüailliblesîeft infaillible. C’eft cet article que les Je- 

fuites particulièrement ont tâché de bien 
établir J à caule qu’étant une fois pofé, il 
n’y a rien qu’on ne puifle croire ou fou te- 
nir. Au contrairè rJen n’ébranle davanta- 
ge les fondemens de la fouveraineté des 
Papes, que le fentiment où l’on étoit au- 
trefois , & qui étoit reçû par la plûpart des 
' Chrétiens, & qui l’eit encore aujourd’hui 
(fi je ne me trompe) par la Sorbonne ou 
Academie de Paris, par lequel l’autorité des 
Conciles eft raife au-dcfiùs' de celle des 
. * ’ Papes, ou du moins elle ne lui eft point 

inferieure; parce que cette opinion ièn- 
,tant je ne fçai quoi de gouvernement Dé- 
mocratique eft cntiei'ement contraire au 
gouvernement Monarchique y & il ne fem- 
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ble guercs convenable , que le< Pape étant 
en quelque forte élevé au-deflus des autres 
’ hommes Ibit pourtant fujet à la cenfure 6c 
à la critique de fes créatures & de lés vafr 
faux. Car de prétendre appliquer au Pa- 
pe feul ce que l’Ecriture ou les Peres. at- 
‘ tribuent à TEglife , ce feroit tout comme - 
fi on vouloit attribuer à un Royaume ce 
que fait le Souverain. 

Les Papes ont (jéfendu aux Laïques la 
leébure de rEcrIture fiinte > 6c ils ne l’ont fcnX'aux" 
permife qu’aux Ecclefialtiques. Gc qui Laïques la 
lcrt non feulement à rendre les Prêtres plus do 

vénérables , comme s’ils étoient les 
privilégiez pour regarder de près. dans les 
Divins Oracles j mais auffi à empêcher que 
les Laïques n’y trouvent quelque choie 
qui foit contraire aux intérêts des Eccle- 
' fialliques , ou qu’ils n’apprennent à être là- 
ges, ou que les tenebres , dont on avojt 
accoûtumé de fe fervir pour les tromper 
impunément, ayant été diffipées, ils ne' ' 
commencent à fc defier des Prêtres 6c ne 
veuillent plus recevoir ce qu’ils leur pro- i 

pofent. Davantage les Papes ayant otc 
aux I.aïques la liberté de s’appliquera la , . • 
Théologie 6c d’en examiner à fonds les 
queftions, ils en laîffent l’examen aux Prê- 
tres léüls. Afin donc qu’on n’ayancc rien 
. . Z Z 4 qui 
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qui foit contraire ou nuifiblc aux intérêts 
des Papes , les Docteurs ik les l'iieolo- 
giens de la Communion Romaine donnent 
aux Papes feuls le pouvoir d'interpreter 
l’Ecriture. Par la même raiibn ces Do- 
€teurs prétendent que les Papes feuls ont 
le droit de décider ablblument tous les • 
points de controverfe. 

ps ont in- On prétend encore que l’Ecriture fainte 
troduit lc5 eft imparfaite 5c defeélueufe , 5c qu’on a 
belbin des Traditions liinfi nommées pour 
Hn. ^ .fuppleer à ce qui y manque. Expédient mer- 
veilleux, afin que lorfqu’on Veut introdui- 
. . re quelque dogme avantageux au Siégé de 
■ Rome, dont on ne peut nouvel* aucunes 
traces dans la Révélation, on n’ait pour 
le foutenir qu’à en appeller aux Tradi- 
tions , fans fc mettre en peine d’autres 
preuves. , ' 

Que leur Dans la doétrine du péché les Scholafti- 
feitladi- dc l’Eglife Romaine diftinguent les 
dès pcchez P^chcz enveniels Ôc en mortels, 5c établit 
en veniels îcnt airffi des cas refervez, le tout au pror 
& enmor- fit 8c à l’avantage du Clergé. Car cettç 
infinité dc livres de confeflîon (dc5nt oiv 
pourroit remplir des chariots ou des vaif> 
.* ' * féaux) ne font pas écrits pour corriger les 
vices, mais afin que par un certain prixi 
>■ qu’çn établit pour l’expiation de chaque 

péché;. 
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péché, les richefles des Ecclefiaftiques en 
iuflent augmentées, & leur avarice eh fût 
aflbuvie. 

Le dogme confolant de laremiffion des Pourquoi 
péchez eft "^auflî entièrement conforme°"'‘^®j“'^ 
aux intérêts des Ecclefiaftiques. Car com- pénitence 
me le pardon des péchez , que l'on obtc- & la con<. 
noit parla repentance & par la foi en 
appaifé parle fzngàcyefHsChriJl^ n’appor- ^ 
toit aucun profit aux Ecclefiaftiques, on a 
trouvé que pour avoir une véritable repen- 
tance ÔC une ablblution parmite il falloit 
faire à un Prêtre une énumération cxaélç 
de tous les péchez, jufqucs aux plus petits, 

Çc les dépofer comme dans fon fein. Par- 
la les Ecclefiaftiques ont fi bien fait , que - 
non feulement ils ont attaché les hommes à 
eux , & ont imprime dans leur efprit toutes 
les opinions & les penfées qu’ils jugeoienc 
conformes à leurs intérêts j mais ils peu-? 
vent encore découvrir les penfées fccret- 
tes, les defleins cachez , les maximes, les 
mœurs , le naturel 6c l’humeur de chaque 
penitent, 6c chofes fcmblables j ce qui dans 
Ja fuite leur eft d’une grande utilité pour 
bien regler ôc executer leurs projets. Ce- 
'pendant il eft défendu aux Confefleurs de • • 
ne rien rcveler de tout ce qui fe paiTe dans 
les çonfeflîonaux : car fi cela n’éioit, ils 

Zz 5 n’au- 
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n’auroient jamais pû établir & foutenir un 
dogme 11 étrange 6 c iï oppofé u rinclination 
naturelle des hommes. 

Les Docteurs de Rome veulent encore 
qu’il y ait des œuvres fâtisfaéloires envers 
Dieu , à proportion que le Prêtre trouve à 
propos de les ordonner j ce qui leur ap- 
porte une moiflbn fort abondante & leur 
donne moyen de Faire de grands gains : car 
quoiqu’il Ibit ordinaire d’impofer au péni- 
tent pour l’expiation de fes crimes decer- . 
tains Formulaires de prières, des pèlerina- 
ges, des jeûnes, des macérations, Sc au- 
tres choies de cette nature j cependant il 
Fe trouve fouvent des hommes pécheurs, 
particulièrement du nombre des riches , 
que l’on condamne à quelque amende pé- 
cuniaire pour l’expiation de leurs fautes, • 
laquelle doit être appliquée à l’entretien 
des Couvens 6c des Eglifes 6c à la nour- 
riture des pauvres, fous Icfqucls on com- 
prend cet Ordre de Moines que l’on ap- 
pelle Mendians. On doit remarquer en 
paflànt que ces Moines s’appliquant le paF- 
làg^ de St. Matthieu chap. xxv. vers. 40. 
ont voulu être nommez Aümmi fratrum ou 
les plus petits des frères afin que par cette 
apparence d’humilité ils engageaflent les 
hommes fupcrftitieux à leur diftribuer de 

leurs 
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leurs biens j de forte que par cette inter- 
prétation des paroles de l’Ecriture on a 
chargé la Chrétienté de plus de cent mil- 
le perfonnes robuftes 6c vigoureufes, qu’on 
eft obligé d’entretenir. D’ailleurs on peut 
racheter à prix d’argent la première forte 
dé pénitence, lorlqu’on la trouve trop ru- 
de & trop pénible : & en effet quelles li- 
beralitez ne feroit pas un homme riche, & 
quelles foûmilîions ne rendroit-il pas à un 
Reverend Père, dont il auroitdcia éprou- 
vé la douceur ôc la modération comme na- 
turelle dans la penitence qu’i 1 lui auroit ira- 
pofee, du que dans la fuite il tâche de Ca- 
cheter par des aumônes 6c des liberalitez. 

. Il eil Fort ailé de concevoir, pourquoi Pourquoi 
on a mis les bonnes œuvres entre les eau- 
fes du falut, ôc qu’on leur a attribué la ver- 
tu de mériter quelque chofe devant Dieu, œuvres î 
Car lorfqifon vient à définir ces bonnes 
'œuvres , on ne manque pas de donner le 
premier rang aux libiralitez faites aux Ec- 
clcfiaftiques , aux Eglifes , ôc aux Mona- 
fleres, ôc enfiiite à ces fortes de chofes qui 
ont été introduites par les Papes ôc par leurs 
partifans, ôc qui ne partent que d’unprin- 
çipc de fupérftition ôc d’hypocrifie. 

Outre cela on a commencé à cnlcigner a quelle 
. que les Moines poffedoient la vertu dans fia inven- 
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un degré fi éminent, qu’ils pouvoient non 
(eulement làtisfaire à Dieu pour euxrmê- 
mes , mais qu’ils avoient encore beaucoup 
de mérites de refte pour en faire part aux 
autres , & qu’ils étoient en état d’expier 
les péchez des pauvres Laïques par ces 
oeuvres de furerogation , comme ils les , 
appellent communément. Et c’eftde ce 
furcroit ou fuperflu qu’on a fait un grand 
magafin , qui eft inepuifablc & rempli de 
marchandifes fort profitables au Clergé i 
car celui qui les vend , n’eft .point obligé 
de les acheter ni de faire aucuns frais pour 
les conferver j qui ne fe gâtent point par 
la longueur du temps -5 qui ne fouffrent au-^ 
cune diminution ; & qu’enfin l’acheteur 
ne peut point rendre .à fon vendeur, après 
qu’il en a reconnu les defauts & le peu de 
valeur. 

1 . D’un autre côté on a rempli le culte de 
l’Eglile Romain d’une infinité de rites & 

' de ceremonies , on ^ a introduit fans fon- 
dement des fêtes & des procédions , & on 
■ les a multipliées à l’infini , 6c on y a bâti 
& conlàcre un grand nombre d’EgUfes , 
de chapelles , & d’autels fuperflus -, afin 
que les Ecclefiaftiqucs eufi'ent toûjours de- 
quoi s’occuper , Sc qu’il parût qu’ils ne 
vouloienc point, vivre dans Toifiveté &, 

' dans 
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dîins la parefle. Ajoutez à cela , qu’il reve- 
noit toujours quelque profit de ces cere- 
moniesau Clergé. C’elï auflî dans la même Daosqucî- 
.. vûë que les Papes ont augmenté le nombre je vûë ont.* 
; des Sacremens , Ôc qy’ils ont ordonne qu’il ^ugmen- 
y en auroiticpt; parce qu aucun d eux n eft bre des Sa- 
jamais adminiftré , que les Prêtres n’en cremens, 

' ibient payez. Les Papes ont encore introduit ^ .'«tro- 
l’ulage des Méfiés fans Communians , & ils 
■ ont prononcé qu’elles étoient des ftcrifices pour les 
établis pour le lalut des vivans 6c des morts 5 vîvans 5c 
afin que par-la ils fc rendiflent les uns & 
les autres tributaires 6c les mifi'ent fous 
contribution. On a accoûtumé de nom- 
mer cela le facrifitc de la Méfie. Il r/y a 
perfonne, qui entreprenne quelque affaire 
importante, qu’il n’ait foin avant toutes 
chofes de fkire dire quelque Méfié pour 
avoir un heureux fuccês dans fbn entrepri- 
fc ; 6c il ne meurt jamais de perfonne tant 
foit peu riche , qu’elle n’ordonne par fon ^ 
teftaraent de cclebrer aux temps préfix uu 
certain nombre de Méfies pour le falut de 
fbn ame , dont les Prêtres ne manquent 
pas de fe faire bien payer. 

L’abus de refufer la coupe aux Laïques Hs retra«i 
qui communient ayant été une fois intro- chent la 
duit , pafià à la fin en force de loi. Et bien- 
que Vin&iiution de Jeffis Chriji lui-mcrae5c^*‘^“®®' 

la 
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Ja pratique de l’Eglife durant pluficurs fic- 
elés tulicnt evidemmenc contraires à ce 
retranchement , tiéanmoins il a plû aux 
Papes d’y pcrfilter ôpiniâtréraent , pour 
ne pas avouer que l’Eglifc avoit erré , ÔC 
afin que les Ecclefiaitiqucs euflent quel- 
que prérogative dans Tufage de ce Sacre- 
ment pat'deflus les autres Chrétiens. Jjjf- ■ 
que là mêmes que pour fe moquer avec 
d’autant plus d’impudence & de Dieu & 
des hommes, on donne aux Laïques un ca- 
lice , qui n’a pas été conlàcré , qu'on dit 
avec le dernier mépris n’être adminiftré 
que' pour laver la bouche , comme fi on 
avoit avalé quelque chofb d’impur en com- 
muniant, qui eût befoin d’être purifié. 

Les Papes ont encore mis le mariage 
au nombre des Sacrcmcns, quelque abfur- 
de 6c extravagant que cela parut j afin de 
, tirer devant le tribunal des Ecclefiaftiques' 
une infinité d’affaires matrimoniales , qui 
dévoient leur apporter de grands profits , 
6c qui font d’une très grande confequen- 
cci puiiquè de là dépendent la condition 
& i’état des hommes , les héritages , les 
fucceflions, & fouvent même des Royau- 
mes entiers. C’eft ainfi que Marie Reine 
d’Angleterre ne pouvant fans l’autorité du 
Pape paffer pour une Princeflè, née d’un 
. ma- 
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mariage légitimé , fut obligée pour obic" 
nir de lui ce privilège d’introduire denoii- 
veau la Religion Romaine dans fon Royau- 
me. Et ce fut encore par-là, entre plu- 
lieurs autres^veurs, que Philippe III. Roi 
d’Efpagne eut une grande. obligation au 

• Pape de ce qu’ayant accordé difpenfe à fon 
père il avoit cpoufé fa coufîne germaine, 
dont il étoit né. Et certes Un tel mariage 

• n’auroit pas été facilement approuvé des au- 
tres Chrétiens. Davantage les Papes ayant 
voulu procurer aux Prêtres les moyens de 
faire de grands profits par les difpenfcs 
qu’ils pourroient accorder à ceux qui les 
demanderoient , ils établirent divers dc- 
grez de parenté pour empêcher qu’on ne 

lé mariât, 6c par un nouvel artifice ils in- • 

-venterent encore une efpece de parenté 
fpirituelle. 

Dans l’Extreme-OnéHon les Prêtres ont L’Extreme 
trouvé un expédient très commode pourP"^‘°"^, 

. , ^ . r leureftaes 

exhorter les mourans dune maniéré 
nuante à laifler par teftament des legs pour 
' des oeuvres pies, comme ils les appellent i 
en quoi chacun travaille dé fon mieux à 
l’avantage 6c au profit de fon Ordre. 

On n’a point eu aufli d’antre vûcen in-LçPupca- 
ventant le Purgatoire , que de porter lcs*°‘* 
agonifans , qui ne font plus de cas dcsycntc”' 

biens, 
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biens, qu’ils font prêts de laifler à d’autres^ 
à le montrer généreux & liberaux envers 
les EcclefiafHques , afin que par leurs Méf- 
iés 6c par leurs prières ils puifîcnt fortir 
d’autant plutôt d’un lieu fi#:haud 6c fi al- 
térant. 

La vénération des Reliques apporte en- 
core aux Ecclefiaftiques de grands profits, 
6c entre autres celui-ci , c’eft que le Pape 
Imrod^tc J pc'Jt rccompenlèr d’un morceau d’os vé- 
nérable par fon antiquité prétendue les 
grands bienfaits & les lêrvices cônfidéra- 
bles des hommes illuftres. 

Par l’invocation des Saints on a eu un 
fpécieux prétexte pour bâtir 6c conlàcrer 
desEglifes, pour inftiiucr des jours de fê- 
. ordïï^c î tes , 6c pour donner aux Prêtres les em- 
- plois fierez , par-où ils puiflent fubfificr 
6c s’entretenir. Mais ce qui a encore beau- 
coup augmente le crédit des Papes c’eft 
que perfonne ne peut être canonifé ou njis 
au nombre des .Saints 6c des Bienheureux 
La Cano- fans leur autorité 6c fans une déclaration 
nifanon eft expreflé de leur part j tout comme s’ils' 

taïcufeTûx le pouvoir de donner à qui bon 

Vapes, leur lèmble les charges 6c les dignitez dans 
le ciel même , 6c que Dieu fût obligé d’ap- 
prouver tous les Référendaires, (ainfi qu’on 
* a de coutume de les appeller)^qu’ils lui au- 

* roient 
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roicnt forcement recommandez. Par ce 
moyen les Papes peuvent luiffi tourner com- 
me il leur plaît rcfpric & le cœur des hom- 
mes dans d’autres Etats, en leur promet- 
tant de contenter Idur ambition ôc leur 
crédulité par de grandes recompenfes, s’ils 
appliquent tous leurs foins toutes leurs 
. .penlees à foutenir fes intérêts. C’dl pour Quelles 
cela qu’anciennement , fur-tout lorfquc la gens on 
fuperilition eût gagné le defllis , on n*a- 
voit accoûturaé de mettre au nombre des s 
Saints que des Eeelefiaftiques j qui s’etoient 
rendus ftmeux dans le monde ou par des 
vifions ridicules qu’ils debitoient, ou par 
une dçvotion affeélée qu’ils faifoient pa- ■ . ■ 

roître par-tout. Que fi on a fait cet’bon- 
neur & cette grâce à quelque Laïque , il 
. a fallu néceflairement que lui , ou bien ceux . . 

qui follicitoient en fà faveur , ayent pour 
cet effet rendu de grands fervices au Siégé 
de Rome. 

Au relie je ne m’arrêterai point à rap- Aatres’ 
porter ici comment les Prêtres ontaccoû-^°y®"* 
tumé de tirer adroitement de l’argent des 
limples Sc des fupcrfliticux par le moyen fervent 
des miracles , des fantômes , des prodi- pour u'rer 
ges, de la terreur panique des apparitions 
& des fpcélres, des conjurations, desex- 
. orcifmes ,‘des indulgences, des jubilez, , 
Tpw.*//.’ * ‘ . Aaa de 
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de la défenfe des viandes , & autres artifi- 
ces de cette nature. 

_ §.38. Les Univerfitez ôcics Academies 

verfitezSc ont auflî beaucoup contribué à rafFcrmif- 
Ics Acade- fement de l’autorité & de la domination ' 
des Papes ; car elles ont été fondées , en 
partie par les Papes mêmcs,& en partie par 
d’autres Souverains , néanmoins de telle' 

derPa 'es plupart d’cntre elles ont dû 

^ ' recevoir leur confirmation du Pontife, & 
fur lefquelles il prétend encore aujourd’hui 
avoir une autorité fouveraine. On peut 
voir facilement quelles font. les raifons & 
les fuites d’une telle Politique : car ceux 
qui doivent un jour être ou Doéleurs ou 
ProfeÎTeurs dans ces Academies , fui vent des • 
préceptes ôc embraflènt des opinions, qu’ils ' 
font enfiiite voir eux-mêmes dans leur vie 
& dans leurs mœurs, ou qu’ils donnent de 
main en main à ceux qui leur fuccederont. 
Par-où tout ce qu’on faifoit&traitoitdans 
ces Academies étoit entièrement accom- 

modé aux intérêts des Papes 5 vû-que non; ' 

irrfitéz Sc feulemfent les Profefleurs en Theologie.'^ît^ 
du Droit qui y tenoient le premier rang, etoient les 
fonlX à Créatures & les Minillres des Papes ; mais 
créatures auffi quejcs Profeflèurs du Droit Canon 
des Papes.s’occupoient à augmenter l’autorité du P a- 
pe 6c à défendre fes décrets, dont il avoic. 

. ç : 4^^ , \ ^chargé 


Les Pro- 
feflêurs de 
ces Uni- 


4 . 





De la Monarchie da Pape* 

chargé le monde Chrétien, 6c à accroître 
confiderablement les gains fordides , qu’il 
avoir déjà faits. Car après que les Ecclc- ' 
fiaftiqiies le furent attribué une fi grande 
jurifdiélion , ils ne manquèrent pas d’en- . * 
velopper les procès & les jugeraénsdetant 
de difiicultez par le moyen du Droit Ca- 
non , qu’ils n’ont prefque Jamais de fin 6c ' 
qu’ils ne font terminez que bien tard, afin 
qu’ils euflent par-là d’autant plus d’occa- 
fion d’aflbuvir leur avarice des grands pré* 
fens , qu’ils recevoient de ceux qui plai* 
doient» « 

De même les Philofophes étoient pour tes Philo- 
la plupart fi fort attachez aux Papes, qu’ils lophes 
çn étoient comme les elclaves 5 de forte 
que fi quelqu’un d’entre eux s’avifbit de ^ 
vouloir rénoncer à la bagatelle pour exa- 
miner à fonds ce qu’il y auroit de verita- ^ 
ble & de réel dans chaque choie , les au- 
tres fe jctteroient incontinent fur lui , 8c 
condamneroient abfolument fon deflein. Et ^ 
d’ailleurs la Théologie 6c la Philofophie , 
qu’on enfeignoit dans ces Academies, n’é- 
toicnt nullement dirigées pour donner aux ' 
hommes des préceptes de fcience 6c de pru* . 
dence j mais elles fervoient plûtôt à abâtar- 
dir 6c à gâter l’efpritdcs plus grands hom- 
mes par des bagatdles vaines 6c ridicules 8è ^ 

. ' • Aaa a paf - 
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par des queftions obfcufcs & inutiles ; de 
force Iqu’en les détournant de la connoiflàn- 
ce exaéle des chofes ils leur ôtoient le 
moyen de découvrir les tromperies.des Pa- 
En quoi pes. Car en effet la .Tbeologie Schola- ' 
confiftent inique ne fourniffbit aucun fecours pour 
examiner avec foin ôc expliquer clairemeni 
Philofo- l’Ecrituie Sainte i mais^clle s’occupoit le 
phie Scbo-plus fouveiit à propofei* & à définir .ces 
laftiqueî queftions frivoles 6c inutiles j qui font for- • 
ties du cerveau de Pierre Lombard ÿ d'e ^ 

' ‘ Thomas cl' ^^um^âe Scot^ &, autres in^tenr 
teui's de fcmblables fubtilitez & fàdaiffs. 
Tout ce que ces Schola ftiques nOEpmoient 
alors Philofbphie ifétoit ablblument qu’un 
amas d’imaginations creufes & d’imperti* - 
* nences, dont la connoiffance y qui neren- ’ 

. ' ferme que des termes barbares & yuidesde 

fens , eff plus préjudiciable qu’avantageufe • r 

■ à l’efprit : car n’étant occupé qu’à ces baga^. : . 
telles, il n’eft point cultivé par rétudç des ... 
, * belles lettres i de forte qu’on peut dire que 
la plûpart deccsgcns-làfqntconfifter tout -V 
leur Içavoir dans une profonde ignorant \ 
ce , 6c font , tout comme a dit ce Poète Ço^i 
. mique,- qu’en voulant comprendre quclqtR! 

> choie ils ne comprennent du tout rien. ■: 
Elles font On -s’eft donné beaucoup de .peinÇ;* -' 
eucorç ai dans Ics Univeriitczi ’ôc dans., les Acàde<^ 

. \ . mies f 
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mies pour apprendre ôc pour en(eigner vo^ut à 
CCS bagatelles & ces vaines fubtilitez non préfent , 5c 
feulement dans ces temps où la barba- 
rie. étoit le plus en vogue , mais ce 
'qui eft étonnant encore aujourd’hui , que 
les belles lettres font rcfulciices & floril- 
fentes , on void que les Doélreurs de TE?* 
glife Romaine fuivent cette même meiho- . 
de de raifonner fortement & tâchent de 
l’enfcigncr aux autres, tellement qu’il fem- 
ble qu’ils prennent plaifir à fe nourrir de 
gland après une abondante récolte de tou- 
tes forces d’autres fruits 5 ôc Ton ne fait 
plus aucun cas des arts & des fciences , fur- 
tout de celles qui fervent comme de flam» 
beau aux hommes pour rcgler leurs aélions < 
dans la fbeieté civile. Ces mêmes Doéleurs 
ont principalement corrompu & renverfé *' • 
cette fciencc fi utile & û neceflaire , qui 
concerne les moeurs êç la conduite de la 
vie , je veux dire la Morale, ôç ils l’ont en- 
veloppée d’un nombre infini d’erreurs & de / 
difficultcz, dont on ne peut fe débarrafier. 

Par-où ils n’ont point eu d’autre vûë que - , , 
d’acquerif Teftime de tous les particuliers ^ 
dans le temps qu’ils font une fecrcttecon- 
fefîion de leurs péchez , 8c de remplir leurs 
confeienccs de tant de fcrupules, de dou- 
tes, 8ç d’inquictudes,., qu’ils ne fçavoient 
! ■ . ‘ . Aaa 3 . point . 
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point comment fe conduire , K qu’ils n’c* 
toient plus capables de diriger de régler 
leuVs avions par des préceptes de pruden- 
ce, qui fufiènt clairs & folides i mais qu’ils 
étoient obligez, de fe laifîèr conduire à la 
fantaifie des Prêtres intereflez & apres au 
•'gain, qui feroienc leurs Confeflèurs. 

Pourquoi §. L’étude des belles lettres, , qu’on 

friœnîir temps de 5 ayant 

intrusdans une grande brèche à l’autorité du Pa- 
k régence pe, les Jcfuites, qui font comme les Gar- 
des ^Colle-^ç5 corps du Pape, voulant reparer cet^ 
te brèche fe chargèrent dans la fuite de la 
, régence des Colleges , & fe mirent à cn- 
' ~ feigner publiquement les fciences les plus 

• ■ ; difficiles ôc les plus importantes non feule- 

ment dans les Academies ou Univerfitez; 

1 mais ils ont encore pris fur eux l’inftruécion 
. •' ' des jeunes gens, afin de diriger tellement ^ 
l’étude des belles- lettres , que bien loin 
d’être préjudiciables au Royaume des té- 
nèbres, elles lui fervent d’appui , & con- 
Quels fer- tribuent à fon affermiflèmênt. Comme en 
vices ren- effet par cette éducation de la jeunefle les 
dcnt-ils jefuites ont acquis non feulement de graiiîi-* 
sje„e de • richeffcs & une grande autorité} mais 
]^Q^c \ ils ont encore puiflamment foutenu laMo- 
. ' narchie du Pape, pour laconfervationdu-^, 

• / quel ils font des vopux ardens & auquel ils ‘ 

- J- .'3 ■ lo' 
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Te font dévouez plus particulièrement que 
tous les autres Moines. Car par ce moyen , 
ils infpirent aux enfàns , qui font encore 
dans un âge tendre, des fentimens de vé- 
nération pour le Pape , & leur . donnent 
toutes les inclinations qui peuvent être uti- ' ■ 
les au but qu’ils fe font propofé de procu- 
rer le bien ôc l’avantage du Papej de for- 
te qu’ils les accoûtument dès l’enfance a 
perfifter opiniâtrément dans les opinions 
qu’ils ont une fois embraflées , fans s en 
laifler jamais détourner par des raifons con- 
traires, quoique folidesj par* ou ils devien- 
nent incapables de parvenir jamais à la 
connoiflancc de la vérité. G’cft encore 
par une femblable conduite que les Jelui- 
tes exànûnent à fonds le naturel 6c toutes 

les difpofitionsd’efpritôc de cœur de leurs * 

dilciples j afin que li ceux-ci viennent un 
jour à être employez dans les affaires d’E- 
tat , ils puifl’ent les .confultcr 6c prendre 
leurs mefures fuivant le genie 6c les incli- 
nations de chacun d’eux. C’eft pour cela^^g^J.^ 
qu’ils font tous leurs efforts pour attirer 
dans leur Oidre ceux qui leur plaifent , d’attirer 
foit par leur genie, ou parleurs richeffesjdans jeu'-' 
de forte que la célébré difeipline de leurs 
Colleges ne tend qu’à maintenir l’autori- 
lé du Pape. Et quoiqu’ils fc vantent d’a- 

Aaa 4 voir 
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voir une mérhode excellente & abbregée [ 
pour apprendre aux enfans la Langue La-' I 
tine, cependant ils Te donnent bien de gar- •] 

. de de rendre leurs Ecoliers rrdp fçavans , fi. I 
- ce n’eft.ccux qu’ils ont deflèjn de faire en- ^ 
trer dans leur Société. ^ « 

Ils fe font Outre cela comme les Jefuites par cet- J 
introduits tc méthode d’inftruire la jcuncfl'e ont eu 
adroite- occafion d’attirer dans leur Ordre plufieurs | 
ies'"cours* pt-'ilonncs d’uii grand cfprit&d’un fçavoir 
«les Prin- cxqiiis, & que dans leur converfation & • ’ 

«•s* / dans leur maniéré de vivre ils ionC très ci- I 

vils & très polis, étant fort éloignez de la | 
grofiîereté des autres Moines & des mœurs 
dcpiavces des Philolbphes infipides Ôc mal- ' 
honnêtes , ils fc font introduits dans les << 
Cours de la plupart des Princes fous' le 
prétexte de la Confeffion j & fe font tel- 
lement intriguez dans les affaires du mon- 
de, que dans plufieurs lieux tout (c fait ÔC 
fe réglé félon leurs avis : ÔC dans ce pofte ' 
important ils n’oublient jamais leur interêc 
Ils font fort particulier, ni celui du Pape. Cependant.- 


Textremc demangeaifon qu’ils ont de fe 
mêler dans toutes fortes d’affaires Ôc de ne- ^ 
gociations. Outre cela les anciens Ordres -i:- 


bigitized 


oaicux aux ; 


.. . il y a de certains lieux, ou ils fe font ren- r 
ncs. > très odieux ôc ont perdu tout leur cré- 

dit à caufe de leur avarice infatiable, &dé 
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des autres Moines font extrêmement fâ- 
chez contre les Jeftiites, de ce qu’ils leur 
ont beaucoup fait perdre de leur autorité, 
de leurs richefles, 6ç de leurs revenus, . 

§.40. Un des moyens, dont on fe fertLaCenfu- 
encore pour maintenir l’autorité Üu Siégé 
de Rome & pour empêcher qu’on ne 
couvre rien qui lui foit defavantageux 6e comment, 
nuifible, cft le pouvoir que le Pape 6c Tes elle eft fort 

fuppâts fe font attribué de cenfurer les li- 
‘ ‘ ^ . le aux ra- 

vies , afin qu on ne mette rien en lumie- p^j. 
re, qui leur puifTe être préjudiciable. Au 
relie ils procèdent à cette cenfure avec tant 
d’artifice 6c de malignité, que non feu- 
lement ils retranchent ce qu’ils n’approu- 
vent point dans les anciens Auteurs , qui 
s’impriment de nouveau , mais auffi qu’ils 
en altèrent le fens 6c qu’ils y infèrent des 
paflàges tous entiers , qui paroiflent fervir 
à leur but. Les ouvrages nouvellement 
‘écrits dans l’étendue de leur jurifdiétion, * 
ou dans celle de leuçs partifàns, n’ont pas 
plûtôt vû le jour, qu’ilsfontrevûs6c corri- 
gez : 6c fi on découvre qu’il s’y foit glifie 
quelque chofè qui choque leurs intérêts , 
on ne manque pas de le marquer dans l’In- 
dice expurgatoire, afin qu’on l’omette dans 
une autre édition. D’ailleurs les livres de 
leurs advcrlàires font abfolument défendus ‘ 
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dans les pays où ils dominent , & il n’eîl 
permis à perfonne de les lire , fi ce n’eft à 
ceux qui en ont obtenu unepermiflîonex- 
' prefle, & dont la fidelité ScTadrefic ont été 
fuffiiàmment reconnues & éprouvées j de 
^ forte que n’expofant jamais aux yeux des 
jpens de -leur parti rien de tout ce qui a été 
écrit pour réfiiter les dogmes de l’Eglilè 
Romaine, ils peuvent imputer à leurs ad* 
verlâircs tout ce que bon leur femble, püif- 
que leurs troupeaux ne lilênt point leurs 
écrits, ni leur réfutation. ' 

' Les Do- D’ailleurs on a déjà remarqué que la vie 
ûcurs Pa- fcandaleufe des Papes fut fort préjudicia- 
ucatoccî' Religion Romaine, 6c que les Prote- 

iîon de de. ^^ans publioient leurs vices infemespar des 
crier 6c imprimezi il eft aulfiarrivé que les Papi- 
diffamer fies ont rétorqué les mêmes reproches con- 
tre les Miniftres de la Religion Proteftant 
te , en ramaflant non feulement les fautes 
, où quelques ‘ particuliers pouvoient être' 
tombez , mais en les chargeant des plus noK 
res calomnies ôc des plus infâmes crimes^ ’ 
Sc en n’apportant d’autre preuve de leut 
faulfe aceufation fi ce n’eft qu’on leur prour 
vât le contraire i de forte que par une^efe 
'' le conduite ils ont donné à leurs auditeurs 

„ . de très méchantes impreffions contre \c$^ 
^ Proteftans, & leur ont inlpiré de la haidifr 
& du mépris contre eux. . . ' Ou»- 
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Outre cela comme ils ont renoncé à tou- ils exal- 
te honte, ils ofent bien nous venir prôner ^ôrt 
leurs miracles, les fupplices , les tourmens , ^“5 &î*euM 
& la confiance de leurs Martyrs , & au- Martyrs, 
très aélions illuflres' & extraordinaires , 
qu’ils racontent avoir faites dans des pays 
fort éloignez , dans l’efperance qu’ils ont 
d’acquérir par-là un grand crédit & de don- 
ner une haute idee de leur fàinteté , du . 
moins parmi les fimplcsSc les idiots. Tous 
ces artifices & traits fabuleux ont été fort 
exaélement remarquez par un Chevalier 
Anglois, nommé Edwin Samis, dans le • . 
livre qu’il a mis au jour & qu’il a intitulé * - 
de Statu -Religionis , de P Etat de la Reli- 
gion, ' , 

§.41. On trouve que les Papes ont em- L’excom- 
ployé autrefois 6c employent encore au- 
jourd’hui des moyens beaucoup plus vio- p°pes*n*eft 
lens & plus iniques pour fbutenir leur dig- plus fl re- 
nité 6c pour conferver leur autorité. Ain- doiiiable' 
fi aux fiecles paflez rien n’étoit plus formi- 3 “ 
dable aux pauvres mortels que 1 Excom- teefois. 
munication , que les Papes fulminoient afsès 
fiouvent , 6 c dont on a vû de funcfles ex- 
emples , par laquelle ils raettoient à l’inter- 
dit des Etats & des Royaumes entiers, 6c ^ 
obligeoient les Empereurs 6c les Rois à . ' . 
faire leur devoir 6 c à fe foumettre à leur ^ • 

• • . obeïflançc» . - \ 
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obeïlîlmce. Mais à préfcnt ces foU’- 
dres du Vatican ne font plus fi rçdour 
tables qu’elles étoient autrefois, fi cen’eft 
peut-être à quelques petits Princes d’Ita? 
lie. 

Au defaut de l’Excommunication les 
Papes ont fi bien fait qu’ils ont' établi en 
Italie, en Efpagne, 6cen Portugal unTri- 
bunal fort étrange, qu’on appelle commu- 
nément rinquifttion ou le Saint Office , où 
Ton informe ôc procédé contre ceux qui' 
pourroient en quelque maniéré 'être Ibup^^^ 
çonnez de quelques héréfîcs; entre tefquel- 
les on compte pour les principales & qui 
ne peuvent être expiées que par le feu,* 
les opinions qui choquent l’autorité ou la' 
Monarchie fpirituelle du Paj^ , ou bien • 
qui font oppofees aux loix ou aux dogmes , 
qu’ils ont introduit. Et c’eft par-là que] 
les habitans de ces pays-là ayant été aflu*- 
jettfe aux Papes (ont àuffi retenus dàn^‘ 
leur devoir,' ôî ils doivent éviter ce terrïrf 
ble Tribunal plus que tous les maux 
monde j parce qu’on exerce avec la def'^j 
niere rigueur les jugemens qu’il pronon- 
ce , 6c que tous ceux qui ont le malb^i’ 
de tomber entre les mains des InquifitÉàirs 
font toûjours contraints d’y perdre Icui^ 
biens , s’ils évitent la mort , quand même W 
. .. ‘ ' ' . • ' auroiçRÇ 
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aurdient fait voir évidemment leur inno- 
cence. 


§.4Z-. Or bien-quc le gouvernement Sccaufes qui > 
Je culte de la Religion Romaine , avec les obligent 
autres cxpédiens , que nous avons rappnr- 
téci-dcflus, foient des motifs afsés puiflans danslaRe- 
pour retenir les peuples dans la fujettion Kgîon Ro- 
& dans robeïflîince des Papes , particulière- maiuc. 
ment à cnulb que les Ecclefiaftiques fça- 
vent conduire leurs afiùircs de telle forte, 
qu’ils tâchent de contenter tout le monde j 
je crois néanmoins .qu’une grande partie 
de ceux qui vivent fous la domination du 
Siégé de Rome, font perfusez que tout 
ce que leurs Doélcurs leur propofont eft 
véritable i 6c qu’il y en a d’autres qui n’ont, 
point d’occafîon de chercher 6c* de décoii- ’ ‘ 
vrir> la vérité : toutefois il eft fort croya- 

que plufieurs Sçavans 6c pluGeürsPo- ^ 
litiques pénétrent parfaitement bien dans 
.tous les relîbrrs de cette machine, 6c com- 
bien elle eft mal afturée , 6c qu*ils ne de- 
meurent fous ce joug que pour des vues 
particulières. 

. . Cela étant ainfi , je fuis perfuadé que la Plulîeuri 

plupart d’entre eux font retenus dans 

.te Communion , non fculement parce 

ne. trouvent point d’autre expédient pour leurs biensu 

reformer TEglifc , 6ç qu’ils font eux-mê- 

. * . " ■ • ■ mes 

*■ • « * 

9 • * 
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mes incapables de le .faire ; mais auffi à 
caulê qu’ils ne veulent pas perdre leur for- 
tune, pour pafler du côté des Proteftansj 
où ils n’auroient que la faim & la difette à i 
‘attendre, & où ils ne pôurroient que trop 
éprouver leur patience. Et c’eft aufli dans 
cette vûë qu’ils s’imaginent que pour être 
fauve & obtenir la béatitude éternelle il 
fuffit de mettre fa confiance en yefus Chrijî 
& de croire en les mérites. Et pour ce qui 
' regarde les autres choies , qui ont été ajüû- 
técs à la Religion Romaine par un efprit 
’ . de fuperllition , elles peuvent être obfei- 
■ vées extérieurement, & on peut s’y tenir 
, , auffi long temps qu’on le trouve à propos 
, fans choquer la Religion j 8c il importe auffi 
fort peu que les femme lettes & le vulgai-‘ 
re ignorant , qui ont un penchant naturel 
aux chofes extraordinaires & aux fupt- 
flitions les plus étranges , les croycnt fort 
. . férieùièment. ’ ■ ' ■ ..-j 

D'autres le D’ailleurs il eft indubitable qu’il y en a 
font par plufieurs qui ne peuvent pas dillinguer 
. *fi“orance. y ^ de divin dans la Religion Chré; 

’ tienne , d’avec ce que les Ecclefiaftit^s ! 
' y ont ajoûté en vûë de leur intérêt p^i- 
*, cuiierj de forte que venant à découvri^les. 

artifices des Ecclefiaftiques, ilsfë portent 
■ cnfuite àprcndrc pour des contes fabuleièt 

« ^ v • 

. . . ' 

* • I 
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tout ce que Dieu leur prefcrit , & ils dé- 
pouillent enfin tout fentiment de la Di- 
vinité , en couvrant neanmoins leur im- 
piété ou Athcïfme de l’apparence de la pie- 
té & du feux femblant de la Religion , pour 
ne pas tomber dans le mépris & dans la 
haine du monde. De là les perlbnnes fe- 
ges 6c éclairées peuvent facilement juger 
comment un Italien eu un Efpagnol de 
grand efprit & fubtil , qui n’aura jamais 
lûlaBible, ni aucun bon livre des Prote- 
ftans , peut tomber fens nulle peine dans ces , 
fortes de penfees , quand ircommence à dé- 
couvrir les artifices & les rufos du Clergé 
Romain. D’un autre côté il eft très cer- 
tain que depuis le temps de Luther l’Egli- 
le Romaine a pris toute une autre face, 

& que du moins on y fauve bien plus les 
apparerices qu’on ne feifoit auparavant. 

. Davantage un grand nombre de perfon- fi X 
nés de la première qualité , & d’autres d’u- 
ne condition médiocre, peuvent voir qu’on l’EglifeRo- 
a fongé à eux & qu’on a pris foin de leurs maine 
intérêts dans l’établiflement de la Monar- 
chie des Papes, puifqu’ils ont entrée dans jîfpeJfon» 
les Ordres fecrez, foit de Chevaliers, foi tncs. ' 
de.Moincs , foit de Prêtres , où fien ne leur 
manque & où ils ont tout à fouhaitî ce qui 
fêrt beaucoup au foulagenjent & à l’éléva- 


C'>y;njüo ny Coo^lc 


4 



ChApitreXIII. 

' tiondc plufieurs familles illuftres. Du moins 

' eft-il certain que les pères rupçrlUiieux 
font fort fatisfaits , lorfcju’ils voyent leurs 
enfans quitter le monde & entrer dans des 
linaifons Religieufes ôc célébrés pour leur 
. ’ grande faintcté & être mis. comme au 
nombre ,des Saints. En6n il arrive afsès 
foLivent que des pcrfonnes , qui ont été 
i malheureux toute leur vie , 6c qui ne voyent 

pas de moyen de fortmde tous ces mal- 
heurs 5 fe jettent de defefpoir dans un Cou- 
vent , .où ils font aflurez de trouver leur 
fubfiftance. De forte que ceux de la Com- 
munion de Rome n’auroient pas occafion 
. - de jouir de tous ces avantages , li le Papifme 

tomboit en décadence , 6c que les biens 
Ecclc{îafliques fûffcnt réunis au domaine 
des Souverains. 

ioiirquoi Au réfte le gouvernement Monarchi- 

les Trinecs Papes a ietté de fi profondes racl- 

dQ cette ^ J f V -M 

Cdmmti- 1^5 trouve au- 

nion ne jourd’hui établi , que quand même quel- 

l’abandon- qyg Souverain voudroit entreprendre de le 

détruire, il n’en viendroit jamais à bout.j 

prennent parce quc Ics Ecclefiaftiques ne manquc- 

pas de la roient pas de remuer ciel 6c terre pc^r 

daruîre ï s’oppofer aux defl'eins de ce Prince ',^6c ils 

^ ne feroiênt pas difficulté de fc fervir de 

quelque autre Jai^ues Clemem , ou de queî^ 

* *. . -que 
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(qüc autre Ravaillac ,.\)our l’aflàiîiner. D’ail- 
leurs la plûparc dp Princes trouvent ici 
quelque intérêt de Politique, & bien loin 
' de voir quelque avantage dans ce change- 
ment, ils n’cnpourroient attendre au con- - 
traire qu’une conl'uiion dangereufe dans 
leurs Etats. 

5.43. Les Italiens ont beaucoup d’inté- Les Papes 

rêt à maintenir l’autorité du Siège de Ro- ow les lia. 
me J parce que l’iralie devient fort con-|‘®*’* 
fidérable à cau(ê que les Papes y font 
jours leur rcfiJencc , & qu’ à préfent on 
h’éleve au Pontificat que des originaires du 
pays. A quoi on peut ajouter, qu’il n’y a . 
prefqiie point d’illuftre maifon en Italie qui 
né tire quelque avantage d’être fous la do- 
jninatioil des Papes. 

Comme les Evêchez & lés riches Pré- D«' racme 
• bondes font pofledées’ en Pologne par la 

Noblefle du pays, qui a entre fes mains la ’ ' 
■fbuveraine puifiàncej aufii a-t-elle grand 
intérêt d’empêcher que l’autorité & lè 
crédit des Papes ne diminuent. De même 
Jes Evêques , en qualité dp Sénateurs & 
Conlêillers du Royaume , y ont un très ; 
grand crédit. : . 

Les EcclefiaftiqUès n’ont pas ün moin- 1)« n*ont 
d re pouvoir en Portugal j de Ibrtc que fi 
le J^oi entreprenoit d’innover quelque cho- ^da parc . 

7om. . Bbb f© 
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des Por- Te dans la Religion du pays, tous ces Ec- 
tugais. clcfiailiques ne manqueroient pas de l’a- 
bandonner ôc de fc ranger du côté du Roi 
d’Efpagne , dont ils foutiendroient forte- 
ment le parti qu’il pourroit avoir en Por- 
tugal. C’ell pour cela aufii qu’on a vii dans 
ces dernieres années que le Roi de Portu- 
gal ni fes MiniÜres n’eurent pas le coura- 
’ * , ge de rien dire contre le Pape 5 bien-que 

pour faire plaifir à l’Efpagnc il les eût fort 
• ifialtraitcz au fujet du refus qu’ils àvoient 
' fait de creer de nouveaux Evêques , telle- 
ment qu’ils avoient alors une raifon afsês 
jiifte pour fecouer le joug de la domination 


Qu’eft-tc 
qu’ils ont 
à nppre- 
henJ’ 
côte 
Allenians 


du Pape. 

. En Allemagne on trouve encore cer- 
tains Etats qui ont demeuré attachez au 
Pape, Rentre les villes qu’on nomme Im- 
pei iales nous voyons celle de Cologne , 
iiendér du qui fourmille de Prêtres 5c de Moincs,com- 
: des mc^aufîi les villes de Mayence 6 c de Tre- 
uiians > d’autres moins confiderabies. En- 

tre les Comtes ôc les Ordres de Chevale- 
rie ceux-là ne font point révoltez con- 
tre Icif Papes , qui nlont pas voulu qu pn 
leur fermât le chemin aux'riches bénéfices 
au.x dignitez Ecclefiafiiques. Parmj les 
Princes feculiers , comme on les appelle, 
ceux de la Maifon.de Bavière ont été rc- 
' - tenus 
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tenus dans leur devoir envers^ les Papes par 
le defir naturel qu’ils ont de paj-vcnir à la 
dignité Impériale} de iortc que s’ils aban- Wk- 
. donnoient la Religion Romaine, ils ne man* 
qucroient pas d’être frullrez des cfpéran- 
ces qu’ils ont conçûës. D’ailleurs on con- 
noit afsès les motifs , qui ont porté quel- 
ques Princes Proteftans à lé reünir à l’E- 
glife Romaine. On ne doit pas non plus 
s’étonner que les Evêques & les Prélats 
d’Allemagne perfeverent dans leur fournil^ 
fion au Siège de Rome , parce qu’il leur 
femble beaucoup plus commode & plus 
conforme à leurs defirs d’être Princes & , ^ 

' de regorger de biens , que d’occuper la pla- 
. ce d’un jauvre Miniftre Proteftant & de 
vivre tyiujours dans l’indigence, refte 
ils ne (bnt pas peu effi ayez de l’exemple des 
deux Eleêtcurs de Cologne , qui dans le 
XV. (îecle entreprirent de reformer & de 
rétablir la difcipline de l’E^life, qui étoit 
fort dépravée Sc fort dechuë, mais ce fut 
avec un fuccès malheureux. ' . 

Des que Charles Quimî .fût parvenu à ^hanes ^ 
l’Empire , les Efpagnols firent tarit 'par ^eVoc- 
leurs pratiques qu’ils lui ôtèrent l’occafion cafion d’ 
d’y établir la Réformation : depuis cc biip la ^ * 

têmpS'là l’état des affaires d* A llcmagné ne * 

pût permettre à cet Empereur de fc déta- icmàgne/ 

* Kbb a * cher 
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cher du Sirge de Rome , quoiqu’il le (bu- 
haitâc fort : car à préfent les Princes Ec- 
clefiaftiques d’Allemagne font obligez de 
fuivre le parti de l’Empereur, iifili d’avoir 
un appui contre Jes Puiflanccs feculicres. 

• Que fi l’Empereur eût voulu, abandon- 
ner le Siégé de Rome, prémiercment il eft 
indubitable qu’il auroit irrité contre lui 
.tout le Clergé d’Allemagne j & qu’enfuite 
il n’auroit pas pû fe promettre un grand 
fecoLirs des Princes feculiers, particulière- 
ment à caufeque les anciennes Maifonsdes 
Princes , auxquelles il femble qu’en ce 
temps-ci la Religion (èulc ôte toute cfpé- 
rance de parvenir à, la dignité Jmperia- 
Ic , auroient eu autant de droit d’y pré- 
tendre que la Mail'on d’Aûtrichc. Ou- 
tre quî le Pape n’auroit pas manqué de re- 
muer ciel ôc terre contre lui } 6c que Je 
Roi de France de fon côté n’auroit pas né- 
glige une Qccafion fi favorable pour enva- 
hir l’Empire & pour s’élever à la dignité 
Impériale 5 & qu’il auroit pû arriver qu’une 
bonne partie des Ecclefiaftiques d’AJle-* 
magne fe ferôient joints à lui pour lui aider 
à exécuter fon éntreprife. . - " ^ 

, Les Efpagnôls veulent paficr pour les 
plus zélez.ôc les plus affecfionncz.pariir 
lâns du Siege de Rome -, parce qu’ils ont 
■ . . befoin 
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befoin de la faveur des Papes pour cowlèr-p^P^ 

V ver& pour poflcderi en repos ic Royaume 
■ ^ de Naples & le Duché de Milan. Aufîî 
voyons-nous qu’ils couvrent d’ordinaire ■ 
•leurs encreprilcs du prétexte de vouloir 
maintenir & répandre la Religion Catho- / ’ . 
Jique ; bien-que fouvent elles leur ayenc 
mal réiilfi. Je ne dirai rien en ce lieu des 
richclîès immenlcs , que les Ecclefiaftiques 
poflcdênt en Efpagne , ni des opinions ïauf- 
, ies SC'horribleSs, qu’ils infpircnt au peuple 
ignorant contre tous les Protertans pour ,, 
les lui rendre odieux. 

La France ne paroît pas extérieurement LosFinn- 
(î'paflîonnée pour les intérêts de Rome -, COI S iont 
. , & l’Eglilê Gallicane ifa jamais voulu fe 

Ibumettre tellement à l’autorité du Pape, pour les 
qu’elle dépendit abfolumentde fâ volonté. «»er«s . . 
Et lorfque les Pape» infiftent à demander 
- quelque choie , qui femble choquer les li- 
bertezde l’Eglife Gallicane, le Parlement - 
de Paris en prend d’abord connoiflance ôc 
,s’y oppofe. Et d’ailleurs la Sorbonne mê- 
me rejette & condamne plufîcurs propofi- . 
rions , qui ont été avancées par les flateurs 
& les elclaves des Papes. ; 

On obfèrvc aulîi de fort près les Non- Formaliwz 
CCS des Papes en France , de peur qu’ils ne 
fioufîçnt les afiaires trop loin.' Lorfqu’ils p,pg 
» " * Bbb 2 r for* 

^ m 
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pbliscz Portent de Rome , ils portent leur croix 
d-obferver toute droite 6c levée en haut j mais d’a- 
cn France, q^’Hs font arrivez fur les frontières de 
France, ils la tiennent baifl'ée julqu’à ce que 
le Roi leur ait permis de faire les fonâion^ 
deleurcharge. DVdeurs ils donnent des af? 

• • fûranecs au Roi par un écrit figné de leur 
main de ne l’exercer qu’autant de temps 6c 
de la manière qu’il plaira à faMajellé. Ou-? 
tre cela ils font contraints de fe fefvir de 
Secrétaires François, de laificr en partant un 
. . . Mémoire ou Regiltre de leurs affaires ou 
négociations 6c le cachet avec lequel ils 
^ avoient accoûtume de fermer leurs lettres, 
de garder d’autres formalitez, fans quoi 
' tout ce qu’ils auroient fait 6c négocié fe-? 
roit nul 6c fans effet. C’eft pourquoi les 
François ont accoûtumé de dire que le 
. - . Nonce du Pape reçoit le pouvoir d’exer- 
cer (4 Nonciature du Roi auffi-bien que du 
Pape> qu’il ne peut s’en acquitter que par 
, fa per million i & qu’enfin il peut en être 
privé, lorfque fa Majefté l’ordonne. C’ell 
' .pour cette raifon que le Nonce fait ôter 
6c difparoître fa croix lorfqu’il eft devant 
' le Roi } tout comme fi à la préfêncc du 
" Roi la jurifdiétion 6c fon pouvoir s’éva- 
nouïflbit. ^ ■ 

Siot^' aeu On ctôid même que du temps que la 
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Cardinal de Richelieu avoit le manîmentdefleîn de 
des affaires, on mit en délibération de fai-^^iVe un 
, rc un Patriarche en France. Néanmoins 
il. me femble qu un tel projet ne pouvoir & s'jj au. 
-être avantageux à ce Royaume : car d’abord roît cté 
les Ecclefiaffiques n’auroient, pas fouffert^''“"'f" 

' cela patiemment, ayant tout fujet de , 

dre que le Roi ne prît de là occafion de 
diminuer & de retrancher de leurs grands 
revenus & de leurs bons bénéfices. Et 
d’aillerus fi le Roi de France afpiroit en 
quelque maniéré à la dignité Illipcriale, ce • 
lèroit une chofe entièrement contraire à ^ ' 
fbn deflèin & à les intérêts que de fe déta- 
cher du Pontife Romain : car un Prince 
■ aufli puiflant que lui devenant maître dè 
l’Empire, non feulement feroit revivre les 
prétenfiotis & les droits des anciens Em- ^ 
pereurs, qui font maintenant prefque cn- 
fèvelis dans l’oubli , & dont plufieurs font 
annexez à la ville de Rome j mais aufiî' il 
lui feroit facile , fous le prétexte rpecieux 
de foutenir les intérêts du Pape, de ra- 
mener dans leur devoir ceux qui ont àban- 
‘ donné J’Eglife Romaine. 

' D’un autre côté le Pape a une furieufe Les Papes 
averfion pour la Monarchie Françqife de 
craignant avec raifon que dans une 
ble cônjonélure le Roi de France venant à Monarchie 

Bbb 4 re- 
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rrânçoife. reformer les abus de la Cour de, l^ôme' fît 
, àJirnIter la puillânce du Pape iUne le rcr 
duilît à fe contenter de l’aucorité d-’un lîm- 
plc Patriarche. Le Pape nlauroic.pas été 
’ mieux trait*, fi le Roi d’Efpagne étoit 
■ parvenu à cette Monarchie uni ver fel le, qu’il 
meditoit & qu’il ctoit fur le point de faire 
éclatter. Et certainement , fi une telle 
Monarchie fut venue à s’établir , les affaires 
politiques & ccdefialtiques des Proteftans 
auroient couru rifque d’en fouffrii: beau- 
coup , & ils fe feroient vûs eux- mêmes 
dans un état trçs dangereux, 
psfcinaln. Ainfi on pcut'conclurre de tout ce, que 
dans kur venons de dire fur cette Monarchie 
autorité univerfcllc de l’Europe par ra 
par le Rois de France 6c d’Efpagne , qi 

h°aloufie P® fubfifte que par. la 

jk d°ré-* l’égalité qui fe trouve entre ccsdeux Prin'T 
galité qui çcs. Ç’eft pourquoi les Papes doivent cm-: 
fe trouvent ployer tpus leurs foins pour empêcher que 
Couronnes!’^" d’eux ne ruine entièrement fon rival 
de France & he s’empare de l’Empire de toute L’Eu^; 
& d’Efpa- rope. C’eft aufli ce qu’on peut aifément 
8”^* remarquer dans la conduite, que les Papes 
ont tenue depuis long temps : car forfquc 
la France fe vid abbattuc 6c fort affoiblic 
* ^ après la mort du Roi Henri II. le Pape fut 

obligé, bop-giç mal-gré qu’iji eni eut, de 

jfuivrç 
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fuivre le parti des Efpagnols y à quoi ils 
fçûrent le, contraindre par de bons & de 
mauvais moyens. Ils ne ceflbient de tour- 
menter les Neveux du Pape (comme on 

■ les appelle) pour tâcher , de les gagner j 6c 
' ceux-ci le laiflbient aller à leurs Ibllicita- 

tions dans la forte paflion qu’ils avoientde 
conlerver les biens de leurs familles & de 

■ les augmenter autant qu*j}Jeur leroit pof- 
lible , durant le peu de temps que leur 
■oncle avoir à vivre & à occuper le Ponti- 
fical. Les Efpagnols donc, pour lâtisfaire 
les dcfirs des Neveulx & pour les enga- 
ger plus fortement dans leurs intérêts, 
leur procuroient des pcnfions annuelles, de 
bons bénéfices , de beaux domaines , de 
charges fort cohfidérables ^ & des maria- 
ges avantageux & honorables j de forte que 
ceux-ci perfuadoient fouvent au Pape de 
faire en laveur des Efpagnols plus qu’il ne 
devoir ou qu’il ne pouvoir. Que fi ces 
bienfaits & ces faveurs n’étoient pas afjès 
puifiàns pour engager les Neveux à trahir 
le Saint Siégé , les Efpagnols ne ceflbient 
de leur fiiirc mille chagrins & de les per- 
Iccuter cruellement apres la mort du Pa-, 
pe. C’eft pour cette raifon que les Efpa-r 
gnols tâçhoient toujours d’exclurrc du 
pontificat ceux qu*ils foupçonnpientden’ê- 

B b E I ; 
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tre pas dans leurs intérêts. Mais après 
que la France fe fût rétablie & qu’elle eût 
repris de nouvelles forces , les Papes ne 
craignant plus tant les Efpagnols rentrèrent 
aulîi dans leur indifférence & dans leur Ij- ' 
berté , & fins fe mootrer plus favorables 
aux uns qu’aux autres ils leur témoignèrent 
leur bienveuil lance autant • qu’ils le ju- 
geolcnt avantageux pour leurs propres af- 
faires. C’eft pour cela auffi qu’au mois de 
Juillet de l’an 16 ^ 7 . un certain Jefuite, 
nommé Guichard , prêcha publiquement 
dans une des principales Eglifes de Paris, 

^ que la guerre , que les François ftifoient 
alors aux Efpagnols , étoit une fainte guer- 
re 5c qu’elle avoit été entreprife pour la 
defenfe de la Religion -, puifque les Efpa- 
gnols avoieht eu deffein de faire du Pape 
l’Aumonier du Roi d’Efpagne , 8c qu’ils 
l’auroient fans doute exécuté , fi le Roi 
de France ne s*y fût oppofé. 

Ils fouhai- ç. Pour ce qui regarde ceux qui ont 
Wen^la ^^Kindonné la Religion Romaine , les Pa-, 
reünion pes'feroient bien aifes , qu’ils fûffcnt remis 
des Pro- folîs îcur obeiffancc 5 pourvû néanmoins 
teftans -îiu abbattement quelque Prince ne | 

fc rendit pas fi puiflant , 'qu’il devint for- 
midable à tout le refte de l’Europe par fa 
, trop grande pufflàncc : car il^ vaut bien 
• ’ . ' mieux 
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lîîieux lailTer. vivre nos ennemis , que, de 
nous ôter la vie conjointement avec euk. 

Comme en effet on vid bien quelle fut 
l’inquietude & rapprchenfîon du Pape Paul 
III. lorfque Charles Ouim remporta de fi 
grands, avantages fur les Proteftansi puif- ' . 
qu’il rappella d’abord les troupes qu’il avbit 
■ envoyées au fecoursde cet Empereur. De 
même le Pape Sixte V. fouhaitoit en fbn 
coeur que l’expédition , que Philippe II. 

' avoit entrepris contre l’Angleterre, ne fut ' 
trop heureufè , puifque fi elle eût rcüfîi à 
ce Roi, le Pape auroit eu tout le loifir 
de fe repentir de lui avoir donné du fe- 
cours avec tant d’empreflement. Pareil- 
lement un démêlé étant furvenu entre Ic^^” 

Roi d’Efpagne & les Grifons au fujet de laÿaj.^ j ^ 
. Valteline , le Pape Grégoire XV. fàvorifà 
, le parti des Grifons contre l’Efpagne , fans ' ‘ 
avoir égard à laReligion ; car ces peuples 
faifbient profeffion de la Religion Refor* 
mce. Et le Pape ürhai» VIII. ne fut pas 
fâché que Gujlave jidolphe Roi de Suède 
donnât quelque échec à la Maifon d’Aûtri- 
che ; particulièrement lorfqu’elle eût fait 
voir dans l’exemple tout recent du Duc de 
Mantouë qu-’elle n’épargnoit pas'plusl les 
Catholiques que les Proteftans. Enfinilya*. ' 
dçs Ecrivains qui nous afiurent que quand . 

. ' . * ’ ‘ l!Empe- * 
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rEmperéur Ferdinand ll.dcmamla de l’ar- 
gent à ce Pape ,’fuivant la promeflè qu’il lui 
avoii fafte de lui en donner -, celui-ci en- 
voya pour l’Empereur & pour toutes fes 
troupes des Indulgences plcnieres à l’arti- 
•clc de la mort -, afin (ans doute de les faii* 
re périr avec d’autant plus de réfolution. 
Enfin la Cour de Rome ne fut pas moins 
inquiété 6c allarméc depuis quelques an- 
nées , lorfque le Roi de France fit de fi - 
' grands progrès contre 'la Hollande 6c que 
la perte de cette République fcmbloit 
être inévitable, ■ - ... 

• Cependant les Papes appliquent tous 
ployent leurs foins à gagner- les Proteftans par des 
nrde ^*'’^*bccs bien ménagez, 6c ils né fouhaitenc 
moyens l'icn-tant quc ccla. Les artifices , que les 
pour les Papes cmployciit , font j de l'emer 6c de 
gagner, fomenter les divifions entre eux j de les 
careflèr •, de les marier avec des femmes 
Catholiques i d’attacher pour toû jours à 
l’Eglifc Romaine les cadets de bonne mai-^ 
fon par des dignitez j par des bénéfices , 6c 
pafdc^bons revenus Ecclefiaftiques; de 
faire un accuéuil favorable 6c de donner 
des emplois. 6c- des richefles à ceux qui 
- - quittent la Religion Proceftante pour em- 

' brafier la Religion Catholique } de ne pas 
■ ; * s’amufer à écrire des livres cpntre les Théo- 
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■ iogiens Proteftans , ifiais plûtôt Jelcslaif^ / 

fer déchirer & détruire entre eux par des 

difputes &■ des corrteftations i 6c autres , ■ ’ 

femblables artifices. 'Au relte il n’dt que 

trop certain que le Clergé de Rome a tait • 

de grands progrès dans ce lieclc-ci contre. 

les Proteftans, & qu’il- eft maintenant en 

état d’en faire encore de plus grands j ayant ' 

une joye intérieure de voir que Tes adver- - . 

faites te déchirent & fe détruifent chaque 

jour par des fchifmes ,& par des .divilions, 

qui régnent entre eux. - . . j 

, §. 45 . De tout ce que nous avoi^dit jiif- S’ü j a 

ques ici on peut aifément juger, sSl y a'I”^**!**® 

quelque efperancc d’aG.commodcment 

tre les Protcftatis & les Catholiques j de tel- modemenc 

Je maniéré qu’en relâchant de part ôc d’au- 

tre un peu de l’opiniâtreté à foutenir 

fentiiriens on drelTât du confentement un- tholiques'î 

anime des deux , partis un Symbole ou 

uneConfefiion de foi , & que l’on reduifît 

• en un corps les dogmes eflèntielsde laRe- ’ ,, 

"ligion , en renvoyant â l’Ecole les que- 

fiions moins importantes & qui ne Ibnc 

point neceflaires.à falut î ou bien que cha-* 

Gun des deux partis demeurât dans fes opi- • 

nions, &; que nonob liant la diverfité des 

ientimens on fe confidérât les uns les au- 

» » ■ *. ' 

très comme frères en JefMs,Cbr$fi èc mem- 
... • ' * ’ bres 


t . 
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bres d’une même aflemblée Chrétienne, & 
qu’ainnUy eut une mutuelle union de coeur 
& d’efprit entre les deux partis oppofez. 

Cependant fi l’on examine bien la cho- 
Onlecfoîd elle-même & les prirveipes & les in- 
împoffible, terêts du Pape , on fera obligé d’avouer 
& pour qu’une telle réconciliation eft abfolument 
j^“*^**® ‘^^‘■impofîîble5 puifque les deux partis diffe-* 
rent entre eux non feulement dans les cho- 
ies qui regardent les dogmes & la dilci- 
plinc de l’Eglilè , mais ils ont encore des 
' intérêts tout oppofez ; car prémierement 
k Papej>rétend d’être rétabli dans la pof- 
fcflioiT des biens Ecclefiaftiques ; ‘ au-lleu 
que les Prôteftans fouhaitent de les garder 
dans le même état où ils (e trouvent main- 
tenant. Le Pape prétend être le fouve- 
ratn Monarque de l’Eglife & le Chef * de 
/ I toute la Chrétienté j & les Etats 'Prote- 
, ‘ itans au contraire tâchent de fe conferver 
la' direétion des affaires de la Religion , 
comme une partie eflentielle de leur fbu- 
veraineté. De forte que ce font deux cho- 
fes contradiétoires en elles- mêmes, de vou- i 
loir que ceux-là vivent en bonne union & | 

• en'" bonne intelligence avec le Pape , 'qth 
ne veulent pas le reconnoître pour le fbu- 
.vei'ain Monarque de l’Eglifê j de même 
' que fi quelqu’un^ vouloir pafler pour Ci-* 
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toyen d’un Royaume', fans vouloir néan- 
mcJÎns reconnoître le Roi pour Ton propre 
Seigneur. Outre cela l’infaillibilité pré- 
tendue du^Pape eii: la pierre angulaire Sc 
fondaipentale , qui (butient Ton autorité, 
2c ft on l’ôtc une fois , tout le Papifme tom- 
be en rpine. C’eft auffi pour cette raifon 
d’Etat qu’il eft impoflibic que les Papes 
cèdent quelque chofc aux Proteftans dans 
le moindre point de Religion qui foit en- 
core controverfé; car s’ils avouoient qu’ils 
s’étoient trompez en Ibutenant quelque 
fentiment, il s’enfuivroit qu’ils ne lèroient 
plus infaillibles , puifque s’ils avoient erre 
en un point , ils pourroient bien encore 
errer dans un autre. Que lî au contraire 
les Proteftans accordent aux Papes l’infail- 
libilité, il fautneceflalrcment qu’ils avouent 
que les Papes ne fe font point trompez dans 
tous les autres (articles. Au refte il n’y a 
aucune apparence que les Proteftans retra- 
'âent jamais ce qu’ils ont écrit contre les 
Papes} car quoique les Laïques ne fe milfent 
point en peine de ce que les Eccleftafti- 
•ques pourroient faire dans cette occafion,^ 
que prétendroit-on faire de leurs femmes 
& de leurs enfans ? 

Ainfi quelque bonne -que paroiftê l’in- 
tention de ceux qui fe font avifez de fai 
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re de fembiables propofitions d’accomtïic^ 
dement entre les Catholiques & les Pro- 
teftaiis , qu’ils appellent du nom de'.^»- 
cretifme , il eft certain pourtant que leur 
projet eft chimérique & imprudent , & ' 
qu'il fournit aux Catholiques une ample 
matière de fe moquer d’eux. Dv moins 
font- ils bien aifes de voir les Théologiens 
Proteftans fi fortement occupez à de telles 
penfées, Iclquelles, bien loin de leur être 
préjudiciables, ne peuvent que leur être 
avantageufes-, puifquc ces queftions agitées 
de partêc d’autre fur le Syncretifme n’en- 
gendrent pas feulement de grandes difpu-, 
tes & de grofles querelles entre les Théo- 
logiens Proteftans , mais auftî qu’elles ra- 
lentilfent extrenaement l’ardeur & l’impc- 
tuofitcavec laquelle ils ont accoûtumé d’at- 
taquer les Catholiques. De là il peut arriver 
.facilement, quelorfqu’un particulier,' qui 
n’a qu’une legere teinture des dogmes de la 
Religion Chrétienne , apprendra qu'on 
parle d’accommodement, foupçonnqra d’a- 
bord que la différence, qu’il y a entre les 
•Catholiques 6c les Proteftans , ne doit 
être fort grande , ni fort confiderable^.dc 
forte qu’un tel homme étant dans cette pén- 
féeêc ayant d’ailleurs quelque cfperance de 
fe procurer un établiflèment plus avants- 
■ ■ . ! ■ "geux, 


I 
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feeux j fe laiflera facilement perfiiader à 
abandonner la Religion Protellante ôc a 
embrafler la Religion Uijnvainej car il en 
cil ici tout comme d’un pucelage, ou d’un 
château, ou d’une ville forte alîiegéc, qui 
courent grand rifque de i'e rendre ,* dès • 
qu’on* commence à parlementer. 

, §. 46. Maintenant li on nous demandoit Quelles 
fi le Pape avec tous fes partifiins pourroit 
bien par la force foumettre les Protellans . 

a 1 obciüance du Siège de Rome j noustholique , 
répondons qu’il cil évident que. les Catho-& qui font 
liques fui paflent de beaucoup les 
flans en force & en nombre. Car les pays, fgntî ^ 
qui fuirent le parti du Pape & qui fouticn- 
nent puilTamment la Religion Romaine, 
font l’Italie & l’E.fpagne toutes entières, 
avec le Portugal, la plus grande partie de 
la France & de la Pologne, les plus foi- 
blcs Cantons des Suifles , en Allemagne ' 
les pays héréditaires de la Mailbn d’Aû- ' 
triche, le Royaume de Boheme,& main- 
tenant prefque tous les pays de Hongrie - . ’ 

qui font fous ladominationdel’Empereur, * 
les Evêques & les Prélats , les Maifons de 
Bavière 6c de Neubourg, le Marquis de 
Bade Baden , quelques Princes moins con- . « 
fiderables , une partie des Comtes, des 
Barons, des Chevaliers de l’Ordre Teü- 
Tom, ili G-cg^ toni- 
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tonique 5 6c 4cs Villes libres de l’Empi- 
re, fans parler encore de plufieurs Catho- 
liques qui demeurent dans des Etats fou- 
rnis à l’obeïfl'ance des Proteftans. Tout 
cela félon ma conje<51;ure & ma fupputa- 
tron fut bien pour le moins les deux,ticrs 

, de l’Allemagne. D’ailleurs en Hollande 

' • on trouve un grand nombre de Catholi- 
ques Romains , & il refte encore au- 
• ^ jourd’hui en Angleterre une bonne par- 
; tie de ceux de cette Religion. 

Quelles Entre les Etats Proteftans nous trôu- 

• fondes . vôns l’Angleterre, la Suedc, le Darmcmarc , 
forces du Hollande , la plupart des Eléétcuts ôc 

Princes feculiers ^ & des.yilles Imperia- 
qui font les d’ Allemagne. Les Huguenots ou les 
ceux qui Reformez de France font à préfent des- 
^ hors d’état de rien entreprendre. 

! Les Proteftans de Pologne étant difperfez 
dans le Royaume n’ont aucune puiflàncé 
& ne font nullement à craindre. Les villes 
de Prüftè 8c de Courlande s’eftiment aises 
heureufes de pouvoir confer ver en fon en- 
. " tier la liberté de leur Religion ; & c’eft 
tout ce qu’elles peuvent faire. La Trân- 

* ' lîlvanie n’entre pas en grande confîdém- 

t ion elle cft prelque> comptée pour 

/ . ,-,ricn. ■ -‘f 

• L«s divi-' Les- Catholiques Romains ont encore 

* ■> cet 
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cct avantage, par-deflus les Protellans, en fions & le* 
ce qu’ils recopnoiflent tous le Pape pour en- 
le Souverain & le Chef de leur Egiife,- & 
qu’ils s’accordent dans l’unité de la Foi,fijonnent 
ce n’ell de cœur , du moins le font-ils ex- de Tavan- 
terieurement & de bouche. Au contraire 
les Proteftans n’ont point de fcmblablegy„°qyj 
Chef vifible dans leur Religion , ils fotit font unis 
miférablement divifez entre eux , & ils, fe eux 
déchirent cruellement par les differcns par- ' 

tis. Car fans parler des Seéles moins con-chefi 
fiderables des Arminiens, des Sociniens, 
des Anabaptilles, & autres lemblablcs, le 
Corps même des Proteftans cft partagé en 
deux partis , fçavoir les Luthériens & les 
Réformez, parmi Icfqucls il s’en trouvé 
plufieurs (chofe honteufe à dire) qui n’onc 
pas moins d’aigreur & d’animofité les uns . ; ‘ 

contre les autres 9 qu’ils en ont contre les *". . 
Papilles. • ^ . 

Outre cela les Proteftans n’onc pas un ils u’oué 
. gouvernement univerfel ni une police uni- pas tant 
forme dans la Religion, ni dans leurs Ëgli- 
les : mais en cela chaque Souverain en ulè i^uerà*^ 
comme bon lui fcmblc. On ne peut pas feirc des 
nier non plus qu’en général le Clergé de proftlytei* 
l’Eglife Romaine n’ait plus de zélé & d’in* : n x 

duftrie SC n’employe plus de foins & de pei* 
ncs pour la propagation de la Foi, que n’ont 

,‘Ccc a" . - ôs 
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Sc n’employent les Eeelefiaftiques Protc- 
, üansj car plufieurs d’entre eifx ne rernplil^- 
fent les fonctions de leur Miniftere que 
' / dans la vûë principale de pouVoir en fub- 
■ fiilcr, de la même maniéré que les artifans 
' s’appliquent à quelque métier pour gagner 

leur vie. Cal* ad relie l’avancement du 
Royaume de Dieu ell le moindre de leurs 
foins. Au-lieu que les Moines 8c fur-tout 
. les jefuites fe rendent fort rccommanda- 
, blés par leurs Miflîons, qu’ils envoyent en' 

'• Orient 8c à l’Amérique J & quoiqu’ils ayent 
accoûtumé de mêler quantité de fables &t 
de fiélions dans les fonétions de leurs char- i 
ges, néanmoins leur defléin cil très beau i 
& très louable. \ 

Il y a une Davantage les Etats les plus confidera- 

grande ja- bl^ des Proteflansont enfemble une haine ' 
tre^es*"' implacable, qui vient de la jalou- 

principaux reghe entre eux -, de fone qu’étant 

de leur menaccz de la guerre , il n’y a: gueres d’ap- 
partû parcnce qu’ils vouluflent joindre leurs for* 

, ' . ces , ênfembîe 8c concerter comment ils | 

"pourroient l’éloigner de leürs frontières: 

* ‘ - Car fans parler d’autres Souverains , céttè. j 

’ haine. & cette jaloufîe régnent entre les 
* ' Rois de Suede 8c de Dannemarc ,8c entre | 

,1’Anglctcrre ’8c la Hollande. 'Quoique (i 
Pon jette les yeux Tur le parti oppofé , on 
• - , ' trou- 
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' trouvera que cette jaloufic n’elt pas moins 
violente entre le Roi de France 6c le Roi' 
d’Efpagne, &:/:)u’ellc e(l fuffilante pour em- 
pêcher ^uc ces deux Princes unifliint leurs 
forces enlèmble ne s’avifent jamais d’atta- 
quer les Proteftans, ni de rien entrepren- 
dre temerairement contre eux. E,t c’cfl 
aufl] pour cette railbn que les Proteftans , 
quoiqu’inferieurs aux Catholiques en plu- ’ 
fieurs choies, ne doivent gueres craindre, 
que le Pape les réduife par la force. 

Cependant il y a une grande différence ' 
entre les Proteftans qui forment un Etat ■ ... 
indépendant , & les autres qui font lotis la 
domination des Papiftes : car il s’en faut 
beaucoup que les derniers ne foient auftî 
aftürez à l’égard de la liberté de leur' Re- 
ligion, que les prémiers. Ainfi par excm- 
pie toute la fureté des Huguenots oifdes 
Reformez de France n’eft fondée que fut nots^en^”*^' 
la fimple parole du Roi & fur l’Edit de' Fiance» 
Nantes : & il eft indubitable qu’ils pafle^ 
roienttrès mal leur temps, ft quelque Roi 
de France le lailToit aveugler d’un zélé fem- , . ' 
blable à celui de la Maifon d’Aûtrrche 
pour la propagation de la foi. Néanmoins H »»’y a 
je ne fçaurois m’imaginer que fà MajèftéS“‘^‘^^®^^^^ 
ait deflein de leur faire violence* au ftijet^ç 
de leur Religion , ^pourvu qu’ils demeu- Roi le? 

C c c 3 rent 

^ • I . 
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force fur rcni ÇTï rcpos & n’entreprennent des non- i 
leur Reh- vcautez,' particulièrement fi elle n’a pas OU- ! 
,blic & qu’elle confiderc les bons & fidelles 
lcrvices, qu’ils ont rendu à fJem-i IV. fon 
ayeul de glorieulè mémoire pour *lui fai- 
re obtenir le Royaume , & que fans leur 
fecours il auroi: eu bien de la peine d’y 
P 1- parvenir félon toutes les apparences. 
niS ne * Polonoiswi’entreprcndront pas mal- 

fçauroient à- propos dc perfecuter les Courlandois Sç 
inquiéter les Prufiîens à caufe de la Religion : car 
lîens"& les*^^ nc pourroient que difficilement oppri- 
Courlaa- peuples , particulièrement tant que 

dois fur Panzik jouira de fa liberté, 
leur Rcli- §. ^ 7 . Les Proteftans d’Allemagne ont 
S des forces afsès confiderables 5 de forte 
Quèllcs <iue s’ils occupoient des pays contigus & 
fontjes s’ils étoient fournis à l’autorité d’un fcul 
forces des Souverain, ils pourroient former unRoy- 
d'Alle-'^*'* aume très puiflànt & très floriflânt 5 mais 
magne ï comme ils ont plufieurs differens Chefs, 

^ qui fans fe mettre en peine du bien public 
n’ont chacun en vûë que leur intérêt par- 
■ ' tîculier, & que d’ailleurs ils font difperfèz 

. . ■ & éloignez les, uns des autres, par-là leurs 

forces font extrêmement affoiblics & elles 
„ / ne fçauroient fubûfter long temps dans un 
même état. Durant l’efpace de cent ans 
• les Eimperçurs réduifirent les Proteftans à 
' dçuit 
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deux diverfes fois dans de telles extremi- 
tez, que fi les Rois de France & deSue- 
, de ne, les euflent feconrus à temps , il 
lembioit qud c’étoit fait de leur Religion 
&de leur, liberté, qui font tellement join- 
tes enfemble , que l’une ne peut êü*e op- 
primée fans l’autre. • 

Il eft bien vrai que depuis quelques an- S’ils font 
nées on s’ell avifé de publier une nouvelle 
maxime, & on a tâché de la faire goûter 5 contre la 
qui eft, que les Protellans d’Allemagne Maifon 
ont des forces fuffilàntes pour défendre leur 
liberté & leur Religion contre les infultes cours de la 
de la Maifon d’Autriche, fans qu’ils ayent France & 

, plus l^tlbin du fecours de ces deux Rois Suc- 
que nous venons de nommer, ôcqucl’E- , 
Icétcur de Brandebourg femblc avoir afses 
xi’autorité & de capacité pour qu’on lui 
donne la conduite ik la direélion de toute » 
l’affaire. Cependant la Maifon d’Aûtriche 
a un* grand interet qu’on demeure dans 
cette^opinion. Et c’elt fous le prétexte de 
foutenir cette maxime que les deux Prin- 
ces < de Brandebourg & de Lunebourg ca- 
chent le defir violent qu’ils ont de fe ren- 
dre maîtres des provinces, qu’on a accor- 
dées au Roi de Suede , pour lui donner fa- 
tisfaélion fur ce qu’il avoit maintenu avec 
vigueur. la Religion & la liberté de ces 

C.cc 4^ Prin- 
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, Princes d’Allemagne auffî-bicn que des ao-s 
s très Etats Proteltans. Mais fnppofé que 
CCS deux Princes viennent à bout de leurs 
deÜeins, il elt certain que par un tel ag- 
grandiflèment ils feroienc moins formida- 
bles à l’Empereur, qu’ils n’étoient dans 
le 'temps qu’ils ctoient foutonus par les 
Suédois. D*aillcurs ils fe trompent fort» 

, s’ils croyent avoir trouvé un auffi puiflant 
appui dans le Danncmarc & dans la Hol- 
lande , que dans la France & dans la Suède, 
llleutcft Davantage fuppofe que l’Empereur 
cft a\anta- pût arriver à Tes fins 6c execuler Ibn prp- 
feTpran* qu’ayant dépouillé les Rois de Fran- 
çois & les ce Ôc de Suede des terres qu’ils ofeupenc . 
iuedois en Allemagne , 6c que les ayant entièrement 

*Ied cnAl ^ l’Empire, il relevât le parti ab- 

^*^agne. * battu dcs Efpagnols ÔC lui redonnât Tes pré-^ 

* mieres forces} lüppofé enfin que les Etats 
de l’Empire, entièrement épuifez fullènt kis 
d’entretenir les troupes de T Empereur, & 
fatiguez par les autres incommoditez de la 
guerre} qui cft-ce qui pourroit (car ce fe- 
roit une qucftiondifficilc à refoudre) con- 
traindre l’Empereur. à licentier une armée 
nombreufe 6ç fierc de fes viâoires ? Ne- 
. ' pourroit-il pas trouver un prétexte fpecieux 
pour retenir fes troupes ôc pour ordonner, 
^ux JËçats Protellans de Içur fournir dcj^vi- 
^ * -vrés?- 
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vrcs? Les deux Maifons de Brandebourg 
& de Lunebourg < (èront-ellcs bien capa- 
bles de s’oppofer aux defleins violens de 
l’Empereur ? Que fi enfin les Proteftans 
ayant reconnu que leurs forces feules n’é- 
roient pas fuffifantes pour lui réfirter , ces 
deux Rois , dont ils fc feroient fi fort atti- 
ré la haine , voudroient bien accourir à leur 
fecours des quiils en léroient priez &qu*ils » 
feroient appeliez pour cela? ou quand mê- 
mes ils le voudroient, qui leur promettra 
que leurs affaires leur permettront de fe 
charger d’un fardeau fi pefant? ou fi enfin 
lorfqu’ils ferofent à deux doigts de leur 
ruine , il reflufeitera un lècond Guflave 
uidolphe^ qui étant envoyé du ciel volera 
au fecours des affligez & des opprimez, & 
aura le même bonheur que le prémier pour 
les delivrér de l’oppreflion & du joug ty- 
rannique de leurs ennemis? f • . 

On peut remarquer en ce lieu, que ceux 
qui s imaginent qu il a^ ete fiiffifamment^j^jn p,.^. 
pourvû à la fureté de la Religion Proteftan- reliante 
te parles traitez & les promefics par écrit «’etf pa» 
qui ont été faits là-dcflusjouquc l’Empereur-|f 

^1- IJ /- I J ^ J I dcstraitez. 

négligera roccafion de s emparer de la Mo-\ 
narchie dcrAllemagne,àquoiladclènfede 
la Religion Romaine & la reftitution des 
biens Ecclçlîaftiqucs lui fiDurniflent de fi . . 

Ccc î beaqx 

- J» ^ 
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beaux prétextes j ceitainement ces gens-là 
doivent avoir entièrement perdu la memoi- 
rede ce qui s'eft pafTé dans les ficelés preçe- 
dens. Mais au refte le traite dé paix con- 
clu à Nimegue a afiès fait voir combien ' 
tous ces projets ont etc vains & inutiles. 

Zes Etats $. 48. Les ‘Etats Protefians , qui. font 
Proteftans, libres & independans , n’ont pas fujet d’ap- 
?ouv°Mins P^'chender qu’on leur faflp abandonner 
&indcpenJeur Religion par la force. Car comme la 
dans, n’ont conformité des fentimensdans la Religion 
* ne détruit point la ialoufie qui reene entre 
fur lechan-^ Etats dc mcmc Religion, ainu.qu on 
gement de le pcut remarquer dans lcs*François& les - 
Religion. Efpagnols, les Anglois & IcsHollandois} 
de même la diverfité des fentimens dans la 
Religion ne produit pas un tel efièt , qu’en 
, cas qu’un puiflànt Prince' Catholique en- 
treprit de ruiner un Prince Proteftant , tous 
• les autres Princes dc la Communion Ro- 
maine abandonnafient incontinent celui , 
qui {croit opprimé , pourvu qu’ils ayent 
quelque interet à l'a conlcrvation. 

Queb nio- * AînG'la durée & la confervation en fon 
^ns doi- entier de la Religion Protdbnte dans les 
vêm-ils ■ Etats, qui en font profefijon , ne con^e i 
xmpbycr q(,e,;Jans les ibiiis alîidus , qu’ils doiveotap- ii 
tenir la porter a maintenir en fon entier le fcrvice . ri 
Religion ^vin , qu’ils auront ui^e fois établi dans leur (j 

y 
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pays. A quoi ils n’ont pas befoin d’cra-dansleufiS ' 
ployer les artifices & les rulês ÿ dont lesP^X®* 

' Catholiques fe fervent 5 mais ils n’ont qu’à 
fuivre une méthode courte & aiféc. L’cf- 
Icntiel de l’affaire fe réduit à ces chefs prin- 
cipaux j Que lesEglifesôc les Ecoles foient 
pourvûesdc gens habiles & fçavans; que 
les Prédicateurs prêchent aux peuples une 
' doéfrine pure & falutaire , & les édifient 
par leurs bons exemples & par l’intégrité 
de leurs moeurs j que dès le bas âge on in- 
ftruife dans les fondemens de la véritable 
Religion tous les enfans, 6c principalement 
ceux qui font deftinez aux emplois im- . • 
portans de l’Etat, afin de les bien munir 
contre les rufes & les furprifës des Papi- *' 
fies, particulièrement lorfqu’ils doivent 
voyager dans des pays Catholiques j & 
qu’enfin les Pafteurs tâchent d’acquerir la 
lageffe ôc l’érudition neceflaires pour ré- 
filter à leurs adverfaires ^ 6c pour décou- 
vrir 6c éluder toutes les ûibtilitcz 6c tous 
les artifices, à quoi ils s’appliquent .nuit 6c 
jour, 6c qu’ils mettent en ufâgc dans leurs 
controvcrfês. 

** §. 49. 11 y a des gens qui croyent que Si l’on 
ccfcroituncchofefort utile 6c fort avanta- 
geufê fi les deux partis Proteftans, fçavoir accommo-, 
les Luthériens 6c les Reformez , pouvoient deœemçar,. 

trou- 


* 


7^0 Chapitre XIII. 

«reles Lu- trouver quelque moyen pour faire un ac-» 
Ics^^Refor^ Commodément entre eux & fe réunir en 
mez fur les Corps: car,- outre les dilferens qu’ils 
points de ont entre eux fur des points de Religion, 
Religion iJj fc laiflent Couvent emporter à ces mou- 
> vemens de haine, qui lont excitez par des 
intérêts oppofez, & qui les portent à fe 
détruire les uns les autres -, & ces mêmes 
gens fe perfuadent que cet ouvrage ne fe- . 
roit pas abfolument impoflîble , pourvû 
qu’on pût feulement fe défaire de la haine , 
delacolcre, de l’aigreur, de l’amour pro- 
pre , de la fierté , 5c des préjugez , ôc qu’en- 
‘ . lin on fe dépouillât de cette paflion mali- 

gne, qui nous porte à donner des Cens forcez 
aux paroles de nos adverfaires. 

On croid Mais fi l’on confidiere bien le génie & 

tr'^*ïiffici plûpart des hommes , on 

l/* pour ' trouvera que les chofès qu’on demande (ont 
ne’pas dire d’une telle nature qu’il cfiplus facile de Ips ’- 
im^fllble. fouhaiter que de les efpercr.-' Car quand 
on lit les 'livres de controverfe lâns pré- 
vention 5c avec un efprit definterefie, c’eft 
une chofe furprenante de voir comment ' 
les Théologiens 6c les Doéteurs de Turt 6c 
•l’autre parti fe- toui*mentent 6c le tour-^‘ 

' ' ** lient de toùs'côtcz pour foutenir opiniâ- 
. . • trement l’t^inion 'qu’ils ont une fois* avan-! . 

cée 5c' embrafl'ée , ne fe mettant güeres en 

peine 
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peine fi elle s’accorde avec l’Ecriture , ou 
ïi elle y elt contraire*, Sc combien de fois 
ne remettent-ils pas fur le tapis des chofes, 
qui ont été fouvent refutées & auxquelles , 
on a répondu cent 6c cent fois. Ni on ne 
peut point auffi 4 uivrc en raêmt temps les 
opinions des deux partis fans pencher d’un 
côté ou d’aytre : car quand on cil: indilFc- * 
rent dans de certains points de Religion, 

■& qu’on ne fc détermine point à prendre ' 
parti, on donne aises à connoître qu’on ne fe 
met guercs en peine de tout ce qu’on nom- 
me Religion. Outre qu’il eft fort dange- . 
reux de vouloir tenir pour problématiques 
les points , dont on ne peut convenir en- .. 

. fcmble : car qui nous a donné l’autorité de 
prendre un article pour néceflaire&fondar . 
riiental , ou bien pour problématique ? , , . 

Il y a d’autres gens qui font tombez dans Moyens 
cette penfée, qu’il fiiudroit efiayer , fi de^“® 
tous les articles , dont les deux partis conr 
viennent, on ne pourroit pas ^aire uu Sy«- pom- par- 
flcme de Théologie parfait 6c bien lié, qui venir a luu 
comme une efpece de chaine fc tint enfem- 
ble depuis le commencement )ufqucs à la * ' 
.fin. De Ibrte que fi ce delTbin pouyoit . , 
réüfiîr/,. quand même il relleroit enco- . 
rc quelques opinions differentes, pourvu 
c^u’clles ne tompilîent point la liaifon 6c la 

' ' ‘ , * ' ■ i con* * 


s*» f 


Chapitre Xltî. 

continuité de tout le corps , du moins iê* 
roit-onafluré de convenir des points fonda* 
mentaux & abfolument necefl'aires pour ac- . 
quérir le falut 5 & pour les autres points 
controverfer , ils ne pourroient nous em- 
pêcher detompofcr unci même Eglife & 
d’entretenir la paix & la concorde entre 
nous. Mais au refte on ne fçauroit pro- 
noncer de jugement afluré fur toutes ces 
voyes d’accommodement qu*en ayant de- 
vant les ycux.un projet de ce Syfteme par- ' 
&it & bien lié , dont nous venons de par- 
ler. 

Il faut la Pour uioi , je crois qu’il vaut beaucoup 
laiflei à la mieux laüTcr cette bonne œuvre aux ibins 
bonne & {àgefîc infinie de Dieu , & d’atten- 
dre de là bonté qu’il lui plaifë avec le 
temps trouver quelque voye d’accommo- 
. dément entre les deux partis & de mettre la 
piûx & la concorde entre eux. Car il efi 
certain que des expédiens à contre-tempsne 
, ferviroient ^u’à feire naître de nouveaux 
(chifmes, qui rendroient infailliblement la 
Cos playe incurable. Cependant ces deux partisj 
vem fe dt nonobllant cette diyerfité de fentimens , ne 
fendre mu- doivent pas négliger de défendre mutuelle- • 
tuciiemem iQcnt leurs intérêts contre leur ennemi 
commun : mais' au contraire appliquez 
coaunim. qu’ils doivent être à leur fureté commu- 
ne. 


fage Pro- 
vidence. 
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ne , ils peuvent bien s’aflûrer que le Pa- 
pe ne veut pas moins de mal aux uns qu'aux ' ^ 
autres , foit qu'ils fuivent la doctrine de 
ou les fentimens de 

§.50. Pour ce qui regarde les Sociniens, 

- les Anabaptiiles , £c autres Icmblables Se- fçaurok 
^res & Fanatiques, il eft évident qu’on 
ne fçauroit les accorder avec les 
llans fur le fait de la Religion , ni les ra- bapdftes à 
mener à une bonne paix & union avec 1» Religion 
eux J puifque les premiers ont changé tous 
les myftercs de la Religion Chrétienne 
en une Philofophie purement Morale j & 
que les autres fe trouvent dans des opi- 
nions fi mal* fondées, qu'ils ne fçaventpas 
, mêmes quelle efi leur difcipline & leur 
creance i outre qu’ils fe font mis en tête 
je ne fçai quelle nouvelle forme de Gou- 
vernement Politique , qui les rendroit très 
- dangereux dans un Etat, s’ils y devdhoicnc . 

les plus forts.’ Mais je ne puis pas fçavoir 
' bien précifément fi les Sociniens font dans 
les mêmes fentimens; puifque julques ici 
ils ont été en fi petit nombre & fi peu con- ' 
fîderablcs ,■ qu’ils n’ont pû exciter des trou- 
bles dans les Etats où ils fe trouvent. 
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Des P^s^Bas en général^ Cr des Provinces Unies 
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^ancien ctat 
des Pays* 
Bas. Pag, 

. * 5 - 

I Les pro- 
vinces au*deçà du R.hin font 
conquifes pat ^ Jules Çefàr. 

îbid. 

Il — Les Bataves 5 c les Ze- 
làndois fe rtndent aux Ro- 
mains. * , •.ibid. 

2. Les Pays-Bas font annexez à 

la Fiance. ibid. 

m ■— Us font prefque tous in- 
corporez à l’Allcriiagne. }>ag. 

i6. 

— Leurs Gouverneurs s’en 
rendent les maîtres. ' ilnd. 

. .. — Ils traitent doucement 

leurs peuples. ~ ibid. 

- M l . - Leurs Etats ontungr.and 
pouvoir. f ibid. 

3. Divifion des dix fcpt Pro- 


vinces. •••• ibid. 

■ — PlufieurS d’entre ' elles 
font réunies fous un Chef. 

pag. 17. 

La plupart entrent dans 
la Maifonde Bourgogne, < 3 c 
enfuite dans celle d’Autriche. 

ibid, 

Charles Quint a deflein 

d’en former un Royaume , 
mais il ne peut y reüllir. ibid. 

• Il fait un Reglement 

poür les tenir unies. ' ibid. 

+. Son gouvernement y eft heu- 
reux ôc agréable , ôc pour- 
quoi. pag. 1 8. 

" ■ ■ Celui de Philippe H- y' 

eft très malheureux Ôc fort 
dcfagréable. < ibid, 

5. Caufe des troubles desPays- 
Bas. ibid. ^ pag. i 9 * 

— Philippe II. s’y conduit 
très mal. pag. 19* 

• Chai- 
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Charles Quint /agiflToît 
tout autreinenr. ibid. 

- ■■■ - (aiiillaume I, Prince 
d’Orange y fomente les trou- 
bles. ibid. 

Pourquoi il tâche défai- 


re élire ClirifHne pour Gou- 
vernante des Pays-Bas î pag. 

20 . 

Pourquoi il eft indigné 

contre Philippe î ibul. 

Les Comtes d’£<imout 


6c de Horn font fort mécon- 
tens. ibid. 

Les Nobles femonirent 


l^ort portez au changement. 

ihi l. 

'■ Les Ecclefiaftiquis font 
lies mallatisfaits. pag. zi. 

6 . La Religion s’en mêle, & 
par-Ia les troubles augmen- 
tent. ibid. 

^ Trois fortes de créance 

dans les Pays Bas. pag. zz. 

— Charles Qiiint s’oppofe 
à ces Sectaires avec trop de 
tèveritc. ' ibid. 

Marie leur Gouvernan- 
te fouhaits qu’on les traite 
doucement. ibid. 

Philippe il. les veut ex- 
terminer. ibid. 

" ■ 11 prétend établis une 
efpecc d’Inquiftiion. png.z^. 

■ '■ ■ Defeription de cet hor- 
rible Tribunal. *bi/i. 

■ - Pourquoi les Flaraans 

ont tant d'horreuc pour l’in- 
Tôf»é Ut 


quifition ? , ' ibid.' 

Pourquoi les Efpagnols 

font bien ailes de voir les 
Flamnnsfe révolter ? pag. 24. 
Les Princes eiranseiS 


fomemem la révolte des Fl.a- 
nians. ibid. 

Ciimment Philippe II. dil- 
pofe I# Gouvernement des 
Pays Bas? pag. 2^. 

Le Cardinal de Granvel- 


)e ert établi Confeiller fecret 
de la Régente. ibid. 

Il fait tout ce qu'il veut 


dans le Gouvernement, ibid. 
— — . Les Seigneurs desPays- 
Bas s’oppofent à lui. ibid. 
— — Plaintes des grands Seig- 
neurs contre lui. pag. 26. 
— — Il cft éloigné du Cioii- 
vernement, ^ ibid. 

La Régente fuît les avis 

de Viglius & de Barlcmonr, 

ibid. 

Les mécontentemensSc 


les plaintes recommencent. 

, J ibid, 

~ Le Comte d’Egmout 
ell envoyé en hfpagne. ibid, 

( 5 * p»g‘ 

■ ■ Il y eft afses bien re^â. 

pag. 27. 

■ ■"’*» Le Roi Philippe ne veut 
rien rélâcher de fa feverité. 

• ibid, 

— Le peuple fe fouleve 
ouvertement dans les Pays- 
Bas. ’ ibid. 
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Les Nobles fe liguent 

enrcmble. ihid. t5* 2%: 

— — Leur Ligue elî drcllée 
par P|ûlippe de MarnixScell 
(ignée par 400. Gentilshom- 
mes» *8. 

— — Qiiels en font les Chefs ! 

ièid. 

- • Requête qirils préfen- 
tent à la Régente. 

— r— Elle cfl afses bien reçue. 

— Mcpns de Barlcmout 
pour ces‘ Nobles. ibid. 

- ■ — Origine du nom de 

Gueux. pag. 29. 

La fedition éclatte ou- 
vertement. ibid. 

- - — Le Prince d’Orange & 

le Comte d’Egmont tâchent 
de l’é.’ouft'er. pag. ;o. 

■ ■ " lis (but (bupçonnez d’en 
être les Auteurs. ibid. 

- ■ La Régente trouve 

moyen de l’appaifer. ibid. ' 

— - Pludeurs Bourgeois fe 
fauventi ibid. 

■' ' ■ - - -Le Pritîce d’Orange (è 
retire en Allemagne, pag. ji. 

8. Le Duc d’Albe confcille 
d’employer la force contre les 
Flamans. . ( ibid. 

■■ Il efl: envoyé aux Pays- 
Bas. ' ibid. 

- - ■■■ ■■ Il met en prifbn les 
I Comtes^ d’Egmont Sc "de 
Horn. ^ ibid, 

— Il condamne le Com- 
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promis & la Requête des No- 
bles. ibid. 

Il établit le Confeil des 

douze ou de fang. ibid. 

- U condamne le Prince 
d’Orange , ôt confàfquc tous 
fes biens. pag. 32. 

' - ■ Quantité de gens Por- 
tent du pays. ibid, 

- - Le Comte de Nadàu 
entre en Frifc 5c défait le ' 
Comte d'Aremberg, ibid. 

— ■■ Le Duc d’Albe fait tran- 
cher la tête aux Comtes d’Eg- 
mont 5c de Horn. ibid. 

Le Prince d’Orange &it 

une irruption en Brabant. 

ibid. 

— Le Duc d’Albe l’enchaf- 

fe 5c didipe toutes fes forces. 

ibid. 

— — ■ H fe fait ériger une fta- 
tuc dans Anvers, pag. 3 3. 

■ — — Il exige le centième, le 
vingtième , 5c le dixième 
denier. ' -ibid. 

— Il veut faire executer les 

habitans de Bruxelles, ibid. 

■ ■■ ■ Prife de la Brille parles 
Gueux marins. ibid. 

• * ~ Révolte de prefque tou- 

te la Hollande, ibid. pag. 

?4- 

■ Bevûc du Duc d’Albe. 

' * ■ ' pag. 3+. 

Le Prince d’Orange eft 

' fait Gouverneur de Hollan- 
de, ’• ibid. 

. . Les 
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« • Les Câpres François & 

Anglois font beaucoup de 
mal aux Efpagnols. ihid. 

■ ■ Le Comte de Berg s’em- 
pare de plufieurs places. 

' p<*g- ? 5 . 

— ■■ Le Comte de Naflàu 
furprend Mons. pag. 3 5, 

Le Duc d’Albe l’aflie- 

ge & le rèprend. ihid. 

— Il réduit plufieurs autres 

villes 6c les maltraite beau- 
coup. iiiid. 

Ses cruautez horribles, 

dont il fe vante. ihid. 

Il eft rappelle en Efpag- 

nc« 5^* 

. Reqtiefens eft envoyé en fa 

'place. ihid. 

• Il voiJ périr la flotte. 

thid. 

— Le Prince d’Orange fe 
rend maître de Middelbourg. 

ihid. 

— — Les Comtes Louis 5c 
Henri Tes frères font défaits' 
ôc tuez. ibid. 

L'année Efpagnoîe fe 
mutine 5c fe débande, ibid. . 

Les Efpagnols alïicgent 

Leide. ibid. p^gi 

— — Ils l’abandonnent avec 
beaucoup de perte, pag, 57. 

Négociations de paix à 

Breda inutiles. ibid. 

— — — Sfég'e 5c priîe de Zirik- 
zee. ibid, 

— — ’ Mort de Requefens, 

ibid. 


■ ' — ' Le Con/èil d’Etat prend 

en main le Goiivetncment. 

ibid. 

La haine des Flamans 

contre les Efpagnols aug- 
mente de plus en plus. ibid. 

— Les Soldats Efpagnols 

fe débandent êc commettent 
toutes fortes d’infolences. 

p»g. 3 S. 

■ Maftricht 5c Anvers pii- , 

. lez par les memes. ibid. 

Pacification de Gand* 

ibid. 

10. Dom Jean d’Aûtriche efl: 
envoyé dans les Pays-Bas. 

ibid. 

■ ' ■ Le Prince d’Orange tâ- 

che de le accréditer, ibid. 

<■' Dom Jean eft reconnu 
pour Gouverneur des Pays- 
Bas, 5c à quelles conditions. 

P*g‘ 39 . 

-"■■■ Le Prince d’Orange 
n’approuve point cela. ibid. 

Défiances 5c mécon- 
tentemeiis contre Dom J ean. 

ibid. 

— ■ 11 fe faifît de Namur , 

■ 5c fous quel prétexte, ibid. 
— — Les Flamans prennent 
les armes contre lui. ibid. 
-■ ■ Us font le Prince d’O- 

range grand Baillif de Bra- 
bant. ibid. 

Les autres grands Sei- 
gneurs forment un parti con- 
tre ce Prince. ibid. 
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appelle pour Æouvtnieuf 
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» ' A quelle condition y , 
eft-il reçu î iZ'.'i.j 

■ - Le Duc de Parme vient, 
au i'ecours de Dom lean.' 

iOid). 

■ ' ■ Il défait l’armée des' 
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les. ' ibid. j 

■ ' ' ' Les Etats demandent 1 

la proteéliondu Roi de Fran-j 
ce. ibid. 

■ — — — Ils s’adreflènt au Duc 
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‘ ibid. 

■ Ce Duc fe rend aux 

Pays-Bas. ibid. ! 

• ■ ; " Nouveaux troubles au| 

fujet de la Religion, pag.^u | 

— — Le parti des Mecon-j 

tens s’oppofeaux Reformez.' 

^ ■ ibid. I 

1 1. Le Duc de Parme cfl: fait 
Gouverneur des Pays-Bas/» 

^ ^ ibid. 
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ville de Maftricht. ibid. 
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vinces Valonnes. ibid. 

la. Le Prince d’Orange fon- 
gcà Tes affaires. pag. 42. 
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fa fbilicitation. ' ' ibid. 
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Provinces Unies.' ' ibid.l 
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la fouverainetc de leurs Pro- 
vinces au Doc d’Alençon. 
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Unies. -, ibid. 

13. Le Duc d’Alençon prend 

^ la fouverainetc des Pays-Bas. 

ibid. 

— Il eft proclamé Duc de 
Brabant êc Comte (de Flan- 
dres. • ' ibid. 
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dre abfolu. ibid. 
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ibid. 
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- . 54 . 
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»' ■ Le Comte Maurice en- 
tre en Flandres. îbid. 

> " ■ Il gagne la bataille de 

Kieuport. ibid. 

— Il s’en retourne glo- 
rieux iâns rien tenter da- 
vantage. ibid. 

— — " Siege d’OftenJe,»& Ta 

, prife. ibid. 

■■ ■ - Il y périt une infintte 

. de monde. pag. fg. 

— La flotte d’fifpagne eft 

défaite. , ibid. 

>■ — I Le Comte Maurice re- 
prend quelques villes, ibid. 

U reçoit un échec de- 
vant Anvers. ibid. 

» Heemskerk brûle la 
flotte d’Efpagne , _éc y perd 
la vie. • - ibid. 

20. Les Efpagnols veulent fl- 
nir la guerre à quelque prix 
que ce foit. ibid. 

— Leur grand cmprefic- 

' ment pour traiter de la paix. 

ibid. 

- Les Hollandoîs font les 
dédaigneux & les difliciles. 

56 . 

■ifc —" ■ Ils s’opiniâtrent a vou- 
loir que l’Eipagne les décla- 
re libres. ibid. 

■■■< Expédient qu’on trouve 
pour traiter avec eux. -ibid. 

■P"» • Le Prefident Jeahnin 
tâche de les porter à la paix. 

ibid. 

Trêve pour doujsc'ans 


conclut; entre eux & les 
Efpagnols. pag. 57. 

' Pourquoi ils l’acceptentl 

, ibtd. 

- - lis font reconnus pour 

une légitimé llepublique. 

ibid. ' 

II. Démêlé au fujet du Duçhé 
de jiiliers. ibid. 

- La ville de juliers eft 

prife & reprife. pag. 58. 

■ " ' Difpute entre l’Elccleuc 
de Brandebourg' & le Duc 
.de Neubourg. ibid. 

^ - Les Efpagnols prennent 

le parti du Duc, éclesHol- 
landois celui de l’Eleéteur. 

ibid, 

22. Diâènfions au fujet des Ar> 
miniejts. ibid* 

—»■ ■ Le Prince Maurice afpi- 

re à la fouverainetc des Pro- 
vinces Unies. ibid. 

Les principaux du pays 
soppofent à' fon deflein. 

pag. 59. 

■ ■■ ' Barneveld eft le plus 
confiderable d'entre eux. 

iind. 

Le Prince Maurice. & 

Barneveld agiflent différem- 
ment. ibid. 

- Ce Prince conferve 

* beaucoup de relTentiiiienc 
contre Barneveld. ibid. 
■ i Ârminius publie des 
'fentimens nouveaux, ihid. 

■ Goinarus les ' réfute 
après 
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après la mon de celui-ci.; 

ih'td. ^ pag. 6o. i 

». - Les Minifties & le peu- 

ple fuivent le lentiment de 
Gomarus. pag. 6 o. 

Les principaux du gou- 
vernement prennent le parti 

• d’Arminius. ii^id 

Tumulte excité dans 

, plufieurs villes. thid. 

■ ■■' - Le Prince Maurice y' 

dcpofe certains Magiftrats. i 

ibid. [ 

- .I.'» Barnevcld a la tcte tran- 1 

chée. , ibid. ' 

Grotius ell eroprifonnc 

dans le clûteau de Louve- ; 
flein , d’où il fe fauve par i 
l’habileté de la femme, ibtd. | 

— La fevérite du Prince 

Maurice envers Barneveld eft j 
fort bKimée. ‘ ! 

.1..» — - Les faâions TIes Go-| 
mariftes 5 c des Arminiens 
font ucs dangereufes. ibid. 
.23. La guerre recommence 
entre l’Efpagne 5 c la Hollan- 
, / de. , ibid. 

■I Spinola prend la ville 

de Juliers. ibid. 

- . 1 I .i. Il eft contraint d’aban- 

donner le lîege de Bergop- 
fora. ibid. 

— I..,». Il afliege 5 c prend Brc- 

da. pttg. 62. 

Mort du Prince Alau- 

rice. 

34. Prederic H«nri fon frère* 


lui fuccede dans lès charges. 

^ ibid, 

Il emporte Grol 5 c 

Boilleduc. ^ ^ibid. 

' ' " Pierre Hein prend la 
flotte d’argent des .Efpa- 
gnols. ibid. ■ 

■■■'■ ■ - Ceux-ci font une ir- 
ruption dans la V^eluvc. ibid. 

• Les Hollandois furpren- 

nent Vcfel. , ibid. 

— • Iis obligent les Efpa- 

gnols à repafler l’Iflèl, 5 c 
leur ôtent toute efperance de 
les réduire, . ibid. 

— ' ■ Jls s’ctablilTent dans le 
Brefil. pag. 63. 

Ils liirprennent ôc dé- 
font les Efpagnois. ibid, 

" ' Frédéric Henri reprend 
plufleurs villes. ibid. 

• H bat Papenheim Gé- 

néral de l’Empereur. ibid. 

Les Efpagnois repren- 
nent Limbourg. , ibid. 

•' Ligue oftenfive entre 

la France 5 c la Hollande. 

ibid, 

— — Elle eft bientôt rom- 
pue par les Holl.mdois. ibid, 

Le fort de Schenk pris 

ôc repris. pag. <^4. 

- Villes conquifes ôc re- 

conquifes. ibid. 

-- - Défaite des Hollandois 
en Flandres. ibid. 

^ La flotte des Efpagnois 

eft entièrement détruite, ibid, 
D_dd 4 . ^ 25. 
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25. Guillaume 11. fuccede à fon 

pcrc. . W • 

r— ■■ Il fe faifît du Sas de 
Gand ôc de Hiilft. ilul. 
r- ' Douiquonl lie peui em-j ' 
porter Anvers? iiiid.\ 

■■ Paix de Miinftcr avan- ■ 

tageufe aux Hollandois. ibtd. i 
— — Jour mémorable de fa i • 
publication à la Haye. ibid. \ 

La France 5 c le Priiite 

d’Orange s’oppolent à la 
, conclufion de cette paix. 

fag. 65. 

"• Pourquoi les Hollandois 
confement qu’elle fuit rati- 
fiée ? ibid. 

y lis font favorlfez de 

prefque tous les Etats fouve» 
rains. ibid. 

26 . Guerre entre la Hollande^ 

-& le Portugal. pag. 66.' 

r* - ' Révolté des Portugais 

dans le Brefil contre les Hol- 
landois. " ibid. ! 

. - Pertes de part 5 c d'au - 1 
tre. ■ ibid. 

r ' ' Quelques uns des Etats 

veulent qu’on licentie de leurs 
troupes. / . ibid. 

■' " Le Prince d’Oranges’y 

oppofe. pag. 67. 

. Il eft députe pour aller 
dans les villes de Hollande. 

< ' ibid. 

- — On tâche de le diflua- 
dsr d’y venir. ' ibid. 

y '■ '? lien eft YÎVççaent pi- 


qué. ibid., 

— Il fait faifir & empri- 

lonner fix des Etats de Hol- 
1.1 nde. ibid. 

• Il veut furprendre Ani- 

fterdam. pag. 68. 

— Son entreprife eft dé- 
couverte. ' ibid* 

Il vfut réduire Amfier- 

dain p.ir la force. ibid. 

^ II y ccliouc honteiife- 
luent. ibid, 

— ' On fait un accord avec 

lui. • ibid, 

Sa mort fiibite. ibid. 

z-j. Naifiànce de Gtiillainue 
ill. pag. 69. 

— r — - Les Etats renouvellent 
leur union. " - ibid. 

Origine des guerres en- 
tre^ Hollande & l’Angle- 
terflb ibid. 

— — ^^’AmbalTadeur d’An- 
gleterre eft aftàfiiné. ii>id, 

■ Le Parlement ea eft 
fort irrité. •• ibid. 

■■■ Les Hollandois ne s’en 

mettent guercs en peine, ibid. 

■ ■ ■' Les Amballàdeursd’An* • 
gleterre font encore maltrai- 
tez. 'ibid. p/*g. 70. 

— ■■ Ils s’en retournent fort 

en colere. pag. 70. 

■ Les Ânglois ufêm de 
reprefaüles contre la Hoilan- 
-de. •'•'ibid. 

— — — Les Hollandois pren- 
nent de fortes céfolutions.iAid. 


r . •f: 
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. ■ — Combat nsva! entre 
les Hollandois 5 c les Anglois. 

^ ihhl. iSi pag. 71. 

— Deux autres tombnts 

entre' les mêmes, pag. 7 1 . 

y . — Les Hollandois y ont 
du d^b^'antage. ibid. 

— — Ils font contraints de 
faire une paixltonteufe. ibid. 

28. ^Is tâchent de s’oppofer aux 
progrès des Suédois, pag. 72. 

ils recourent le Roi de 

Dannemarc. ibid. 

• ■ - Bataille fanglante fur 

mer entrç eux 5 c les Sué- 
dois. ibid. 

— ' B.itaille dans Tîle de 

Funen entre les Suédois ôc 
les Danois. ibid. 

— Paix conclue entre les 

memes. ibid. 

Fine politique des Hol- 

Inndois. pag.^ 7j. 

29. Nouvelle }»uerre entre la 
Hollande 5 c l’Angleterre. 

ibid. I 

■■ ' — La France fomente cet- 
te guerre. ibid.\ 

— Batailles navales entre 
les Hollandois 5 c les Anglois. 

‘ _ ibid. 

T Aûion hardie des Hol- 
landois. ^ ibid. 

— . ■— Paix entre eux Je les 

-Anglois. ■ /»ly 74. 

r' Ils rctabliilènt leur re- 

• putation par mer. ibid. 

• — • ■- Us ne peuvent s’oppo- 

fer apx ravages de l’Eycque 


ICE. 

de Munfter. îhîd. 

30. Us fotit attaquez par les 
François ôc les Anglois. ibid. 

' . " ■ Rapidité des conquêtes 
du Roi de France fur leurs 
terres. ibid. 

— — Il manque de prendre 
Amrterdam. pag. 75, 

— L’Evcqiie de Munfter 

, lève le liege de Groningue. 

ibid. 

" Prife de Maftricht par 

les François. ibid. 

, Paix entre la Hollande 

&. rAiiglctcrre. ibid. 

~ Le Roi de Francs aban- 

donne Tes coîtquêtes. pag. 76. 

— Les Hollandois repren- 
nent Naerdenôc Grave, ibid. 

31. Guillaume 11 I. Prince d’O- 
range eft eleve à toutes les 
charges de les prédecefleurs. 

, ibid. 

' Les peuples de FIol- 
Jandc lonpçonncnt leurs Ma- 
giftrats. ‘ ' ibid. 

■ Troubles excitez par la 

populace de Hollande, pag. 

77. 

■ Le Prince d’Orange 

depofé plufieurs Magiftrats. 
' ibid. 

' / ' ■ Corneille 6c Jean de 
Witt font maflacrez. ibid. 

Le ^ Prince n’elt pas 

heureux dans la guerre con- 
tre la France, ibid pag. 7 8. 

Batailles de Sencf 5 c 

de CafTel, • pag. 78. 
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-- Les vaiflèaiix de la -Ré- 
publique font maliraitez en 
Sicile. tbid.\ 

— — • Mort de l’Amiral Rui-j 
ter. tbid, \ 


leur procédé. ibidj 

Ils font habiles & de 


■ Paix de Nimegue entre; 
U France & 'la Hollande.' 

ibid, I 

32. Les Provinces Unies Ibntj 
fort peuplées. ibidS 

*> I ' Leurs habitans font! 

fort laborieux. 'pag. 79. 1 

— - D’où font venus la plû-' 
part de leurs habitans ? ibid}^ 

■ ' ' " Qu’eü-ce qui y attira 

tous ces etrangers J ibid.]^ 

53. Les Hollandois font hon- 
nêtes, fîneeres , libres, ôc! 
patiens. pttg- So. , 

' ■■ Comment on doit fej 
conduire avec eux î t ibid, ' 

■ Qii’ert-ce que Charles 1 

Quint en difoit î ibid. 


bonne foi dans leur négoce. 

ibid, 

— Ils font aceufez d’etre 
avares. pag. 8j. 


La populace de Hol- 
lande eft tics infolente. pag. 

81. 

Les Hollandois ne font 


gueres bons foldats par ter- 
re. ibid. 

— — Ils font meilleurs fol- 
dats par mer. ibid. 

— — Ils font ménagers & 
foferes. ' ibid. 

— — Ils font infatigables en 
toutes fortes de métiers.'/’»^. 

' 82. 

- -M - Ils font commodes dans 
leur trafic ëc très exaéls dans 


: — Ils font prudem^ôc bons 

Politiques. ibid, 

34. Les Provinces Unies ont 
très peu d’étendue. ibid. 

■ ' - - il y a de grandes & 

belles villes. ibid. 

— Leurs places conquifes. 

ibid. 

3 5. Qiielle eft la nature du ter- 
roir de Hollande t pag. 84. 

36. La pêche du hareng & de 

la morue apporte aux Hol- 
landois des richeftes immen- 
fes. ibid. 

37. Leur négoce & leur navi- 
gation fleuriOent. pag. 85. 

■ Quel eft l’air du pays, 

ôc comment il y eft tempe- 
ré J “ ibid, 

' Incommoditez que la 
glace y caüfc. pag. Z 6 . 
Comment les Hollan- 


-- dois ont étendu leur conï- 
’ xnerce î ibid, 

39. La Compagnie des Indes 
Orientales Pà fort augtnen- 
. té. ibid. 

■ — — Ses alliances avec plu- 
Rois des Indes, ibid. 
Son Gouverneur Gé- 
néral. ibid. 

.■■I i.~ Scs principales places 
, dans 
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. dans ce pays. 

- ' ■ ' Son grand commerce | 
avec les Chinois &. Icsjapo* 
ndls. 

m Ses forces de mer & 

de terre. ^ ib'id. 

— — Son premier fonds en 
quoi confiifoit-il 2 ibid. 

40. La Compagnie des Indes 
Occidentales taie un fonds de 
huit millions. pag. 88. 

Caufes de Ton peu de 

fucccs. ibid. 

■ Ce qu’elle poHède en 
Afrique Sx. en Amérique. 

ibid, 

141. Plufteurs chofes contri- 
buent à l’avancement du 
commerce en Hollande ibid. 

S 3 ’ p^g. 89. 

Grande cecoiiomie des 
Hollandois. pag. 89. 90. 

42. Quelles font les fôrces de 
la Hollande î pag. 90. 

- Quelle eft fa foiblcfle. , 

ibid. ^ PH‘ 9>. 

Si la Hollande Ôc la Ze- 
lande feparees des autres pro- 
vinces pourroient fe défen- 
dre î pag. 91. 

43. La forme de gouvernement 
de cette République eft fu- 
jette à de grandes incotumo- 
ditez. ibid. iSf P^g- 92. 

Scs Etats Généraux. 

pag. 92- 

■ Ses Etats Provinciaux. 

ibid. 


ICE. 

Ses villes font remplies 
d’une populace turbulente &. 
infolcnte. pag. 93. 

. Jaloufte entre la pro- 
vince de Hollande Sx les fix 
autres. ibid. 

■ ■■ Haine de toutes les au- 

tres villes contre celle d’Am- 
fterdain.' ibid. 

'■■■■ — Le Prince d’Orange y 
eft fort à craindre. ibid. 

Son autorité pendant la 

guerre. pag. 94. 

■■■ '■ — H pourroit bien s’em- 
parer de la fbuverainetc. 

ibid. 

■ S’il lui feroit avanta- 
geux de l’avoirî pag. 95. 

.. ■ — — Si les Provinces Unies 
ont befbind'un Gouverneur i 
ibid. pag. 96. 

■ Elles manquent de 
grains & d’autres chofes ne- 
ceflàires à la vie. pag. 96. 

— ^ Si la diverfité des Se- 
éfes Si. des Religions leur eft 
préjudiciable ? pag. 97. 

•T ' — Legrand nombre d’im- 

, pots, dont leurs peuples font 
chargez. pag. 9%. 

■ — ■ — Caufes de la diminu- 

tion de leur commerce, ibid, 
^ pag- 99* 

44. Caufes de l’état pitoyable , 
où elles ont été réduites du- 

, rant la guerre de i6yz. pag. 

99. 

■ ■ " ' Elles congédient les 

trou- 
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troupes Angloifcs Stfrançoi-; 
les. pag, loo.' 

Elles fe flattent de n'c- 

tie point attaquées parle Roi 
de France. thtd. 

»■ — ' ' Elles efpcrent terminer 
la querre avec les Anglois. 

ibid. 

■ Certaines perrônnes dans 1 
l’Etat font bien ades diimaii-j 
vais fiiccès des afl'aires. pajJ 

. lOl. 

La Hollande a beaucoup a 
craindre de l’Angleterre, ibid. 

- Avantage qu’elle a fur 

- cette Couronne, pag. 102. 

- Comment elle doit le 
conduire à Ton égard î ibtd. 

46. Elle a beaucoup à craindre 

I 


de la France. pag. loj. 

-»■- Comment elle peut le 

défendre contre cette Cou- 
ronne î • *ibid. 

' — - Quelle conduite elle 
doit tenir a ion égard J pag. 

1 04. 

47. Elle n’a .rien à craindre de 
i’Efpagne. ibid. 

Comment elle doit fe 

gouverner à Ibn égard ? pag, 

105. 

4S. Elle n’a rien à appréhender 
d&la part du Portugal, ibid. 

49. Comment elle doit fe con- 

duire à l’égard des Rois du 
Nord ? pag. 106. 

50. Quel eft fon interet à l’é- 
gard du refte du moxïài'iihid^ 


CHAPITRE VII. . 

( 

De la Suijfe. 


§ . I. T Es Suiflèsdependoient, 
autrefois de l’Empi - 1 
pire d’Allemagne, pag, 109. | 
2. Quels font les trois premiers 1 
Cantons? pag. iio.j 

■ ■ ■ Quel Gouverneur ilsj 
avoient ? ibid. 

— Les Monafteres- y a- 
voient de certains droits. 

ibid. 

•F I Les Gentilshommes y 
deviennent puiflTans 6 c fiers. 

ibid. 


Ils en font chaflei. pag. 

■ III, 

■ Ils reviennent pour la 
plupart. ibid. 

L’Empereur Albert 1 . veut 
réduire ces trois Cantons. 

ibid. ■ 

— Il ne peut exécuter fon 
dcflèin. ibid. 

— Il y ctlVoye des Gou- 
verneurs. , ' ibid. 

— Ces Gouverneurs tà- 
■ client 
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chent de les oppi imcr. ibidé. 
Un d’entre eux nom-! 


me Geiller prétend fe f.iirc 
obéir. pag. 1 1 z. 

• Guiljaume duTciln’en 

veut rien faire. • ibid. 

• — •• Peine qui lui eft infli- 
gée. ibid. 

— ■ ■■ Il a le bonheur de fe 
fauver. ibid. 

' Les peuples da ces 
Cantons coriiçoivent une hai- 
ne mortelle contre leurs Gou- 
verneurs. ibid. 

4. Première Union des trois 
'petits Gantons. ^ ibid. 

• Us chaflènt leurs Gou- 

verneurs. pag. 113. 

Us font une Ligue pour 
dix ans. ibid. 

5. Le Duc d’Autriche entre- 
prend de les fbumetue. ibid. j 

■ » Il marche contre eux,; 

de il efl reitoufle. ibid. j 

— 7—- ■ U perd 1.1 bataille de 
Morgarten contre eux. petg. ! 

114. j 

C, Us renouvellent Itur Ligue 
de la rendent perpétuelle. 

- ibid. 1 


I C E. 

près Gou^rneurs. ibid,- 

7. Cinq aiures Cantons fe joi- 
gnent aux trois premiers. 

ibid. 

8. Les Suifles font en guerre 
avec les Autrichiens, ibid. 

p»g. 1 16. 
Us g.ignent la bataille 


— Commencement de la 
République des Suifles- ibid. 
— Quel étoit le but de 
cette Ligue ? ibid. 

Les Suifles font recon- 


nus pour une nation libre. 

pag. 115. 
— — Us choifillem leurs pro- 


de Sempach contre ^\xx.pag. 

n (î. 

Ils jettent l’cpouvante 

parmi les. Franc ois. ibid. 

Us font tous taillez en 

pièces. ibid. 

9. Us entrent en guerre avec 
le Duc de I 3 uurgogne. ibid. 

Us font une irruption 

dans (es terres. ibid. 

Us remportent trois vî- 

doires fur lui. pag. 117. 

■ ■ Us fe rendent tics con- 

liderables. ibid,' 

10. Cinq autres Cantons en- 
trent dans la Ligue. ibid. 

■ La Suiflè cil compoféc 
de treize Cantons. ibid. 

- — — Alliez des Suifles. pag. 

118.' 

Pays qui font fournis à 

leur domination. ibid. 

11. Us font attaquez par l’Em- 
pereur Maximilien. ibid. 

Us font prefquc tou- 
jours viéloriemc contre luL 

ibid. 

lis font la paix avec 

lui. . pag. 119. 

» Ils f« fignalent au fer- 

vicc 
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vice des étraigers. ' ibîd. 

12. lis font attachez aux inte- 
rets de la France. ibid. 

Louis XI. Roi de Fran- 
ce les engage dans fbn parti. 

tbid. 

■ ' ■ ' ■ Charles VIIÎ. les em- 
ployé dans l’expedition de 
Naples. ibid. 

— ■■■ ' Ils font d’horribles car- 

nages en Itah'e. pag. 1 20 

- Ils y jettent l’cpouvan- 

te par- tout. ibid. 

■ ■ ■» Us rendent de grands 
fervices à Louis XII. ibid. 

— - — Ils ternilTent leur répu- 
tation. ibid. 

»■— Ils rompent avec la 
France. ibid. 

*•'■■■ ' Louis XII. réfufe d’au- 
gmenter leurs gages, pmg- 

121. 

— ■ Le Pape Jules II. les 
prend à Ibn fer\’ice. ibid. 

Us défont les François 

près de Novare. ibid. 

— - Ils font une irruption 

en Bourgogne & allîegent 
Dijon. ibid. 

— ■ ■■ ■ Us abandonnent cette 
vflle, apres avoir reçu une 
bonne fomme d’argent du 
Gouverneur.' 'ibid. 

Ils donnent la fanglan- 
te bataille deMacignan./^/*j. 

, ^ 122. 1 

■■ ■ ■ ■ Us lë retirent en boni 
ordre Sc fe battent en re- 


traite.^ iyy, 

...... .- François I. acheté leur 

amitié. 

- — — D’où vient qu’ils ont 
perdu beaucoup dt leur an- 
cienne gloire > tbtd. 

13. La nature & la lîtuation 

de leur pays. pag. itj. 

— —— Quel avantage ils tirent 
de cette fituation ? ibid. 

14. Leurs bonnes & mechan- • 
tes qualicez. ^ P^^‘ • 24. 

1 5. •Conditions ‘du traité qu’ils 
ont fait avec la France, pag, 

12Ç. 

16. En quoi confiffent les for- 
ces de cette République? 

ibid. 

■■■■ ' Pourquoi les Suilics 
n’ont pas fait de grandes con- 
quêtes ? ' pag. : 26. 

17. La forme de leur Gouver- 
nement. ibid. 

■ ■ A quelle fin ils fe font 

liguez enfemble î ibid, 

• — Quelle cft leur Reli- 
gion ? ^ ibid, 

La diverfite de^ Reli- 
gions yeaufe* fouvent des 
troubles. • ' ibid, 

■ D’où procédé leur im- 

’ puilîànce î pag. 1 27. 

1 8. Ils font de bons voifins fie 

commodes. ibid. 

19. Us n’oDt rien à appréhen- 

der de l’Italie ni de l’Alle- 
magne. pag. 128. 

10. Ils ont beaucoup à crain- 

. . dr« 
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dre du Roi de Trany. ihid.Izz. Quel eft l’intérêt de fà 
21. Quel eft leur interet par France par rapport à eux î 
rapporta la France > pag. 1 29. \ ibid» 


CHAPITRE VIII.' 


■§. I. T 'Ancien état de l’Al- 
•*— / lemagne. pag. 144. 

Quel croit fon ancien 

gouvernement ? ibid. 

2. Charlemagne la réduit toute 
fous ion obeiftance. ibid. 

■ ' Il y envoyé des Gou- 

verneurs. pag. 145. 

■ - — Il introduit la Religion 
Chrétienne en Saxe. ibid. 

3. Partage de l’Empire' des 

.François entre les fils de 
Louis le Pieux. ibid. 

Louis fon fécond fils 

eft maître abfolu de prefquc 
toute l’Allemagne. ibid. 

' ■ ■■ L’Allemaane eft rédui- j 

te en un Royaume panicu- ( 
lier, ' ibid, ; 

4. Carloman fubjugue l’Italie & 
prend la qualité d’Empereur. 

ibid. pag. 146. 

5. Charles le Gros lui iuccede. 

" >46. 

' - Il eft dcpofé de l’Em- 
pire. ibid. 

’ ■ Arnulphe eft clû en fa 
place. ’ibid. 


Louis furnommé l’Enfant ^ 
lui fucccde à l’Empire, ibid. 
— Arnulçhe appelle les 
Hongrois a fon fecours. 

ibid, 

— Il réduit le Roi de Bo- 
hême Ôc de Moravie, ibid. 
— — Les Hongrois ravageni 
l’Allemagne. pag. 147. • 

Us défont le Roi I.ouis. 

ibid. 

— — Ils ne ccflènt de faire 
de grands dégâts dans l’Al- 
lemagne. - • ibid, 

7. Conrad I. eft clû Empereur. 

ibid, 

• Plufieurs Ducs fc révol- 
tent contre lui. ibid, 

■* Il ne peut les remettre 
fous le joug. ibid, 

8. Henri Duc de Saxe eft élu 

en fa place. p»g. 148. 

» - L’Empire pafle de la 

race des Carlovingiens dans 
celle des Saxons, pag. 148. 

9. Henri furnommé l’Oifeleur 

dompte la fureur des Hon- 
grois. ibid. 

-J il 


De l'Empire d' Allemagne. 
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11 gagne la bataille de 
Merrcbüiirg contre eux, ibid. 

I f — iMufieurs villes font bâ- 
ties & fermées de murailles 
fous fon rogne. ibid. 

— K - Il fubjugue les Sorbes & 
les Vandales. ibid. 

■ — H meurt après avoir 

tout pacifié dans fon Empi- 
re. ' ibid, 

10. Otbon I. fon fils furboui- 
me le Cirand lui fuccede. | 

ibid.\ 

■ ■ — Il commence fon régné ■ 

dans les troubles , & if a à fe ; 
défendre contre divers Prin-: 
ces. pag. i49.j 

I ■ - - Il cft heureux dans di- , 
veiTes guerres. l’oid. 

-■■■ '■ ■■ Defordres en Italie fous 
fon régné. ihid, 

Il marche de ce côte- 

là à la tête d’une armée, ibid. | 

Il s’empare du Royau- ' 

me d’Italie & de l’Empire de , 
Rome. ibid. | 

- -■ U'eft couronne Empe- 
reur à Rome. , pag. 1 50. 

II ne tire pas de grands 

avantages des conquêtes 
qu’il fait en Italie. ibid. 

11. Othon II. fon fils & fon 
fuccefîèur a de grands àcQ\t 
lez avec quelques Princes. 

ibid. pag, ipi. 

' ■ - Peu s’en faut qu’il ne 
foit furpris par le Roi de 
Prance. pag,‘i^\. 


II entre en France avec 

uneipuifihnte armée, ihid. 

Il cll obligé de rebroiif- 

ftr , &c il reçoit un grand 
échec. ^ ^ ‘ tbid. 

Il fait la paix avec le 
Roi de France. ibid, 

Il fait une expédition 

en Italie contre les Grecs. 

tbid. 

Il ^fl battu ôc pris par 
ces peuples. ihid. 

Il fe fauve d’entre 

leurs mains. ibid. 

* ' Il punit feveremcmrin-' 

fidelité des Romains & des 
Beneventins. ibid. 

' - 11 incurt de ch.igrin 
bientôt après. }ag. i^z- 

12. Othon III, fon fils lui fuc- 
cede à l’Empire. ibid. 

— — Il s’occupe à appaiftr 
les troubles de Rome. ibid. 

" ' Il fait pendre le Con- 
fui Crefceiice. ibid, 

■ " '■ il eft einpoifonnë par 

, 1.1 veuve, de ce Conful, dont 
il meurt. ibid. 

13. Henri II. Duc de Bavière 
eft élû Empereur. ‘ ibid. 

• Il fait périr Figb|É|i 

qui lui voulut difputer l’Ein- 
pire. ^ ibid. 

Il a beaucoup de’ trou- 
bles à appaifer en Italie. 

ihid. 

Il réduit Bolcflaiis Roi 
de Pologne, < ibid. 

^ ï\ 
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Il eft mis au nombre 
des -I Saints apres fa mort. 

■ . ihid. 

14. Conrad II. eft clù Empe- 
reur en fa place, pagt 153, 

' ' Son cle£Iidn donne 
• beaucoup de jalouflc aux 
Saxons. ibid 

*■ ' 11^ pacifie les troubles 

d’Allemagne Ôc d’f talie.* ibid. 

■ * ilanne.xe les Royaumes 

de Bourgogne & d’Arles à 
l’Empire. ibid. 

— Il contraint le Comte de 

Champagne à fe delifter dé 
fes prétenfious fur ces Roy- 
aumes. * ibid> 

Il eft heureux contre 

les Polonois & les Efclavons. 

tbid. 

15. Henri III. •furnomme le 
Noir fticcede à l’Empire. 

. tbid. 

- — •• Il eft inquiété par les 
Hongrois & par les Papes. 

ibid. 

Il fe défend courageu- 
feinent contre eux. ibid. 

16. Henri IV. Ton fils parvient 
jeune à l’Empire, pag. i ^4. 

■ Il fe void expofe à bien 

des malheurs. ibid. 

■ ~ Il eft mal élevé & mal 

fervi. ibid. 

i If s’attire la haine des 
Ecclefiaftiques. ibid. 

> ^ H irrite les Saxons con- 
tre lui. ibid. 

Ti'tgf. II... 


\ 


Il p'-rd l’afïèétidn d'e 

"plufieurs Princes. ibid. 

il a de longues & fan- 

gl . utes guerres avec les 

' Saxons. , ^ pag. 1^5* 

. " Le Pape Hildebrand ex- 
cite de fürieufes tempêtes 

• contre lui. ibid. 

Quel prétexte il prend- 

pour cela ? ' ibid» 

^ Il fait publier liti décret 
contre lui. ibid. 

Il le fait ajourner à Ro- 
me. • pag. i5<;. 

— — ■ L’Empereur déclare le 
Pape indigne de fa cbame i 
& le reut depofer. toid» 

H eft excommunié par • 
le Sape, tbid. 

— If perd fbn crédit, Scil 

eft réduit à la dernière mife- 
re. ibid. 

■ Il eft prêt d’être dépofé 

de l’Empire. ibid.' 

■ ■ ■ ■ ■ Il fc rend en Italie atî 

cœur de l’hiver. ibid. 

Il demande lâchement 

fon abfblutioii au Ÿùf^.ibid. 

Il tâche de reparer cet- 
te lâcheté. 

Les Princes d’Allemag- 
ne élifent pour Roi le Duc 
de Suabe. ibid. 

Henri entre en guerre 

avec celui-ci. ibid. 

• ‘ 11 le défait dans divers 

combats. ibid, 

■■ — Il dcpofelePape Hilde^ 

£ e e brand , ' 
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brand , Sc ü en fait élire im j 
autre. 

- U prend Rome & en 
chafle Hildebrand. ihicl. 

- Les Suabes perfiftent 
dans leur rébellion contre lui. 

‘ ibifl. 

Ils. animent fon fils 
‘ contre luu ihid- 

. , ' - Il (e laifle tromper par 
fon fils. ** , 

, U ell pris prifonnier,! 
& il eft dépouillé de rEmpi* | 

re. ihid. 

- U meurt dans la demie- 

re miferc. ihid. 

17. Henri V.' fon fils s’empare 
de la (bnveraineié. ibid. 
.... — Il fbutient fes droits & ; 

la m'ajefté de l’Emjnre. ibid. 

— il marebe vers Rome 
avec line armée. ihid. 

- il (c fafit du Pape Pa- 

fchal IL ihid. 

m. I Il le ftît confentir à tout ■ 
ce qu’il veut. ibid.l 

Lé Pa[)C déclare nul le 

traité qu’il vérioit de faire. 

, • • ‘ ihid. 

- llfaitfoulcvêv lés Saxons 

& les Evêques d’AUeràagne 
contre lui. pa^- 159* 

-i. Henri a de fâcheufes 
' oiierres contre eux. ihid. 
Il accorde tout au Pape , 


ôc perd beaucoup de Ibn au 
torité. , ^ ihid. 

18. Lothaire Duc de Saxe eft 


I C E. « 

élu Empereur. ihid- 

— — Il réduit Conrad , qui / 
. vouloir lui difputer l’Empire. 

ihid- 

■ — Il fe rend en Italie , 6c 
, il y pacifie les troubles, ihid. 
— ' Il rafFeftion des 

Ecclefiaftiques. ihid, 

19. Conrad IlL Duc de Fran- 
conie eft élevé à l’Empire. 

. , ihid, 

— , Il a de longues de fâ> 
cheufes guerres avec le' Duc 
de Saxe Ôc de Bavière, ihid, 

- 11 entreprend le voyage 

de la Terre Sainte, pag. 160. 

' .^1 . Il ^ contraint de s’en 
retourner. ihid, 

20. Frédéric I. furnommé Bar- 

berqulle lui fuccede à l’Em- 
pire. ” ■ ihid. 

H réiabKt le repos en 

Allemagne , & «il réduit l«s 
Italiens. ^ . ihid. 

- Il châtie lesMilanoisôc 

fait rafer Milan. ’ ihid. 
— — H a de grands dcmêlez 
avec le Pape. *‘ibid. 

H fait la paix avec lui. 

ihid. 

Il en- eft indignement 
traité. p»g- ifii* 

— ^ Il fait le voyage de la 
Terre Sainte. ihid. 

Il bat les Sarrafîns en 
diverfes rencontres. tbtd. 
Il le noyé mallwareu- 


- ■ Uig . 
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*•— — Son fils Frédéric occu- 
,pe plulleui's vjllts eu Syrie. 

ih'id. 

— ^ Jl y» périt avec la plii- 

part de les Soldats. ibid. 
21. Henri VI. fon autre fils 
parvient à l’Empire. ihid. 

Il vient ^ Rome pour 

fe faire couronner. tind. 
■■■ - Il eft traite d’une nia 
■ niere indigne, par le Pape 
Celefiin. ib'id, 

■* ' Il meurt dans le temps 
qu’il entreprenolt le .voyage 
"de la Terre Sainte, pmg. i6i. 
zz, Philippe fon irere veut 
prcijdre i’adminillration de 
l’Empire. tbid, 

— — Il eft traverfé dans fon 
delfein par le Pape. ihid. 

■ ' ' ■ Il ell en <iuerre avec le 


Duc de Saxe. 

— — 11 s’accommode 


ihid, 
avec 

lui , 5 c fous quelle condition. 

■ ihid. I 

•' Sa mort tragique, pag. 

163.1 

2 3. Othon IV. prend poflêflion , 
de l’Bmpire. ibid.\ 

- ■ Il vient fc faire cou- 
ronner à Rome. ihid. 

— ~ — Deflèin qu’il forme pré- 
judiciable au Pape. ibidt 

— ■ - ■ ■ Excommunication fui 

minée éontre lut ihid. 

— ' Il eft contraint de quit- 
ter l’Empire. ihid. 

24. Frédéric II. parvient à la 


dign'té Impériale. ihid' 

il pafl'e en italie 5 c fe 

f.iii couronner par le Pape. 

ihid. 

Il fait le voyage de la 


Paleftinc 5 c il enleve Jerufà- 
lem aux Sarrafins. ihid. 

■ — il a beaucoup à démê- 
ler avec les Papes. ihid. 

— »— 1,1 en ell: excommunié 
à divei Tes foiSi pag. 164. 

■■■ ■■■• Factions des Guelfes & 
des Gibellins. ihidi 

— — Frédéric fe défend con- 
tre le Pape. ihid. 

— — Il eft dépofé de l’Em- 
pire. , ihid. 

— — Le Landgrave de Thu- > 
ringe eft elù en fa place. 

• ihidi 


— — jl meurt peu d« temps 
après. ’ ihid, 

Guillaume Comte dp 


Hollande eft mis fur le thro- 
ne. • ibidt 

Conrad fils de Frédé- 


ric eft deftiné pour lui fiicce- 
der. ihid. 

Il quitte l’Allemagne 5 c 


* 

\ 4 tnt dans fes Royaumes de 
Naples 6c de Sicile./»^. 165. 

Guillaume .périt dans 

une bataille contre les Fri- 
fons. ihid. 

— — La puifl’ance des Empe- 
reurs en Italie eft entière- 
ment détruite. ' ‘ ihid, 

- — ^ Le Duc d’Anjou eft ap- 
£^e 2 pel- 
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pelle a la Couronne de Na-, 
pics. 1 ihid. 1 

Il prend le jeune Con- 


clwteaux , qui fervoient d*a- 
fyle aux voleurs. i 08 . 

il introduit riifà^e de 


radinA lui tait couper la iê> 
te."" ihid. 

— — ■ — La race des anciens 
Ducs de Suabe eft cmierc- 
^ ment cteime. ih'ui. 

25. Les Princes d’Allemagne 
’’ font partagez fur l’clec^ion 
d’un Empereur. 


Long interrègne dans 
l’Empire, pag. 1 66. 

— ■■■ ■■ Grands defordres arri- 
vez durant cet interrègne. 

'' ibtd, 

» Ligue faite entre plu- 
sieurs villes pour y rcme- 
' dicr. ihid. 

26, Rodolphe Comte de Haj^s- 
bourg eft çlû Çmpercur. 

ihid, I 

■ ■■ Que fait- il pour affer-i 
mir fa nouvelle dignité i pag. ! 

• 107. 

Ottocare Roi de Bo- 
hême s’empare de divers 
pays en Allemagne. wid. \ 

— Rodolphe l’en dcpolle - 1 

de , 5 c en invertit’ fon «!s Al- , 
bert. ‘ ihid. 

— ■ ■— Il rend fa Maiibn très 
I conliderable. ihid. 

■■ ■■■ Il ne veut point aller 
en Italie , 5 c pourquoi, ihid. 

Il vend à plulicurs vil- 
les d’Italie leur liberté, ihid, 

, J] détruit* quantité de 


la Langue Memande dans 
les Aâes publics 5 c particu-' 
liers. , ihid. 

27. Adolphe Comte àe Naf 
fau eft élilPEmpereur. ihid. 

Il s’attire la haine de 

l’Evêque de Mayence, ihid. 

il fe fait meprifer/ 6c 
pourquoi. * ihid. 

' ■ ■ “ Il eft attaqué par Al- 
bert d’Autriche, pag. 169. 
— ■ ' ■ Il eft depofé de l'Eni- 
. pire , 5 c Albert eft clû en 
fa place. ihid. 

Il eft tué dans une ba- 
taille. . ihid. 

28. Albert I. parvient à l’Em- 
pire. . tbid. 

'■ il fe rend odieux par 
(on avarice. ihid. 

■ • '■ Sa mort tragique, ibid. 

,29. Henri VU. Comte de Lut- 
zelbourg eft clû Empereur.* 
' . ibid. 

Il rétablit les affaires 

d'Allemagne. ibid» 

— — — Il pafle en Italie, & 
pourquoi. ibid, 

— — Il eft empoifonné avec 
une hoflie. pag. 170. 

30. Les Eleifteurs fe trouvent 
partagez fur l’cléûion d\m 
Empereur. ' ibid. 
Guerre à cette occa- 


iîon entre L(mÏ$ Duc de Ba- 
vière 
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vîere Sc Frédéric Duc d’Aû-{ ment les villes. 

triche- ibid. 11 fait publier la Bull® 

Frédéric eft fait prifon-’’ d’or. ibid‘ 

nier dans une bataille, ibid. 32. Wenceflaüs fon fils cfF 

~~ Louis demeure féal le élù Roi des Romains, ibïd. 

maître de l’Empire. ib'id} Il eft prive de l’Eia- 

— ^ Il entreprend le voya-^ . pire à caufc de fes vicet. 
ge .d’Italie , & pourquoi.' • - ibid. 

^ ibid. 33. .Todocus Marquis de Mo- 

Il eft excommunié pat’ ravie crt élù Empereur, f/tf. 

le Pape. ibid.'' 173. 

Il efl: traveiTé par les — Il meurt avant que 

partifans du Pape en Aile I d’être eu pofleflion de l’Em- 

magne. ibid. pire. ibid. 

il cil dépofé de l’Em- 34- Frédéric Duc de Brunfwik 


^pirc, & Charles Marquis de 
Moravie ef^ élù en fa place. 

p»g. 171. 

’ ■— ■ Les Empereurs étoient 
autrefois ambulans en Alle- 
m.îgne. ’ • ibid, 

• — Louis eft le premier 

qui fixe fa demeure, ibid. 

31, Charles IV. a divers com- 
pétiteurs à l'Empire. ibid. 

■■■- ■ Deux d’entre eux réfii- 

fent la Couronne.'- ibid. 

Il en fait empoifbnner 
un troifiemo. ibid. pag. 

» 72 ; 

- ■ 11 affermit fon autorué 
dans l’Empire. pag. 172. 

- — Il dilfipe fort les biens 

de l’Empire, ibid. 

- — il annexe la Silefie à 

' fon Royaume de,£oheme. 

. ■ ibid. 

■■■■■ ■ Il favorife' particulicre- 


' eft mis à fa place. ibid, 
il eft aflàfliné par uh 
Comte de Waldek. ibid. 

if. Rupert Comte Palatin du 
Rhin parvient à l’Empire. 

' ibid. 

- Ill’adminiftre très bien, 
mais il fait une expédition 
malheureufe en Italie, ibid. 

36. Sigifmond Roi de Hongrie 

eft elû Empereur. ibid. 
■ -Il eft battu par les 

Turcs près de Nicepoli*. 

'ibid. 

■ - U fait brûler Jean Hux 

au Concile de Conftance. 

* ibid. 

■ ' Les IIulTites caufAt 

degrandsd«fordrcs.^4^. 174. 

Il a des guerres conti- 
nuelles avec eux. ibid. 

37. Albert If, fon beau-fils lui 

fuccede. ibid. 

Ece 3 — — — fj 
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> — ^ Il ne régné qu'environ 
un an> ihid, 

38. Fre^lcric III. fon parent 
parvient, h l’Empire. ibicL 

" ■« U nc'glige d’appailer les 
troubles d’Allemagne, ib'id. 

r ~ ‘ m ' Il a de grands dctnclez 
avec Ladillaiis au iujet de 
l’Aûtrichc. •: ihid., 

■■ Il eft en guerre avec 
Hnnr.iade. ihid, 

39. 'Maximilien I. fon fils^lui 
fuccede à l’Empire. 175. 

■ — Il annexe les Pays-Bas 

à laMailbn d’Autrithe, ibid. 

- ■ . Sa fortune lut toujours 

fort incouftame. ibid. 

— ' Il c!t malheureux dans 

les guerres contre les Suilles 
& les Vénitiens. ib'ul. 

■■ Il eniblit de bonnes lotx 
ôc une bonne police, "ibid. 

40. Charles Qiiint Ibii petit- 
fils parvient à l'Empire, ibid. 

— Le Pape fait vendre les 

Indulgences par toute l’Alle- 
maone. ibid. 

Martin Luther commen- 


ce à diipuier contre cet abus. 

. ' - «76* 

'» ■ Il eft condamné par le 
Pape’ , & il en appelle à un 

• Concile. 'ibid. 

T .- 11 fefaît un grand nom- 

bre de Seétaieurs. ibid. 

Son parti le fortifie ôc 

iç groÜit de plus en plus. 

ibid. 


— — L’Empereur ne peut ou 
na veut s’y oppoler. ibid. 

Origine du nom de Pro- 

tcllans. pag. ,177. 

— — • Ligue défenlivc qu’ils 
font à Smalkalde. ^ sbid. 
— -■ Plufieurs Princes" ôc vil» 
les y entrent. ibid. 

— — — Elle doryie beaucoup 
a’iuquietude à Charles Quint. 

tbid. 

■ »' Les mecontentemens ôc 


les défiances éclatient contre 
lui. . ibid, 

- Les Proteft.ans Te met- 


tent en campagne contrei|L 

i^.' 

— - Ils négligent de l’atta- 
quer d’abord. ibid. 

— ' Charles Qviim difïîpe 
leur armée. pag^ 1 7 8. 

Il foumet la plupart des 
villes Impériale*. ibld^ 

Il bat l’Electeur de Saxe 


& le prend prifonnier. ibid. 

' '■ H le condamne à être 
mis en priibn. iind. 

Il fait -enlever & - em- 
prifonner le Landgrave de . 
Heflè. ihid. 

Maurice Duc de Saxe 


eft mis à la place de fon cou- 
fin. tbid. pftg. 179. 
Il ne peut foufFrir plus 


long temps l’opprefiion & 
les injuitices de Charles 
Quint. pag. 179. 

il vient fondre fitr lui. 



6c peu s'en fallut qu'il ne le 

‘ furprit. ibid. 

» Henri II. Roi de Fran- 
ce fait une invaüon en Alle- 
• magne. ibid. 

» ■■ ■ Traite de Pallàu en fa» 

veur des Vroleftans. ibid. 

— Ee Landgrave de Hcfle 

, . 6: l'Eledeur de Saxe font re- 
mis en liberté. ib d. 

Paix d'Augsbourg au 
fu^t de la Religion, pug. 

. J 180. 

— ' " ■ Soulèvement des pay- 
fans , 6c leur défaite entière. 

ibid, 

— - -- Soliman Empereur des 
Turcs alïicge Vienne, ibid. 

— H eit repouflë avec 
grande pene. ibid. 

g " . ' — Les Anabaptiftes fe ré- 
voltent en Weftphalie. ibid. 

■ 11 $ font difopez Sc pu-, 
nis. , ibid . , 

4 1 . Ferdinand I. frère de Char- 

les Quint parvient à l'Empi- 
re. pag. 181. 

Il annexe la Hongrie 

& la Boheme à l’Autriche. 

' . • ibid. 

— Il gouverne paifible- 

ment fes Etats. ibid. 

42. Maximilien H. fon fils lui 

fuccede. ibid. 

» ■ ' Il règne afses tranquil- 
lement. ibid. 

— Guillaume Grumbach 

excite des troubles dans l’Em- 


• ibii. 

Le Duc de Saxe le pro- 
ibid. 

Il a fujet de s’en rc- 

I pentir. • tbid. 

43. Rodolphe II. fon fils ell 
clû Empereur. ibid. 

■ - Il gouverne l’Empire 

' afsèspaihbletnent, pag. 182. 
■ * il a quelques guerres 
avec les Hongrois. ibid. 

Matthias fon frère s*im- 
pauente de part'enir à l’Em- 
pire. ibid'. 

- Rodolphe lui cede la 
Hongrie ôc l’Autriche, ibid. 

' ' Il lui laiflè l’Empire 
avec toutes fes dépendances. 

ibid. 

4 t.. Matthias lui fuccede. ibid. 

Les mécontentemens 
éclattent en une fanglante 
gueiTe. ibid. 

Caufes des longues 

guerres pendant fon régné. 

ibid. 

-■ Le Comte Palatin ôc 

le Landgrave de Hcfle em- 
braflènt la Religion Refor- 
mée. pug. 183. 

— : — Qu’eft-ce que les Pro- 
teftans'qu les Luthériens pen» 
font des Reformez ? %bid. 

— " Les dilputes s’augmen- 
tent entre eux. ibid, 

Les Papiftes tâchent 

de profiter de ces divifions. 

ibid. 

Eee 4 — — ■■ Union 
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pire, 
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;■ ! ' ' ■ nion Evanj’cliqiie,//T^. 

I S4. 

— — Ligue Catholique. 

— — Plulieurs autres caufcs 
dc% dilTenfions. iùid. 

— ■ ■ Troubles de Bohême, i> 
& guerres à çette occafion.' ■ 
‘ ibid. ' 
— — Les Bohémiens comî- I 
.menceiu à fe foulever. ibid. j ■ 
. pAg- I Xf. > 
— r Ils fom une irruuû] 
en Autriche. ‘ pag. ^5. 

* Ils clifent pour leur Roi 1 
Ferdinand frère de Matthias. 

ibid. 

■ ~ Ils l’abandonnent, & 

ils offrent la Couronne à 
l’Eleèteuc Palatin. ibtd. 

—I — Cet Elefteur accepte 
l’offre alsçs tetnerairement. 

ibid. 

— — Il fc fonde fur l’union 
faite entre euxt p^g. i86. 

' Le R.oi 'de France tâ-| 
che de rompre çette union , 1 
*& pourquoi. ibid. | 

■ Ferdinand a d’abord du j 
delâvamage dans la guerre 
contre les Bohémiens, ibid. 

~ " Il appelle àfon fecours 
le Duc de Bavière. ibid. 

■ Il gagne la bataillé de 

Prague. pag. 187. 

Il réduit £ins peine di- 

verfes provinces. , ibid. 

11 eft fécondé par Am- 

broifè Spinbla. ibid. 


■ — ' L’Elcfteur Palatin fa 
voici abandonné de tous fes 
Alliea. ‘ ibid. 

— r— L’Empereur récompen- 
fe* les Ducs de Bavière ôc de. 
Saxe. ‘ ibid. 

■■ ■ ' ' Plufieurs Princes tien- 
nent encore le pani du Com- 
te Palàtin.” - . ibid. 

, - ■ Ferdinand marche con- 
tre'eiix. ibid. 

' I Les Etats &' Princes du 
•Cercle de la Bafie Saxe lè- 
vent des troupes pour s’op-,. 
pofer à lui. pag. 1 8^. 

Le Roi de Dannemarc 
en- eft fait Général. ibid. 

Il eft attaqué Ce battu 

par Tilli. c ibid. 

' ■ 11 eft contraint de fàîra 

la paix. V .ibtd. 

— " Ferdinand s’avance jus- 
que .fur les côtes de la mer 
Baltique. ibid. 

il îait publier un Edit 
au fujet des biens Ecdefîa- 
ftiques. ,• ibid. 

— — - Les Proteftansfbmune 
alliance contre lui. p»g..^ 89. 
— r— Xfi Roi de Suede vient 
à leur < fecours , Ce pour 
quelles raifons. ibid. 

— — 11 entre en Allemagïie* 
Ce chaffe les Impériaux de la 
Pomeranie. ’ pag. 19e. 
— — - Il gagne la bataille de 
Leipfic contre eux.' ihià. 

.J II. fait des progrès fur- 





(I 


INDICE. 


prcnans au cote du Rhin.i 

ibifi. ! 

Il donne la bataille de 


Lutzen, où il meurt victo-j 
rieux. ihid.^ pag. 191. 

— Ses Gcnérau.'f cunti-i 
ruent la guerre avec afsès de ! 


bonheur, 
-r— — Ils 


font 




‘9<f 
entièrement 
défaits dans Ja bataille de 
Nordlingue. ibid. 

■ ■ L’Électeur de Saxe fait , 
la paix avec rEniporeur, | 
' tbid. i 
Les Generaux Suédois 


renietteiu leurs affaires, ibid.^ 
^ pfg. 19 ’- 

- Qn fe difpofe à faire la 


■ 

paix, & pourcjuoi. pag. 191. 


Paix d’Ofnabrug ôc de 
Munfter. ibid. 

V— ■ - Elle eft avantageufe aux ' 
Etats d’Allemagne & aux i 
, Proteftans, & defavantageu- 
fe à l'Empereur, ibid. (SP 
pag. 193. 

45. Ferdinand III. fbn fils par- 
vient à l’Empire, pag. 193. 

46. Léopold fbn fils eft dû 

Empcreûr. ibid. 

— • il attaque les Suédois. 

ibid. ! 

- - -» Paix conclue 'à Oliva. 

' , ibid. 

“■ ■ ' La guerre s’allume en- 

tre lui & les Turcs, ibid. 

Il gagne plnfieurs ba- 
tailles contre eux. pag. 19.^. 


Il ne pouifiiit pas fès 

victoires. ibid. 

il fait la p.ilx avec eux. 

^ ibid. 

— Il entre en guerre avec 
la France. tbid. 

■ Il fait marcher fès trou- 
pes vers le Rhin. ioid. C5* 

, P^g- »9S* 

Plaintes de l’Eleéteuc 

' de Brandebourg, pag. 195. 

Les François entrent en 

-Allemagne & y font d’hor- 
ribles ravages. ibid. 

*’ — ^ Le Roi de France en 
elt déclare l’ennemi, ibid. 

* - La Suede elt embarraR 
fée da;rs cette guerre, ibid. 

Paix de Nimcguc. ibid. 

47. Qualitez de b nation Alle- 
mande. pag. 196. 

48. Situation de l’Allemagne. 

, « 97 - 

■■ Son étendue. ibid. 

La nature de fon ter- 
roir. . ibid. 

Mineraax qui s’y trou- 
vent. ihtd. 

^ — r- Il y a aiiffi des fburces 
d’eau falçc Ôc de grandes ri- 
vières. ibid. (S" pag. 19 g. 

■ ■ • - Denrées qu’elle fournir. 

pag. 198. 

■ ■ ' ■ Elle manque de raanu- 

faétures. ibid. 


49. La forme de fon gouver 
nement. ibid. pag. igg. 

Qu’eft-ce que le titre 
Ree 5 de 
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Ni del’Antjleterre./ia». 

213 . 

Ni de la Hollande. 

• ■' ibtd^ 

Ni de l’Efp.igne. ihid. 


CE.. 

— Ni de la Suède, pag. 


214. 

Il doit tout apprehen* 
der de la France, ihid, (5T 

215. 


C H A P I T'R E IX. 

* » W 

Du Damimarc, 


§. i. T E Dannemarc eïl un 
' Royaume tics an- 
cien. pag. 223. 

2. Frotlion III. eft le'plus fa- 
nieuE de Tes anciens Rois. 

pagy 224. 

— ■ Il domine fiir divers 

Royaumes. ' . '• ihid, 

■ - Il dompte les Vanda- 

les , £c il prend le premier 
le titre de Roi de ces peu- 
ples. ihid. 

■■ Gotric donne de piiif- 

lans recours à Wittikind. 

ihid. 

3. Erick I. eft le premier Roi 
Chrétien ' de Dannemarc. 

ihid. 

- — Anfgare Evêque de Brè- 
me annonce le premiej: TEr 
vangüc dans ce Royaume. 

ihid. 

4. Gormon II. tâche d’y op- 
priitier la Religion Chrétien- 
ne. ihid. (3^ pMg. 225. 

■■ ■ 11 eft contraint d’y en 


accorder le libre exercice. ‘ 

5. Harald VI. eft en guerre 
avec l’Empereur Othon. ihid, 

- - D’où eft venu le nom 

de Ottenzee ? ihid. 

é. Suenon - Othon eft pris par 
les habitans de Wollin. 

ihid, 

— Il eft* racheté par les 

femmes de fon Royaume.* 

’ \ . ihid, 

Il rccompenfc leur gc-’ 

nerofité. ihid, 

' ■ Il fubjugue une gran- 
de 'partie de l’Angleterre. ‘ 
. . ■ ihid, 

7. Canut II. s’empare de trots 
Royaumes, ihid, ^ pag, ' 

12 <. 

■ " ' ■ 11 annexe . l’Angleterre ' 
au Dannemarc. pag, 226^ 

— '■ Les Danois font entiè- 
rement chalfez d’Angleterre. - 

ihid. 

"T' - Le Dannemarc eft fub- 

)UgQC 


D i -i 



I N D 

de Roi des Romains î pag. 

1 99. 

».i I — . Qiicl Empereur fe l’at- 
tribua ie premier J itid. 

~ — — Qitelle eft l’autorité des 
. Etats d’Allemagne J pag. 

' ' 200 . 

- Quelle eft la puillànce 

de l’Empereur ) ibid.. 

•' ' ' Sur quoi eft fonde le 
pouvoir des Etats d'Allema- 
gne J »• fag. 201. 

50. Defauts que l’on remarque 
dans la Ibnne du gouverne- 
ment d’Allemagne. ibid> 
Pourquoi les Empereurs 
abandonnèrent l’Italie ôc le 
Royaume d’Arles J pctg< 202. 

m - — Quel eft l’interet des 
Princes & des'Etats d’Alle- 

' magne par rapport à l’éle- 
élion des Empereurs ? ibid. 

51., Comment Charles Quint 
en ufbit à l’égard de l’Alle- 
magne } pag. 203. 

» ■ - Quelle conduite il de- 

voit tenir par rapport aux 
François de aux Efpagnols } 
, ibid. ^ pag. 204. 

■■ * 1 Il petfiiade les Etats de 

• l’Empire de prendre <ur eux 
la garentie du Cercle de 
’!' Bourgogne, pag, 204. 105. 

O II — Pxjurquoi il ne devoir 
pas s’oppofer aux progrès de 
la Religion Evangélique en 
Allemagne, pag. zof. 206. 
fei'dinaod U. fuit les 



ICE. . 

mêmes maximes que Char- 
les Qiiint. pag. 206. 

— ■ ■ Les Etats de l’Empire 
fe liguent contre lui. ioid. 

52. DifScultez qui empcchenc 
l’union des Membres de 
l’Empire. ibid. c 5 * p^g- 

207, 

■' La différence des Re- 
ligions qu’on y profefle. pag. 

207. 

■ ■' - Diverfite' de fentimens 
cime les Proteftans mêmes. 

pag. 208.' 

" Le grand nombre des 
Etats de l’Empire. ibid. 

. - L’inégalité de fes Mem- 
bres. ibid. 

— — — Leur jaloufie & leurs 
démêlez.- pag. 209. 

53. L’Empire doit fort s'inte- 
reflèr a la conferVation de 
la Croatie de de la Hongrie. 

ibid, 

■ ■■' Qu’eft ce qu’il a à crain- 

dre de la part du Turc ? Aid, 
pag. 210. 

.1 ' I "- Il ne doit rien appré- 
hender de l’Italie, pag. 210. 

2II. 

■ " Ni de la République 

des Suiffes. ^<1^.211. 

— Ni dç la Pologne. 

— Il a grand imerct de 
veiller à la confervation de 
ce Royaume. pag. 2 j 2. 
— — H n’a rien à craindre 
du Dannemarc. Aid. 

— Ni 
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juizué par Magnii;;. iUii. 

«— ■ il revient à Siienon II. 

ihid. 

■ Il eft oblige de fc bat- 
tre avec le Roi de Norvège 
pour s’y m.Tintenir. tbid. 

8. Canut IV’. augmente l’auto- 
rité 5t les riclieflcs de fon 
Clergé. ihid. 

- Il eft maftàcrc par les 
Jiitlandois. ibid. 

I — Il eft mis ‘au nombre 
des Saints. , ibid. 

— ' Sa mémoire eft cele- 

. bréc en grande rejouïflancc. 

f>ag. zzj. 

y, Olaiis IV^ ^ Erick il, lui 
fucccdcnt. ibid. 

■■■ ■■■ ' ■ " Ce dernier prend la ville 
de Wollin., 

• ■ Il meurt en allant en 
pèlerinage à J crufâlem. tbid. 

lo. Givinds troubles en Dan- 
ncmarc, & à quelle occa-j 
fion. . ibid. 

Partage qu’on fait de 

ce Royaume. ihid. 

— — ' Canut V. eft aflalfinc. 

ibid 

— ■ Suenon III, eft aufti 

tue. ibid. 

■' W’nldemar I. occupe 

rcul le Royaume. ibid. 

■' '■ Il réduit les Rugiens 

& les Vandales. ibid. 

«■' ' i 11 détruit la ville de 
WoHin. ibid. 

» I ..I.. - . il jette les premiers fou- 


ie E. ‘ 

^demetts de Dantzic. pttg. 

zzS. 

On commence à bâtir 

Copenhague. ihid. 

II. Canut VI. défait les Van- 
dales en diverfes rencontres. 
' ihid. 

11 contraint les Princes 

de CCS peuples 'à lui faire 
hommage. . ibtd. 

-- ' — Il jvend le titre de Roi 
des Vandales ou 'do« Efcla- 
vons, ' ibid. 

' I! enlevé Hamboivg au 
Comte d’IIolfàce. ibid. 

■■ U fubjugue l’Efthonie 
5 c la Livonie. ibid. 

— • - Il y jette les premiers 
fondemeüs du ChriftianlTme. 

*, ' , ibid, 

lï. Waldemar II. efttrcshcii- 
reux & très puiilant au com- 
mencement de fon régné. 

ibid. 

■ ' ■ Il occupe plufîeurs pays 
avec les villes de Lubec & 
de Lavenbourg. ibid, 

’T’ — • Aélion infâme qu’il 
' commet , Sc quL lui coûte 
cher. • pag. 219. 

■ Il eft défait ôc mis en 
fuite par le Comte de Schatm}' 
bourg. ibûk 

— Il reprend l’Efthohie & 
la ville de Revel. ibid, 

13. Erick V. eft en difputeâvec 
Tes frères louclaant la fouve- 
raineié. ihicL pag. 230. 
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' ■ ■ Il fc voie! expofe à dej 
grands troubles, pag. 230. 

■ il cft afiàflîne par Abel 

Ton frere. ihid. 

14. Abel s’empare de h Cou- 
ronne. ^ ihui. I 

■ Il ed: dcfaiWc tue dans! 

une bataille. 

15. Chrillofle I. .n de fâcheufes ! 

affaires avec i’Evequ^ de| 
Londen. . * ibid. [ 

'• ■ U eft excommunie par j 
les autres Evêques. ibid. 1 

T* Il «ft empoifonne avec! 

une hoftie. ibid. 

16. Erick VI. a de grands dc- 
mêltz avec les Evêques, ibid. 

ÇT pttg. 23 1. 

» ■ ■ ■ ■ Il cft défait & pris pri- 
fbnnier par le Duc d’Holfa- j 

■— ' Les Suédois & les Nor- 1 
vegiens lui donnent bien de ! 
l’occupation. ibid.i 

— ■ ■ il cft maflàcré par quel-! 
ques Seigneurs. ibid. 

17. Erick Vil. a bien des aft’ai- 
rcs avec le Roi de Norvège.) 

ibid. 

■' ' ' Il a auffi des difterens 

avec fes autres voilins. ibid. 

18. Chriftofle IL fe fait cou- 
ronner avec fon fils. ibid. 

Il eft chaffe de fon Roy- 
aume par fes propres Sujets. 

ibid. 

» ■ WalderaarDuc deSles- 

«rick eft clû en fa place; if'/ J. 


Chriftofle eft bientôt 

r.ippdlé par les Sujets, ibid, 
— ' -11 livre, une bataille à 

Waldematf où ftmfils pé- 
rit. ibid, 

— — - Le pays de Schonen fe 
donne au Roi de Suede. pag. 

232. 

Le Comte d’Hollace 


vend à ce Roi le droit qu’il 
‘ y avoir. > iPtd. 

Le Dannemarc eft fort 

divife. ibid. 

19. Les Holfatiens s’emparent 
de ce Royaume. ibid, 
>- Les Danois fccouent 
leur joug , & les<chafreRt du 
Royaume. ibid. 

■ Ils appellent Waldemar 
III. à la Couronne. ibid. 
10. Waldemar rétablit les af- 
faires de Dannemarc. ibid. 

' - ■ - Il vend la province d’Et 
thonie & la ville de Rcvcl. 

• . ibid. 

Il fait le voyage de la 

Terre Sainte. pag. 233. 

Il recouvre la province 
de Sdioncn & l’ile de Got- ' 
land. ibid. 

■ » Il a plufieurs démêlez 
avec les villes Anfeatiques. 

ibid. 

21. Olaüs VI. parvient jeuue. 

. à la Couronne. ibid. 

— — Sa mère prend l’admî- 
niftration du Royaume, ibid, 

■ " 11 eft déclaré Roi de 

Nor- 
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Norvège. , ' ibid. 

■ Il fe porte pour héiirier 
du Royaume de Suède, ibtd. 

Il meurt fort jeune. 

■ ibid. 

22 . Marguerite fi mere e(l 

clûe Reine. ^ ibid. 

■ Elle s’aflôcieau gouver-» 

nement du Royaume Erick 
Pomeran. 

— Elle entre en guerre 
avec le Roi de Suede. ibid. 

Elle cft reconnue R.eine 
' par les Suédois. , ibid. 

— — ~ Elle défait le Roi de 
^uede &: le prend prifonnier. 

' ibid, 

■■■■■ - Elle le relâche, & à 
quelles conditions. ibid. 

-■ Elle fait couronner Erick 
Pomeran Roi de Suede. 

V ibid, 

— ■ Erick Pomeran ,eft élu 
Roi des trois Royaumes du 
Nord. _ ibid, 

— — — Union de ces trois 
Royaumes. ‘ ibiii. 

23. Erick Pomeran gouverne j 
feulces trois Royaumes. j 

23 5*1 

— I ■ Il a de grands deme- j 

lez avec les Comtes d’HoI- 
face. ■* . . ibid. 

— Il s’accommode avec 

eux. ibid. 

m — Il donne aux Ducs de j 
Pomeranie l’üe de Ruguen. ' 
ibid, i 


— ; — Les Suédois & les Da- 
nois font mécontens de lui, 
6c ils léc'ouent fon joiio. 

• ibtd. 

11 veut élever fur le 

thron^on coufin Bogillaüs. 

24. Chridofle Duc de B.ivicre 
eft^ élû ‘Roi p.ir les Danoi.c. 

. pag. 236 . 

' Erick Pomeran fe retire 
en Pomeranie.' ^ iùid. 

Cliriftofle gouverne fort 
bien le Royaume.' ibid, 
2y. Adolphe Duc de Slefwick 
& Comte d’Holfàce refufe 
. la Couronne. • ibid. ■ 
' - Chrétien I. Comte d’Ol- 
denbourg fon neveu eft clù 
Roi. * ' ibid, 

- , ■ - ' Les Royaumes de Dan- 
nemarc & de Norvège en- ’ 
trent dans la Maifon d’Ol- 
denbourg. • ibid^ 

' Chrétien eft en gùeife 
avec les Suédois. ■ ibid, 

■ Il fe rend maître dt 

l’île de Gotknd. ' ibtd. 

Quelques Seigneurs Sué- 
dois prennent fon parti, pag, 
*• 37 * 

• ■ Une guerre fanglante 

s’allume entre les deux 
^ Royaumes. , ibid. 

Chrétien eft couronné 

Roi de Suede. ibid. 

Il eft contraint d’àbaiv 

donner ce Royaume, ibid.' 
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— Il ne peut le retonaue- 
rlr. U)id. 

Ses troupes y Ibntmi- 
fes en déroute. ihid, 

— — Le pays d« Dîtinarfen 
lui eft-donné en fief, ihid. 
Il marie fa fille au Roi 


' f 

r‘ c 


E. 


d’EcoQè & lui baille en dot 
les tics Orcades 5 c de Hit- 
la nd, ^ ibid. 

26. Jean fbn fils efl élû Roi 
en fa place, ihid- ÇS* />ag. 

238. 

■ " Il partage le Duché 
d'Holfàce avec fon ffcrc. 

■ — ' Il attaque vigoureufe- 
ment les Suédois. ibid. 

- ■■■■ Il fe rend maître de 

Stockholnte. ihid.’ 

- ■ " Il eil couronne Roi de 

Suede. ihid. 

— ■ - Il veut conquérir la 
province de Ditmarfen. ihid. 

■■■—■ Il eft battu 6c chaflTé 
de Suede. ihid. 

■" 11 a de grands démê- 
lez avec les Suédois, ihid. 

27. Chrétien II. fe rend fort 

odieux aux Danois , 6c pour- 
quoi. ihid. 

- ■ ■ " Grandes brouilleries en 

239. 

Chrétien vient au fe- 


■ Il envoyé des troupes 
en Suede pour executer ce 
décret. ibid. ' 

——T ,ll y va lui-même 6c il 
s’empare de Stockholnte./^;:/. 
'■ Il y eft proclamé Roi. 

ibid, 

— — Il y exerce d'honibîcs 
cruautez. pag. 240. 

■ Il en eft entièrement 

chafîè. • ibid. 

— — — Il s’attire la haine des 
Danois. ibid. 

Il abandonne le Dan- 


nemarc 6c s’enfuit dans les 
Pays-Bas. ibid. 

2%. Predéric I. eft élilt en fh 
place. ibid. 

■■ Chrétien tâche inutile- 
ment de fe rétablir dans foti 
Royaume. pag. 241, 

■■ '■ li aborde en Norvège 
^ avec une flotte. ibid. 

■■ Il eft pris 6c mis en 
prifon , où il meurt. ibid, 
Frédéric fait alli.ince 


cours de l’Archéveque d’Up- 
. fâl. ibid. 

Il obtient un decrctdu 


avec le Roi de Suede 6c les 
villes Anfeatiques- ibi((. 
- ■ - Il prend à compoduon 
Copenhague 6c Malmoc. 
Il accorde de grands 


Pape contre les Suédois, ibid.l 


privilèges à la Nobleflè du 
pays. ibid. 

29. CH'étien III. commence 
fbn régné dans les troubles. 
ibid. (lS* pag. 242. 

■ ■ ■ Il a le bonheur.de for- 

tir de ces embarras» />A.g. 242. 
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T II fe rend maître de, 

Copenhague. ibid,'^ 

■ U depofe les Evoques 

de fes Royaumes’. ibïd. . 

■ Il y introduit Ja Rcli- 1 

gion Protcftaute. ibid. 

. Il I — . Il régné paifibleinenc | 
jufqu’à fa mort. .. ibul. \ 

30. Frédéric II. fubjugue la i 
province de Ditmarfen. ibid. ' 

. .1,— ■ Il commence la guerre | 
contre le Roi de Suede. I 
• ibïd. i 

- - Il la continue pendant ; 
neuf ans. ibïd. j 

„ ■— Il fait la paix avec ce 
Roi. 

- lî gouverne depuis fort 
paifiblementi pagi 243. 

31. Chrétien IV. fait la guerre 
à Charles IX. Roi de Sueeje. 

* ibid, I 

■ ■ - Il lui prend Calmar & 
Elsbourg. ' *bjd, 

...... Il conclud la paix avec ^ 

le fils de ce Roi, ibïdp 
— — Il s’engage dans les 
troubles d’Allemagne, ibid. 

.. Il eft battu par les Im- 
pei-iaux. ^ ' ibid. 

JJ,, Il fait Ja paix avec eux. 

' ibid. 

■ Il tâche de traverfer les 

progrès des Suédois, ib'id,^^ 

^ 44 - 

_ U leur fait plufieurs 
avanies. /’'*^*ï 44 * 

t— — — 11 eft attaqué par ceux- 


ci. 


X C Ë, . • 

- ■ • _ 
ihidi 

->■ Il foüfFre de grandes 
pertes ” ibtd. 

— i-i- Il fait la paix avec eux. 

pag. 245. 

— Les Hollandais en (ça- 

vent pnofiter. Jbtd. 

\z. Frédéric III. renouvelle la 
guerre contre I.1 Suede. ibid. 
—J— Il a du pire pendant 
cette guerre. . ■* ibid. 

i II eft poürfuivi par le 

•Roi de Suede. pag. 246. 

• - — Il fait une paix deia- 
vantageufe avec ce Roi. 

ibid. 

Il a delTein de rompre 

avec ce Roi , . qui le pre- 
' vient. ibid- 

■ - ■ Sa ville capitale eft af 

fiegée, ■ ibid, 

■ I - La flotte Hollandoife 
vient à fon fecours. ibid» 

Elle fe bat avec cclÛ 

de Suede. ' , , ibid» 
■■ ■ Les Suédois font re> 

. piouflez à l’alTaut général de 
Copenhague. pàg., 247. 
— — Paix conclue devant 
cette ville. ibid. 

Frédéric eft déclaré Roi 

. abrolu .nu grand préjudice de 
la Noblefle. ibtd. 

33. Chrétien V. met fon Roy- 
aume en bon état, pag- Z 4 «- 

— Il f.ût alliance avec 

.l’Empereur & les Hol'andoR 
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■ ■ ■ 11 rompt b paix avec 
les Suédois. il/'ul, 

— — Il attaque le Duc de 


Holltein & le réduit à de fâ- 
ciieu(es exrreniitcz. ihid. 
Il fait une invafion dans 


la province de Schoneti & y 
prend pliillcuis places, ibid, 
— — Une partie de Tes troti- 
pes ert entièrement dctaite 
par le Roi de Suède, 

249. 

'Toute. Ton année ,tll 


battue ôc mife en fuite par 
le même. < ihid. 

■ ■■ llcrt obligé de lever le 

lîcL»e de M.iliiioé & de üa- 

O 

hus, • ibid. 

Il cft attaque par le Roi i 

de Suède &. il eft encore bat- j 
tu. "iiirl. j 

■ ' Il cft contr.ifrjt pnr la^ 
famine de lui rendre Chri- 1 
ilianlladt. ibit^. j 

Il remporte de grands 

avama;ics fut' mer. ibid. 

1! fait la paix avec le. 

Roi de Suede. ihid. 

. Les Danois étoient autre- 
fois bons lüldats. ibid, 

; pag . 250. 

— Us ont beaucoup perdu 

de leur ancienne gloire, pag. 

250, 

D’où vient qu’ils ont 


dégénéré de leur ancienne 
v.aleur ? ibid. 

Leurs Rois ont lâché 


de rétablir la diTcipIine mll?- 
taire parmi eux. p.ig. 251.' 

- — Il n’-(l pas de leur in- 
teret que. les Nobles s’appli- 
quent à l’exercice des armes. 
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ment éteinte. ' ibid. 

— — Marguerite' eft déclarée 


Reine de Dannemarc. pag 

i 323' 
Le Roi Albert demeu- 


re pailîble pofliefTeur de la. 


Suede. 
Il 


néglig 




ibid. 
la Nobleflc 
Suedoife, ôc il employa des 
Allemans. jbid. 

^ Qu’cft-ce qu’il jn-opofe 

aux Etats de fon Royaume > 

. n ^ 

Il en eft. Kfufé , & il 

pourfuit fon deficin. ibid. 

— ■ Qiiels de fes Sujets pren- 
nent foli parti ; ibid. 

Qiii Ibm ceux qui s’op- 

polent à lui, & qui implo- 

rent la protection deda Rei- 
ne Marguerite î ibid. (jp pag, 

' . 3 * 4 . 

, Ils la proclament Rci-. 
ne de Suede. ^ pag. J24. 
Albert fe void réduit 


dans de grandes extremnez. 
*■ ilad, 

H préfentc la bataille 

à Marguerite. ibid. 

11 la perd , & il y eft 


pris prifonnier avec fon fils. 

. ibid. 

■ La Suede eft expoiee 
à de grandes miiércs. pagP' 

[ 32f. 

— On commence à parler 
de paix, - ibid. ' 

Traité co.nclu, & à 

quelles conditions. ibid* 
Le Roi Albert aban- 
donne la Suede. pag. 326. 

il remet entre les mains 

de. Marguerite les places qu’il 
y pofitdoit encore* 7' ibid. 

36. Mar- 
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36. Marguerite (iemeure maî- 
f rclTe des U'ois Royaumes du 
Nord. 

Elle les gouverne avec 

beaucoup cfe fagerte. tbid. 

' . - Elle fonge à les réunir 
fous un Cheh ' ii>id. 

P- Elle appelle le Duc de 
l’otneranie ôc le fait procla- 
mer 4 Coi. ibid. 327. 

- ■ ■ ■ Ce jeune Duc eft cou- 
ronne' à Calmar, pug. 3 27. 

« Union des trois Royau- 
mes du Nord. tbid. 

- Elle eft rompue par les 
Danois. ^ ibid. 

- Sanglantes guerres à 

cette occalion. ibid. 

, ■ Marguerite prend l’ad- 
miniilraiion des affaires, ibid. 

Elle favorife les Danois 

5 c négligé les Suédois- tbid. 

> *- — Elle dégage l’ile de 
Gotland. pag. 318. 

37. Erickjépoufcla fille duRoi 

d’Angleterre. ibid. 

m ■ U * prend en main le 
, gouvernemenr. ibid. 

m 11 eft engage ,daus une 

’ "" fâcheufe guerre. • ibid. 
- - ■« Il charge les Suédois 
d’impofitions exceftives. ibid. 

— — — Il fe rend odieux à ces 
peuples, ibid. pag. 329. 

- Les Dalecarliêns fe fou- 
levent contre lui. pag- 329. 

f Ils afliegent Un certain 
Gouverneur dans Ton châ- 


ICE. 

teau, 6c le font dépoler. ibid. 

- ■ " Les payfans defolent 
tout le pays 5 c commettetu 
bien des excès. ibid. 

■ ^ Erick fait la paix .avec 

le Duc d’Holfàce 5 c les villes 
Anfèatiques- pag. 330. 

I — Il fait une treve avec 
Engelbrccht. ibid^ 

il fe retire en Danne- 

^ marc. ' ibid. 

— • Il eft rappelle en Suede, 
ôc à quelles conditions.- ibid, 

il n’obrerve point le 

traité , 5 c il fe retire en Dan- 
nemarc. ' pag. 331. 

Les Etats de Suede s’af- 

• fen blent, 6c pourquoi. 

' ■ Engelbrccht fe rend 
maître de Stockholme. ibid. 

Guerre à cette occa- 

, fion. « ibid. 

— — Cnutfon eft déclare 
Gouverneur du Royaume. 

ibid. 

— — Engelbrccht eft aflàlli- 
ne. pug. 33». 

— — Pucke veut venger fa 
mort. ibid. 

Les principaux Sei- 
gneurs de Suede prient le 
Roi Ericlc de Te trouver à 
Calmar, 6c pourquoi, ibid. 
— — Erick fc rend à Cal- 
mar, 6c qu’eft-ce qu’il pro- 
met. I ibid. 

-r— Il efluye une furieufe 
tempête fur mer. pag. 335 . 
' ■ '■ Cnuc- 
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mm. Cnutfbn fc rcnJ fort 
puiffant. ibitl. 

^ l’iKkc s'oppofc à lui 
& t^chh fes iioiij'es. Uùl. 

— ! Il ell tralii Sc a la icm 

tranchée. ih/ii. 

— Les Etats du Roy.iiinie 

s’aflèmblent à C.aliuar. />«". 

s;4- 

»' i ■■- lis envoyent lies Dépli- 
iez en Danncmarc , 6 i poui- 

■ quoi. •- . ibid. 

Cnutfon a loi fciil tout 

le manîment des affaires. 

^ ibid. 

■■ Qii’cft-ce qïi’il perfjude 

aux Sénateurs du Royaume > 
*■ ' ’ - ibid. 

■ L’Archci cque Oliif ira- 
verfe fes deilèins. ‘ ibul. 

■ ” ■ ■ — il eft e’mpoifbnnc'âjar'i 

ce Maréchal. ibid. 

Alfeiublce ijibuélueufe 

tenue, à Calmar, pag. 53j.| 

Le Roi En'ck (é rend.j 

dans l’ile de Gotland. i.ui. j 

• Les Danois & les Sue- j 

dois s’.iccordent pour élire i 
un autre Roi. iiid. | 

• Ils offrent la Couronne' 

à Chtilloflc Duc -de Eavie-j 
re. * ' ibid. ! 

■ " lis en;:».1^ent Cnutfon 
les autres Sénateurs à le 

recevoir. * ibid. 

38. Chriflofle efl reçû en Suè- 
de , & il cft couronne à 
üplal. pag, 336., 

« JT ^ 


I C R'. 

Il repafic en Daniie- 

niarc. ibid. 

mm. Il fait une expeuiuon 

d.ins l’ilc de Gotland. ibid. 

■ ’ Il conü.'ul une paix 
avec le Roi Erick. ' ibid. 

Les Danois retiennent 

tout ce qu’ils avoiem à lui. 

357- i 

Les Eta’ts de Suède fe. | 

•ptü t.tgçht fur l’éleélîon d’uh | 
Roi. ^ ibid. 

— Grandes conieûations 

entre eux. *• ibid. 

3 9- Cnutfon*' eft élû Roi de 
Suède. ■■ ibid. ■ 

Chrétien Comte d’Oi- 

dcnboiirg df clû Roi de 

Dannem.irci ' ibid. 

Le Roi Cnutfon aflRege * 

Erick dans^le château de 

^isbi. - pdg. 338 . ' I 

— r — ■ Erick cft fecourUi & 
il fe retire pn Darlnc^iarc, > 
ou il meurt. ibid. I 

^ Cnutfon eft auflî clû. 

Roi de Norvège. ibid^. 

— ' ' Il eft en guerre avec 
le Roi de D.innemarc. ibid. 

‘ — ■ Son General Bonde eft 
afiàfliné. 'ibid. 

• Ce l(oi eft afïïegcdans 

Stcckholmc. ibid. 

Il abandonne cette ville 
& fc retire à Dantzic. ibid, ’ 

(5* png. 539* • 

— — — Le Roi de Dannc- 
marc eft invite a venir en 
' ■ ’ Suede. 
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Slte(^e. î: 9 .'- 

40. Chrcticn I.eft déclare Koi? 
de Siiede , Sc elt couronne - 
à Up(al. 

• Il fe rend odieux par - 

(es cruautez. ihid.\ 

- Il ell contraint .. par - 
deux fois d’abandonner laj 
Suede. ^ pag. 340. “ 

L’Evcque'de Lincopin^ ! 

alTîej^e Stockholnic. pag. 

• • J40. - 

«--■ - Charles Cnutfon revient ; 

en Suède?. ihid. “ 

- — : 11 cft remis fur Ictliro- 

ne. ■' ibid. - 

— — L’Evcqiie de Lingeo- 
ping lui joue un niauv.ais 
tour. • ibid. - 

• ' L’Archevêque de Lun*! 
den efl mis en liberté. j 

— — 11 . vient en Süedc, où *■ 
il attaque & défait Cnutfon. j 

• . ^ P^g- 341. i- 

11 l’oblige à renoncer 

• aux droits , qu’il avoit fur 

la Couronne. . ihid. “■ 
Sture ôc Axelfbn for- 
ment un parti contre cet - 
Archevêque. . ibtd. 

- ' Axel/On eft déclaré - 
l’rotefteur de Suede. ibid. 

• L’Archevêque -remet 4 

Siockholme entre. fes mains. 

ibid. 

* ■ L’animofité s’augmen- - 

te entre ces deux fadions. 

. ' * ibid. - 


^ Nüfon t.iche dé réta- 
blir Clirciien. ibtd. 

Sture foiitient les infc- 

rêts de Ci'.iulon. pa^. 342. 

r Ces deux partis ocfolenc 

-, tout^le pays. ibid. 

L’Archeveque meurt de 

chagrin. ibid. 

— ' Le** Roi Cnutfon re- 

vient en Suède pour la troi- 
fieme fois. ibid. 

— — il eil encore oblige de 
le retirer en Dalic. ibid. 

— p— Il défait eniiercmeiît 
Erick Carlitan. ibid. 

— 11 fe rend en Suède 

pour la quatrième fois, ôc 
y meurt. , ibid. 

Il laiffe le' Royaume 

dans, une extrême confu- 
fion. ibid. 

— — Sture en obtient le gou- 
vernement. ‘ pag. 343, 

Il défait le Roi Chré- 
tien près ^ de Stockltolnie. 

ihid: 

— — Il l’oblige de fe retirer 
en Dannemarc. . ihid. 

- — ^ 11 fe met en polTeflioii 
de toute la Suède. ibid. 

Il gouverne avec beau- 

Vüup de réputation. ibid. 

(.1. Jean fils de Chrétien eft 
deebré Roi des trois Royau- 
mes. ■ ^ • ibid. 

Sture fe maintient en 

Suede., pag. 344. 

— Ce Royaume cil dé- 
cbH 
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chiré par les guerres civiles. 

ihid. 

■' ' Sture eft enfin c^cpofé. 

- ihid, 

— — Le Roi Jean le dcfait. 

— — — Ce Roi eft reçu en Suc- { 
de, ôcfon fils eft dccl.iic fou 
fticcellèur. ^ ihtd. 

— Il régné d’abord afsès 

pailiblement. /W. 

— — Il commence à fè ren- 
dre odieux. fag. 545. 

, Les Suédois fe révol- , 

tent contre lui. thid. ' 

— — tl abandonne la Suçde , 
6c laifte la Reine à Stock- ; 
holme. . . thidi 

— - Sture en eft de nouveau 
établi Proteôeur., ïhid. 1 

Il s’empare des forte- 

rcfles du Royaume. ihtd, 

— — Les Danois y commet- 
tent de grandes cruautez. 

/ V ihid. 

— La femme du Roi Jean 
eft délivrée , ôc elle repafiè 
en Danncmarc. pag. 346. 

- f - Mort fubite de Steen. 
Sture. - ihid.' 

— ■ Une certaine Areûve eft 
fbupçpnnce de l’avoir am- 
poifonné , 6c pourquoi, thid. 

» — — Conteftaiions entre les! 


Scniteyrs an fujet dugouver- [ 
nement du Royaume, ihid. ' 
— — Suante Sture en eft en- 
fin ^lû Regeçt, , - ihid, 


— ■ - ‘ Il recommence la guer- 
re contre le Roi Jean. pag. 

5 + 7 - 

Les Danois s’oppolcnt 

^ Tes defi'eins. ibj'di 

Il conciud la paix avec 

les Rulîicns. ihid. 

— ^ — Il reprend Calmar & 
'Bornholm lur les Danois^ 

ihid. 

Conteftatiors fur l’élc- 


^wlion d’un nouveau Regent* 

thid. 


— - Steen Sture le jeune eft 
élu à cette charge, m ihid. 
Chrétien fils du . Rot 


Jean eft déclaré Roi dépan- 
i^emarc 5 c de Norvcgc.'/'âif. 

348- 

Lés Suédois demandent ‘ 


du temps pour 'confuîter ià- 
defius. . • ^ ihid. 

— ^ -Chretien tâché de tra- 
.verler le no.uveau Regent. 
fi- . ■ thid. 

— — Steen Sture ne ncgh'ge 
rien pour fe maintenir dans 
fon porte. . ^ f^d. 

Il contraint Giiftave 


Trolle'à rendre fon château 
ôc ’à refigner fon Archçvç-- 
chc." ’ ^ pag. 349.' 

Il eft excominunié par 

’ le Pape. , ' ibid. 

i* — 1 1 s’arance contre le Roi 
Chrétien. * ihid. 

11 eft bleflc danl la ba- 


ttiille^, dout il meurt bien* 
‘ . ’• tôt 
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I .tôt apr«. ihid. 

I L I .. lUdl pourfuivi par ce 
Roi. * ihid. 

— La Gothie Occidentale 

5c Oiiemale font fubjuguçes 
par le meme. ii^id. 

42. Chrétien ll.efl: déclare Roi 
de Suède. ihid. 

11 eft couronné par l’Ar- 
chévêque Trolle. p/tg. 350. 

— — Il traite d’abord lesSue- 

dois avec beaucoup d’huma- 
nité. ihid. 

• •' Quel prétexte il prend 
pour fe défaire de fes enne- 
mis > ^ ihid. 

• 11 fait périr un grand 

nombre de perfbnnes confi- 
derables & d’autres. ihid. 

Il continué fes horribles 
cruautez. , pag- 351. 

^ Il repafle en Danne- 

marc. . Jbid. 

Guftave Erickfon s’op- 
pofe à lui. * ihid. 

- Il eft déclare Regent 

' de Suede. . p‘*g--3i2. 

■ Chrétien fe venge d’u- 
' ne cruelle maniéré. ihid. 

■— ' ■■ Les Suédois lui rendent 
la pareille. ihid. 

— — Ils chafTent fes troupes 
de pluiieurs lieux. ihid. 

■'43. Gullave Eifbkfbn eft dé- 
claré Koi de Euede.'' . pag, 

353* 

»■■■■■■ Il occupe la ville & le 
château de Stockholme. ihid. 


h c E. 

Le Roi Chreuerv' ■ fè 

retire dans les Pays-Bas. 

' ihiJi 

— Les Suédois rclufènt 

d’éiire Frédéric I. ihid. 

Gullave eft confirmé 

, fur le throne. ihtd. 

" 'Il trouve les finances 

epuifees. ihid. 

- Il eft obligé de mettre 
de grandes taxes fur le Cler- 
^ gc. ihid‘ 

— Les Eveques s’en plaig- 

nent ôc tâchent d’exciter des 
foulevemens. ihid. 

—, La Religion Proteftan- 

tc fe répand en Suede. pag. 

3 54- 

Olaüs Pétri y apporte 

la doélrinc de Luther, ihid, 

— — -- Il la défend 5c la prê- 
che publiquement. '‘ihid. 

Le Doéleur Ni's s’op- 

pofe à cette nouvelle doélri- 
“nc. ■ ihid, 

" ■ Le Roi confuice là-def- 
fus Lars Anderfon. * ihid. 

- " ■ ■ Il commence à goûter 

• cette doélrine. ihid. 

— • >Lc Pape Adrien IV . en^- 
yoye un Légat en Suede, & . 
fxuirquoi. pag. 355. 

— Le Clergé du Royaume 

refufede payer les hxcs.thtd, 
*— — * Olaüs Pétri de fend fa 
caufe avec beaucoup de hic- 
ccs. • - ihid. 

Il_ eft fait Miniüre de la , 

îiran- 

O 
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grande Eglife de Srockho!-) 

me. ] 

Le Roi donne pliific’.irs I 
bénéfices à d’aiMresMiiiilL es. i 

lùi.L 

«. Déclar.nion qu’il (ait en ' 
faveur des Liitlicriens. * ii'/V. j 
m II- — < Soren Novby deiiieurcj 
ferme dans les intérêts, du I 
Roi Chrétien. 5 << 5 . j 

... — Il tait beaucoup de mal | 
aüx Suédois. • ib{^. : 

- Il fe met tous la pro-J 
teftion du Roi de Damie-| 
marc. ibid. 

.. Le Roi de Snede eh- 
voye contre lui Bernard v.an 
iMelan. ^ >b\d. 

• Olaüs Pétri fe marie pu- j 

biiquement, • ibid. j 

Le Roi commence ài 

humilier le Clergé. ibid'. i 

Dcfenfc que fait l’Eve- 1 

que Br.iîk. ' ibid. 
... Olaüs Pétri s’occupe a 
traduire en Suédois le M.Te- 
ftam«nt. tbid, 

— — Le Roi ordonne aux 

Catholiques d’en fairede me- 
me. ibid. 

• Il établit une difpute en- 

1. tre Pierre Galle & Olaüs Pé- 
tri. * ' pi*g- îi7‘ 

— Olaüs Petrtrem porte la 

viéfoirc. • fbid. 

——— Le Roi demande une' 
grofle fonime d’argent à fon 
Cierge. , * ibid. 


I c! E: 

■■■ Il Ordonne là-denusüna 

■ autre dii'pute entre les niâ- 
mes Docteurs. ^ibid, 

— - — Il continue à mortifier 
. /on Clergé de 'jdufieurs ma- 
j nieres. ibid. 

Il fait arrêter l’Ardié- 

, vêque & J'envoye Amhaflà- 
deur en Pologne, pag. 358. 

■ ■■ il ordonne une ieconde 
difpute entie les Luthériens 
les Caiholique>j ihid. 

— ' L’Evêque Brask fecon- 
,, dé du Clergé s’y oppolé for- 
tement. tkid. 

— ' — Le fils d’tip payrirt fe 
fouleve cotitre le Roi.*^ ibid. 

• Il e(f iüiitenu par les 
Evêques & par le Roi de D.in- 
nemarc. , , ibid. 

Il ofe prétendre à la 

Couronne. ibid. 

— — T* fl menace tous les Lu- 
; theriens. ’ » ibid. 

\ Le Roi convoque une 

Diète à Wcfter.as. 35g. ! 

Qit’df-cc qu’il y decla- 

j rc ? iJb^. 

Qii’eft-ce qu’il propofe 

à toute la Dicte ' ihid. 

. ' De quel nvoyen fe fert- 

il pour faire recevoir fa pro- 
pofiiion î pag. -3,60. 

■ Les Ëcclefiafiiques fit 

fur tout l’Evêque Brask refbl- 
vent dé ne pas lui obéir, ibid. \ 
• Le Rot protefte de ré- 

nonecr à la Couronne, ibid. | 

fi 
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i ■ " ■ ' ' Tl fe retire pendant plu- 
(leurs jôurs dans le château. 

Les Etats lui demandent 


pardon & le fuppüent de ne 
point renoncer à la Couron- 
ne. ihut. 

Le Roi confent à fonir 

du château. thul. 

Qn’exige-t-il de plnfieurs 

Evêques ? thid. 

Il Ce faifit des biens d’E 


- glife & les annexe a j|Jfeou 
ronne. 

■' Les Evêques 5 t Ictu s par- 
tiians tâchent de lui nuire. 

ihid. 

‘ '** ~~ Les Dalecarliens fefûu- 


nicttent à lui 362. 

- • ■ Le Roi de Pologne re- 
fufe la Couronne de Suede. 

. ibil. 

— — L’Evêque Bràsk (è reti- 
re à Dantzic. ihid. 

Le Roi eft couronné à 

npfa!. • ibid,^ 

Il menace les Dalécar- j 

liens rébelles. - ib'id, \ 
Il Elit exécuter les prin- 
cipaux auteurs de la rcvol-| 
te. ihid. i 

Il appaife les tumultes' 

dans la province d’HclUngie. 

' ihid. 

Il oblige leurs Chefs à 


payer de grolîcs Amendes. 

thid. 

11 convoque le Clergé! 

Tom, lU 


à Orebro. ihid.^ pag. 363; 

La Religion Proleftan- 

te e(l établie en Suède , & 
comment. pag. 563. 

Les Moines le marient 

& deviennent Miniftres des 
Eglifes Proteftantes. ihid. 


Les Eveques avec quel- 
ques Seigneurs fe liguent 5 c 
le révoltent contre le Roû 
‘ ibid. 

« ' ■ .Thure Johanfon Chef 
de ces mutins lait foulevec 
divers peuples. ‘ %bid. 

11 leur perfûade de don- 
ner la Çouronne à Magnus 

' lireyntelon. ibid. 

Le Roi appaife tous ces 

tumultes- ibid, 

' — Il dilîîpe & fait périr les 
auteurs de la révolte. ibid. 

Il fait publier line amni- 

Aie. pag. 364. 

- ■■ 11 fait, ôter les cloches 
inutiles , 5 c pour quelle An. 

r- ibid. 

Les Dalecarliens fe fbu- 

levent de nouveau. ibidt, 

■ Le Roi marche contre 
eux ôc il les réduit. ibid. , 
' Il époufe la fille du Duc 
de Saxe Lavenbourg. ibid. 

■ ■ Il envoyé Lars Sigefbn 

contre le Roi Chrétien, pagt 

365. 

Ce Général l’oblige de 
lever le fiege de Bahus. ibid. 

— ■ — Ce Roi cA mis en prifon, 

Ggg où 
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oii il meurt. ibid. 

Ceux de Lubec excitent 

dç nouveaux troubles, ibid. 

' - ils mettent a leur têie 
le Comte Hoya. _ ibid. 

ils tâchent de taire afiâf- 

finer le Roi de Suede. ibid. 

- Ils fe font un puilTant 
pariieti Dannemarc.^4^.366. 

II. I ■ Ils ont d’abord d’heu- 
reux fucccs contre les Da- 

ibitt. 

Ils font défaits , & leur 
flotte eft ruinée par les mê- 
mes. ' 

— - Le Roi de Suède ëpou- 
fe la fille du Gouverneur de 
la Gothie Occidentale, ibid. 

Il conçoit delà jaloufic 

contre Charles Quint. ibid,_ 
il conclud une alliance 


nois. 


les Mofeovites. _ ibid. 
— - Il partage Tes Royaumes 
entre les fil^ ibid. 

) 68 . 

Erick fon fils aîné rc- 


foud de rechercher en maria- 
ge Elizabeth Reine d’Angle- 
terre. P»g. 368. 

Pour cet effet il y en-’ 


vôye Denis Beurré fon Pré- 
cepteur. ' ^ ibid-, 

11 veut Y aller lui-mc- 


defenfive avec la Fiance. 

567. 

■ . - . Le Royaume de Suède 

eft rendu héréditaire, ibid. 
— — - Le fils du Roi eft nom- 1 
/ ujc fon fuccefleiip. ibid. i 
■ La Religion Proteftan- 


te s’établit de plus en plus en 
- Suede. ^ ihid.^ 

— — A quoi s’obligent le Pwoi 
& les Etats ? , ' jb‘d. 

Le Roi^e Suede épou 


■ *1 VvUL J «iiv» 

in|Qh(nats fon père l'en em- 
pcercï ibid. 


• fe la fille de Gullave Oliif- 

fon. ibid. 

Il rogne avec beaucoup 

■ de tranquillité. ibid. 

. Il conclud la paix avçc 


pc_._. 

Son'frcre Jean y eft en- 
voyé aveeSteenSture. ibid. 

■ ils y font favorable- 
ment reçus par la Reine.i^fd. 
— - Qu’eft-ce qu’ils décla- 
rent à leur retour en Suede \ 

ibid. 

Le vieux Roi s’apper- 

çoit' qu’ils s’ctoicut laiflèz 
éblouir. , ' ibid. 

- ■ U communique 
re aux EtaS du Royaume. 

^ pag. 369. 

Ces Etats confentent à 

ce mariage. ibid. 

' Ils accordent un fiibfi- 
de confiderablc pour les frais, 

iüd. 

. > ■ — ‘ Le Prince Erick fe pré- 
paré pour fon voyage d’^- 
gleterre. 

Il change de deffein à 


la nouvelle de U mort de fon 
péré, . - i^ 

' XI 44 


.. Erick 
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44. Eiick XIV. fuccede à Ton 


pcre. 


ibid. 

Il prefcrit certains arii- 1 
des à fcs ficres , & les obli- 
ge à les ligner. ibid. j 

... .. Il introduit en Suede { 


les titres de Comte & de Ba- 
ron 


Il fe trouve engage dans 1 
les troubles de la Livonie. I 

ibid. I 

Il prend fous fa pro- 1 

teftion ceux de Revel. *bid. | 

— Il yeuvoye'NicolasHorn , 
avec des troupes. ibid. | 

Ce üéutral y eft très| 

bien reçu. ibid. 

— — Le Roi de Bologne re- 
demande Revel aux Suédois. 

- • tbid. 

— Ils la lui refufent , & ils 
en font lever le fiege. ib.d. 

— Le Roi de Suede s’em- 
barque pour l’Angleterre, & 
à quel delTéin. /'■»i. 37 i. 
Il eft obligé par la tem- 


pête de relâcher au premier 
port. ibid. 

— — Il ctoit fort changeant 
£c fort adonné à l’Aftrolo- 
gie. ibid. 

Il fait rechercher en 


naariage trois PrinceBês, mais 
fans aucun fuccès. ' ibid. 
— — 1 1 fc me fie des Polonois 
de de fbn frère. ibid. 

— — Il affiege fon frère dans | 

»* * « 

4V.' 
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le château d’Aboa. ibid, 
— II" le prend , & il con- 

damne Ion frere à une pri- 
fbn perpétuelle. tbid. 

Guerre entre la Suede 

de le Dannemarc. p»g. 372. 
Les Suédois défont les 


Danois en plufieurs rencon- 
tres. ibid. 

Le Roi Erick fè rend 


odieux à fcs peuples , & com- 
ment. ibid. 

Il èpoufè une p.iyfan- 

ne , qui le maitrife abfolu- 
ment. ibid, 

— Il (e laifTe gouverner 
par fes Favoris. pag. 373. 

— " Il fait emprifonner de 
enfuite allaiîlner Suarte Sture 
ôc fon fils Erick. ibid. 

— Il tue de fa propre main 

Nils Sture , de il fait aflafli- 
ner par fes Gardes fon Pré- 
cepteur Denis Beurré. ' ibid, 

— =— Il remet en liberté fon 

.frère Jean. ibidm 

— Il emprifonne fon Fa- 
vori Joran Peerfbn. ibid. 

Il lui tedonne fà liber- 


té de il le déclare innocent. 

» ?74* 

— Qu’eft-ce que ce Favo- 
ri lui confeille ? * ibid., 

' ' Il réfoud d’exterminer 
fes frères. ibid, 

■ ' ■ Ceux-ci le préviennent 

de font une ligue pour le dé- 
throner. ibid. 

-Ggg 2 - 11» 
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■ ■ ■ ~ Ils font une trêve avec r 

le Roi de Damicmarc. ;W. [ 

Ils tacltont de le mettre ; 

en et tt de dcfenlc. ^75. j 

■ Ils publient un manil-e- \ 

fte Scivieiment ailtc^cr 6tovk- : 
Itolmc ' ihid j 

■ ■ — Le i<.oi Erick s’y déien i | 

vigoureulêmem. ib il. j 

' Il envoyé un Courrier | 
au Rot de Danneniarc pour I 
luideinatidcr du fecours.i^i /. 

Ce Courrier eft pfisôc 
tué en chemin. ibhl. j 

■ ■ ■■ Les Sénateurs tâchent 

de perfuader au Roi de fe 
rendre. tbid. 

T - ■' 11 reftife de fé rendre, ôc 

il fe fauve à peine dans le 
château. pag.ij 6 , 

îl y efl alTîe^é, & il eld 
enfin obligé d’en fortir. ibid. 

- 11. «-‘ft convaincu de plu- 

fieurs crimes, & il eftdcpo- I 
fe. *lbtd. 

■ Il eft mis eh prifon, où il 
eld cruellement traité. ibid> 

45. Jean 111 . fon frère eftpro- : 
kclamé Roi d# Suede. tbid. ' 

^ Il fait mourir plufieurs 
pcrlbnnes. , - ibid. ■ 

- — ■ ~ Il tâche de fah-ela paix I 
ou de prolonj»erla trêve avec 
le Roi de Danneniarc. pag. 

377. 

- ■ Il cede quelques pro- 
vinces à fbn’ hérc Charles. 

^ . tf. I 

m.* - » 


» 


ICE. 

Il fe fait couronner â 

Upl.tl. ibiii. 

11 envoyé des Ambaf- 

iadeurs en Mofeovie , & 
pourqtioi. tbid. 

Ces Ambafl'adeurs font 

arrêtez a Mofeou. ibid. 
— ■ — Le Czir propofe de 
mettre Je Duc d’Holface en 
poffeffion de la"’ Livonie. 

_ pag. 37g. 
r— Sa “propofition cft ap- 
prouvée. ^ • ibid. 

— — Paixderavaiitageufèaav 
Suédois conclue à Stetin. 

ibid, 

Les Tartares font une 

iiwafion en Mofeovie. ibid, 

lis prennent ôc brûlent" 

Mofeou , où ils fout un grand 
carnage. , ibid, 

— Le Czar fait une trêve 
avec eux. ibid, 

— — Il revient en Livonie, * 
cù l'es troupes commettent 
d’hornoles cruautez. ibid. Cf 
pffg’ 379 - 

— — tJn parti de fes troupes 
eft entièrement dérait pat lei 
Suédois. p»g‘ 379. 

— — Il fait' propofer la paix 
ntt Roi de Suède. ibid. 

^ La guerre fe rallume 

entre eux. ibid. 

Les Suédois font re- 

poutk'Z devant deu.x places. 

ibiJ. 

Horrible defordredaus 

■ A • 

' ’ * .** ■ 

* 



leur camp. ibid. 

m. — lis y font furprîs ôc lail- 
iez en pièces par les Molco 
vites. ibid.^ pag, 380, 

» Ils font des inciiilions 
Iiir les lerres du Czar.. pug. j 

9 , 

< Le Roi |c.in né;;!i.>ede 

faire des préparatifs de guer- 
re. tbid. 

Il veut rétablir la Rcli- 
pion Romains en Suede. 

• ibid, 

Moyen dont il fe fert 

pour cela. ib'.d. 

• 11 convoque à Stock- 

■ holme une aOemblée d’Evê- 
ques & de Prédicateurs, f ag. 

r 38 1 . 

■■ Il leur propofe une nou- 
velle Liturgie. ïbid. 

■ ■ - il la fait publier & ob- 
ferver dans fes terres, ihid. 

— 11 fbllicite fon frère à 

l’introduirç dans fes^Etats. j 
pag. 382. I 

■ — Grandes brouilleries en - 1 
tre eux à cette occafton. , 

. '\b\d, : 

,i ^ Il veut obliger les Mi- ! 

niflres de Stockholme à 
l’approuver. -ibid. " 

» Déclaration hardie que^ 

» ces Miniftres font. ibid, 
- — Le Roi convoque une j 
adèmblée de fon Clergé, ibid. j 
■ Son parti s’y trouve le ; 
k plus fort. ibid, ' 


—— On y confirme ladite 
Liturgie. ibid. 

On procède criminslie- 

ment contre ceux qui s’y op- 
poient. ibid, (5* 

— — - On l’envaye à diverfes 
Academies d’Allemagne, p^g. 

383. 

Cqs Academies la con- 
damnent. ‘ ibid, 

Le Roi ]ean fait em- 

poifonnerle Roi Erick. ibid. 
— — Il agit ouvertement 
pour avancer l’établiflement 
de la Religion Romaine. 

ibid. 

' ' Il icfüud de. fonder à 
Stockholme une nouvelle 
Academie. p»g. 384. 

Il envoyé un Ambafia- 

deur à Rome, & le Pape 
un Nonce à Stockholme. 

. ibid. 

I! envoyé plufieurs jeu- 
nes Etudians panni les jefui- 
tes dans les pays étrangers. 
% ibid, 

— La guerre continué ,çh- 
tre les Suédois & les Mofeo- 
vites. ibid, 

— — Accord fait entre les 
Rois de Suede Sc de Polo- 
gne. , ibid. 

— — Les Suédois enlèvent 
plufieurs places aux Mofeovi- 
tcs. ibid. 

Les Polonois font un 

traité feparé avec lesMofco- 
Ggg } ' vit CS» 
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vîtes. ibul i^ p^g 38s. 
Les SiiCiîois font ablt 


<îu Duc d’Holface. ibiâ- 
Mort du Roi jean, qui 
met fin aux broulllcvics. pag. 

■ 387* 

Les brouillciies s’.iu- 46. Sigifmond fon fils en eft 

gnientent entre le Roi Jean' averti parle Duc Charles fon 


gez de conclune une trêve 1 
avec les Mofcoviies. pitg- 385. 


& le Duc Charles fon ficre, 

' - -itid. 

Le Roi fait ajourner 

fon frere à Wadftena. ièid. 
Celui-ci prend fes pre 


cautions avant que defe ren>; - 
dre près de cette place, ibid.] 

. — Ils s*y reconcilient à la — 
fin. • * . ibidA 

—— Le Cierge des Etats du| 
Duc Charles rejette ladite - 
^ ibid. ' 

Mort du Roi de Polo- in 

ibid- ' - 

Sa veuve fait élire Roi 


Liturgie. 


gnc. 


Sigifinond fils du Roi Jean.‘ 

■ ^ P»g- 3«<S- 

— — Les Suédois y font dej 
grandes difficultez. ibid. ; 

Le Roi Sigifmond té- 
moigne bientôt qu’il s’en 
,rcpentoit. 

- ' ■ Le Roi Jean tâche inu- 

tilement à établir la nouvel- 
le l^iturgie dans les Etats de 
fon frère. , “■ ibid. 

— - il fe reconcilie abfolu- 
ment avec lui. „ ibid. 

— ' ■■ U conçoit une amitié 

fort tendre pour lui. ibid ■ 

■ Cette amitié continua 
entre eux jufqu’au mariage 
du Duc Charles avec b fiUe 


oncle.^ ibid. 

— Œ Duc prend l’adœini- 
ftration du Royaume, ibid. 
— — Il fait aÜcuiblcr le Cler- 
gé à ITpfal. ibid. 

Decrets qui y font faits. 

. ibid. 

Grandes bfouilieriesqui 


furent excitées à cette occa- 
fion. ibid. 

Le Roi Sigirmoiid dé' 


claie ces decrets nuis & in- 
valides. 'ibid. ( 3 " 388. 

Les Etats du Royaume 


font dans de grandes crain 
tes. ■ pag. ?88. 

— Le Roi vient en Suède 
accompagné du Nonce du 
Pape. . ibid. 

Il demande une .Eglifc 
dans chaque ville pour les 
Catholiques. ib>id. 

— — Il prétend qu’on dépofe 
le nouvel Archevêque, ibid. 
Il déclarc qu’il veut être 


facrc par les mains du Non- 
ce. ^ ibid. 

— Les Etats envoyent des 
Députez au Duc Charles.^<i. 
—— Ce Duc tâche inutile- 
ment de perfuader la paix au 
Roi. fbid. 

—— 11 fait une ligue dé&n- 

five 
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five avec les Etats. 

Le Roi confent à ce qu’ils 

voiiloiein. ihid. ^ pag. 389. 

- U eft couronne par l’E- 
vcque de Strengnes. 389. 

— — - Il rompt bientôt ce qu’il 
avoit promis. ihid. 

— —— il prétend le maintenir 
par la force. ihid. 

■ ' « Il ne peut faire changer 
de réiblution aux Etats, ihid. 

Il abandonne le Royaii- 

me, ôc pourquoi. ihid. 
— — Les Etats avec le Duc 
Charles en prennent le gou- 
vernement, ^ ihid. 

Ils depofent leGouver- 

neur de Stockholmc. ihid. iS 
pag. 390. 

■ Ils défendent l’exercice 
de la Religion Romaine, 

390. 

— Ils font la paix avec les 
Mofeovites. ihid. 

Ils tiennent une Diete à 

Sudercoping pour s’y jufti- 
fîer. * ; • ihid, 

■ Ils y font plufieurs de- 
crets contre les Papiftes. 

— — Ils établiflènt le 
Charles Rcgent du Royau- 
me. ihid. 

— — Ils font publier en Latin, 

en Suédois, &c en Allemand 
ce qui s’etoit pâlie dans cette 
Diete. * ihid. 

— ■ La plupart des Catholi- 
ques Romains quittent la 


Suede. ihid. 

- ■ - Le Roi en marque beau- 
coup de mécontentement. 

ihid. 

— Il envoyé des Commif- 
faites en Suede fur ce fujet. 

* ihid. 

— — Qu’eft-ce qu’il écrit aux 
Etats i * pag. 391. 
— — Quelques Sénateurs fa- 
vorifent Ton parti. ii>id, 

Les Etats confirment 

lès decrets faits à Upfal ôc à 
Sudercoping. ' ihid. 
— — Ils déclarent, le Duc 
Charles feuî Regent. ihid. 

— ■■ Ce Duc s’oppofe au 

Général Flemming. ihid. 

— - Il s’empare bientôt de 

toute la Suede. ihid. 

' Plufieurs des partifans 
du Roi s’enfuyent en Po- ' 
logne. ihid. 

■ — Le Roi rclbnd de re- 
tourner en Suède, pag, 392. 
Le Duc Charles convo- 
que les Etats à Waàilenx ih/d. 

— — Quelle refolution y 

prennent-ils î ihid. 

— Divers peuples ' s’ar- 
ment pour le Roi. ihid. 
ils font défaits - fie ré- 
duits, , ^ ihid. 

Le Roi arrive à Cal- 
mar. ihid. 

— — On wche inutilement 
de le réconcilier avec le 
Duc. • ihid. 

Ggg 4 *-, ‘ — Ils 
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Ils ont recours aux ar-, 
»nes, ihid. ' 

Les troupes du Duc ( 

lônt ïnifes en déroute, ihid. | 
~ Celles du Roi (ont iur- 
prifes à leur tour 6c laülées 
en pièces, 5^,3,' 

■ Accord fait entre Je 
Roi Sc le Duc. ibid. j 

■ Le Roi fe rend à Dant- 1 

zîc, au-lieu d’aller à Stock-' 
holme. , ibid, j 

■ Le Duc fait alTembler , 
les Etats à Stockiiolme. ibïd. ’ 

■' Ces Etats établiflëiu en- 
core le Duc ^Regent du ' 
Royaume. jbid. ! 

Ils abanilonnent de ‘ 
nouveau le Roi. /lid. 
— — Ils offi ent la Couronne 
à fon fils , Ôc à tjielles con- [ 
ditions. ibid, pag. 3 94.. ' 

■ ■' ' Le Duc Charles réduit ^ 
les Finlandois. 

”*~ Il conclud une alliance 
avec les Mo;co vices, ibid. 

Il &ic affembler les 
Etats a Lincoping. ibid. 

Décrets qui y fopt faits , 

& contre qui. , ihbL 

Le Duc Charles eft très 


ICE. 

fe défaire de la regence. ibid, 

+7. Les Etats offrent la Cou- 
ronne au Duc Jean fl ère de 
Sigilmond , qui !a refufe. ibid. 

— — — Le Duc -Charles lem* 
oncle efl clii Roi Ibus le 
nom de Charles iX. tbid. 

La Couronne' ell con* 

firniée à tous Tes htritierj, 

ibid, 

7' ' Il entreprènd une expé- 

dition en Livonie , où il ell 
battu par les Polonois. ibid. 

— Il efivoye du fccoiirs 
aux Mofcoviics. pag. 396. 

■ Il eft encore^, défait en 

Livonie par les Foionoh* 

ibid. 

Les Danois font de 


. bieti reçu dans l’EIIhonie & 
àReveL - ^ Jbid. 

" . ïl prend pluficurs pla- 
ces en Livonie. ^ ibid. ) 
' Il cft obligé de lever 
le fiege de 'Riga. pag. 395. 

' ll^sitfèmblantde vouloir 


. % 


, grands préparatils contre Kii. 

ibid. 

■ ‘ ■ Les Moftovites' offrent 
, leur Couronne à Uladiflaifi 
fils du Roi de Pologne.* 

; Guftave ' Adolphe fils, 

du Roi Charles relevcle cou-* 
f lage des Suédois.' ibtd, 

îdort du Roi Charles. 

w ^ ' piig. 397* 

48. Guffave Adolphe fon fils* 
lui fuccede. . * ibid.' 

Tuteurs qui lui font 

donnez, ibid. 

" On lui confie l’admini- 

ftration du'Royaume. tbid. 

■ Il continue la guerre, 

contre les Danois. ^ sbid. ■ 

-t S » * 'T ^ 
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— — Il conclud la paix avec 
eux. 3 y 5 ?. 

Il eft fol'icité à palier 

en Mofcovie. ihid. 

— ^ S.1 rcpoiife oblige les 
Müfcoviies à donner leur 
Couronne à Michel Foede- 
rowitz. ihid. 

Son frère vient en Mol-. 

Covie. ihid. 

Il défait les Mefeovi- 

les. 399 

Il fait la paix avec eux. 

ibi. . 

Gullave Adolphe fe lait 

couronner à Upial. ihtd. 
— ' . ■ Il alfiegç & prend Ri- 
ga. ihid. 

Il renouvelle' la trêve 


avec le Roi de Pologne- pag, 

40c. 

Il défait les lithuaniens 


& prend plulieiirs places. 

ihid., 

— - Il eft obligé de conti-' 
nuer la guerre contre la Po- ! 
loane. 


— — Il afliege Elbing ôc le 
prend avec plulieurs autres • 
places'. "au. 

Il repoullè les Polonois | 


de devant plufieiirs places, 

au. 

11 attaque Dantzic, Sc 
il y eft blefle. pag. 402. 
T — ■ 11' prend cette ville & 
bat les Polonois. ihid. 
, 11 attaque leur arriere- 


I C E. 

garde & la taille en pièces, 

ihid^ 

— — Il attaque leur camp , 
& il y ell bleflé. ' Ondy 
■ - - ri ne peut conclurrc la 
p.aix avec eux. pa^. 403, 

il leur enleve plulieurs 

places. ihid. 

Il les défait encore, 

• ihtd* 

Il tâche de prendre' 

D.mizic. ihid» 


ll'y eft repoufTé avec 

per c. ' p-ig. 404-^ 
Il fiiiptrend les Polo- 


nois & fait un grand butin 
fur eux. ihid» 

Les Imperi.iux fe joi- 
gnent aux l’oionois. ihid, 

Le Roi de Suede leur 

fait tête. pag. ^os» 

— - Il 'en vient aux mains 
avec eux, & il les repouflè. 

ihid. 

Il recommence le com- 


bat & il remporte la viéloi* 
le. ibid» 

Il penfe être fait pri- 

fonnicr. ' ibid. 

Les Polonois font en» 

core battus. p‘ig‘ 406. 
Ils imputent toutes leurs 


pertes au Général Arnheim. 

' ' ibid. 

■ — Ils concluent une trê- 


ve avec les Suédois , 6ç a 
quelles conditions. ibid» 
— — Le Roi Guftave termî- 
Ggg i » ■ «a 
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ne les guerres de Mofcovie 
& de Pologne. ibid. 

— — Il palfe en Allemagne, 

4 ° 7 > 

* Il eft invite à entrer dans 


la U^ue des Protellans. ibid. 

■' Il preflTe IcsPolonoisde 

conclurre une paix ou une 
treve. ibid. 

. .11 alTemble les Etats de 

fou Royaume , &c que leur 
réprélente-t-il. ibid. 

m - • Qu’eft-ce que ces Etats 
lui coniei lient ? pag. 408. 

— — Il tâche d’execuier Tes 
defleins. ^ ibid. 

- ■ Il offre du fecours aux 
habitans de Stralfbnd. ibid. 

... Il fait alliance avec eux. 

ibid, 

■ Il leur envoyé quelques 

troupes. i. ^ 

■ Qu’eft-ce qu’il répréfen- 
te aux'Etats de Ton Royau*I 

me ? P^g- 4 ' 9- 1 

— — Il chafTe les Impériaux j 
de l’ilc de Ruguen. . ibid. 

- Il arrive dans l’ile d’O- | 
* fedom avec Ion arnide. ibtd. 

il Te rend devant Stetin, ! 

'cùil eA reçu. p^tg. 410, j 

- , .1-. A s’empare de plulieurs | 
places. ibid. ; 

■ Il aide l’AdmiiuArateur 
de Magdebourg à fe rctablir. 

ibid. 

— — - Il eft renforcé par di- 
vers Regimens. fbid. 


I C E. 

— Il repouflè les Impé- 
riaux , & il les cbaflè de plu- 
fleurs pays, ibid.i^ pag.^x 1. 

■ Divers Princes font al- 
liance avec lui, pag. 41 1. 
- - Il conclud une. alliance 
avec la France. ibid. 

' Il fe rend maître de 
plufleurs villes. ibid. 

Tilli eft fait Général des 

Impériaux. pag< \\2, 

Il vient attaquer la .nou- 


velle Brandebourg & la 
prend. ibid. 

Il tâche d'attirer le Roi 


de Suède en rafe campagne, 
'j , ibid. 

Le Roi marche vers 


Francfort fur l’Oder & l’em- 
porte d’aflàuc. ibid. 

Il bat le Comte de 

Schaumbourg. pag. 41 j. 

— — Æflèmblee générale des 
Proteftans à Leipzic. ibidr 

M — Le Roi de Suède y cnil 
voyc des Députez. ibid. 

L’Elefteur de Saxe a 

deüein de fe rendre Chef des 
Proteftans. ibid. 

Le Roi de Suède prend' 

Tes précautions pour affurerfâ 
retraite, ibid, p^g- 4 ^ 4 ^ 
La ville de Magdebourg 


eft prife 5 c faccagée par les 
Impériaux. pag, 414. 

■ ~ Le Roi de Suede divi- 
fè fun armée. ibid. 

— Il furprend ôç bat ravaot* 

1 garde 

« *3 
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gardedes ïmpeviaux./>fl^ 41 
Les Ducs de* Mccklcii- 


bourg chadent les mêmes 

ibid. 

Tilli s’avance vers Leip- 

zic & le prend. pag. 416. 
-, Le Duc de Saxe appel 


le le Roi à fon fccours. tbid. 
Le Roi le lui accorde 


fous de certaines conditions. 

^ ibid. 

' ■■ Il joint fes troupes avec 
celles du Duc. tbid. • 

" ' ■ 11 veut qu’on agifle avec 
bcaucoupde précaution./»/*^.' 

417. 

Il eft d’avis de fondre 

fur les Impériaux. ibid. 
- r ■■ Il s’avance vers l’en- 

ibid. 


nenii. 


bat. 

fait. 


tre 


— On perfu.ide TilÜ de 
fe b.Tttre. tbid, pag. 4i8. 

Il commence le com*l 

Il ell. entièrement de- 
ibid. 

Perte de part & d’au- 
png. 419. 

— ' - Les Confederez refol- 

vem de fe jettec fur les pays 
Catholiques.'’ ibid. 

Le Roi Gudave entre 
en Franconie. ^ pag. 410. 
— — Tilli s’avance contre 
lui. • ibid. 

— — Il eft furpris Ôc battu. 

ibid. 

—— Le Roi marche vers le 


Rhin & otreupe diverfes pla- 

ibid.^ 

Il défait les Efpagnols, 


ces. 


pag. 421. 

— ■ ■ L’Elefteur de Saxe en- 
tre en Boheme. ibid. 

— Walleftein eft fait Gé- 
néral des Impériaux, pag. 

422. 

— — Il leve une armée de 
40000. hommes. ibid. 

— — Le Roi Guftave bat 
encore les Efpagnols. ibid. 

— — Il vient chercher Tüli, 
qui-fe retire. ibid. 

Il le pôurfuit & l’at- 
teint. ilAd. 

Ce Général eft bleiTc, 


dont il meurt, ibid. Ï 3 ‘ P<*g* 

•s 

— Les Suédois battent les 
Impériaux , & ils entrent en 
Bavière. p^. 423. 

— — Le Roi de Suède a un 
cheval tue fous lui. ibid. 
Il revient en Bavière 5 c 


met tout le pays fous con- 
tribution. ibjd. 

— — Walleftcin chaflè les 
Saxons de Bolieme. ibid. 
— — Papenheim ravage la 
baffe Saxe. pag, 414. 
L’Elefteur de Bavière 


marche pour joindre rarmee 
Impériale. ' ibid. 

— - Le Roi de Suede ne 
peut empêcher cette jonéf ion. 
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n vient* attaquer W'.il-, eux. 


ibid. 

Icllein dans fon camp, *49. Princefïc Cliriftine fille 

Il y cil repoullc avec Je Gufiave lui fucceJe. ibid. 
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prctenil à l’Enapire de Mot- 
covie. * ibid. 

— lied foutenuparle Vai- 
vode de Sendomire ibul. 

-- Il entre dans Mofcou 
ôc s’y fait proclamer Grand 
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— — U les bat ôc il taiftran- 
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. ... Son armée eft fort af- 
I ’toiblie. ^bid. 

■ — — ■ Son Génàj^ eft retenu 
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46. Sobieski eft clû en fa pla- 

* ce. ’ * . [iMiti. - 

■ I.. Il bat les Turcs aplat-. 

. • te couture. tbid. 

— Il conclud la paix avec 

eux. - ■ ibiii. 

47. Les Gentilshommes font 
feuls éûiiuez en Pologne. 

tbid, 

Les Payfans y fôm trai- 
tez comme des -efclaveR 

ibU. 

Bonnes 3 c méchantes 
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lîtPzdcsPolonois. pag. j_ 


Quelle eft leur Cavale- 
rie & Inlanterieî pag. s > 4 - 
49. Situation de la Pologne. 

ibid, 

— Son étendue , & la na- 

ture de Ton terroir, pag. 51s. 

- ■ .■ Ses denrées , & lès be- 

ftiaux. ihid, 

— Marchandtfes qn’on y 

•a tranfporte d’ailleurs. ibUi. 
fo. En quoi confiftent Tes for- 
ces? ibid. ^ pag. fi6 . 

• — Defauts qui s’y rencon- 

. treiir. P<*g‘ S'7' 

5 1 . Quelle efl: la forme de Ton 
gouvernement ? pag. 518. 
■ ■■ ' Les Folonois aiment 
\ mieux avoir uti étranger poiir 
' 


C E. 

Roi , qu’un homme de leur 
propre pays , &c pourquoi- 
P^g. )- 1 9. 

52. Quels font les revenus fc 
le pouvoir de fes Rois î pag. 

5ZO. 

5?. Quels font Tes Etats? ibid. 

~ ~ ' * Qitel eft le pouvoir des 
, Députez de la NoblelTe ? pag. 

• ' ' 52t. 

54. A qui appariieiit Ja colla- 
tion des bénéfices & l’admt- 
niftration de la jiifiice ? ibid. 

• ' P'^g» 522. 

t-^5. Quels font les voifîns de la 
; Pologne, & qu’eft-cc qu’el- 
le en a à craindre ou à efpe- . 
rer ? pag. ^ 52p. 526. 

yzy. 528. j-29 £30. iii. 


C H A P I ,T R E XII. 


De la Mofeovie, 


i ‘«• ■•L 


'ancien état de la Ru^ 
fie ou. Mofeoyie. 


pi*g^ f34- 4- 

-r— En quel temps le Chri- 
ftianifmey eft introduit 
Battus Roi de Tartarie la 
fubiugue. ihid. 

Quand cft-ce qu’elle 


i 


(ccoue le joug des kTartares ? 

ibid. ig pag. üiz 
3. jean la reprend & la rend 
confiderable» pag. 535. 
-«—«•il trouve une quantité 


prodigieufe d’or & d’ari^t 
dans Nüvogrod. iWm. 

Rafile Ton fils s’empare de 
Pleskow & de Smolensko. 

ibid. 

Il eft défait par les Tar- 


tares , qui prennent & pil- 
lent Mofeou. . ibid. 

jean Bafilowitz fbn filsfub- 
jugue les Royaumes de Ca- 
iàn Sc d’Aftracan. ibid. 
Il' exerce d’horribles 


cruautez en Liyonici pag, 536. 
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«I. >■ Il rennpoi'tc pluHcurs 

vidoires fur les Polunois. j 

- . ibid, 

6. Toodot Ivanowitz Ton fils 

cft en guerre avec les Suct 
' dois. fljttl. 

y. Boris Gudenou Ton parent fe 
faifit du gouvernement. U>id. 

8 . * Poedor Boriflowiiz fim fils 
eft proclamé Grand Duc. itii 

■ Sa mort tragii]ue. 

• 537 

9 . Bafile Sui ki s’empare de 
' l’Empire de Mofeovie. ibid. 

Il implore l’anifiancedd 
Roi de Suede ^ il l'obtient- 
iliiri. 

] 0 . Michel Foedorovitz fe fâi- 
fi! de l’Empire de Mdfiovie 

. _ ' • ■ 'P^g- Pî*- 

^-4 — - ll„Vapplique àJe réta- 
, blir. ' ihid. 

J I. '‘Alexis Michaëlowits Ton fils 
attaque la Pologne 5c ravage 

- la Lithuanie. ibâ. 

Il fait une invafion en 

Livonie. ibid. 

■ JÜ » Il efiinquieié parEticn- 
^ nelUtzin.i }etg. 5 ^ 9 , 

- . J T Il le prend 3c le punit. 
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ibhi. 

■ ■ ■ ■ lia une guerre -malheui- 
reufe contre le Turc. ibid. 

12. foedor Alcxowitz fon>fils 

lui fuccede. - ibid, 

13. Bonnes 3c méchantes qua-. 
litez des MofcoviieS-T'aj. ^40. ‘ 

'' ■ i" "» ' Jls- tachent de mettre 
leurs troupes fur un bon pied. 

’ ■ . . *P^g- 54». ' 

Situation de la Mo^ovie;: 
- 542. 

—— Son étendue , 3cla n.t- 
lure du pays. ibid. 
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Denrées & march^i- 
rfes qu’eile fournir. ^ibid. 
■ De quelle -maniéré les 
Mofeovites négocient avec 


les auircs' nations ? ' ibPt. 

1 5. Quelle cil la^forme du gou- 
vernement de Mofeovié^^^^. 

i 544-'' 

T' - Quel eft le' pouvoir 5c 
quelles font les richeffes^da 
Grand Duc ? ibid. 

1 6. Quels font les voifins de la >• 
Mofeovie, Ôc a u’cft; ce qu’el- 
le en a à craindre ou à efpe- 
rer > pa^. 545. 546. 547. 
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î* *T r ^ Pape peut être con- 1 égards. pag. g 66 . 567. 
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s’.ippliqucr à bien connoître 
l’oi i.'ine & les progrès de la 
puillaace du l’apc. '/iag. ^67. 

a. Tous les hommes vivoicnt 
d.ins une p-oiotide ignoran- 
ce des choies divines avant 
Jefus Chrift. p»g. 568. 

■ 'I - Quelles fins ils Te pro- 

pofoient dans la pratique de | 
la vertu 5 ihïd.i^. pag. ^69. ' 

■ £n quoi faifoient-ils con- 
finer leur' culte religieux ? 

pag. fôç. ! 

3. La Religion ‘«Judaïque ctoitj 

lafguls véritable avant Jcliisj 
Chriih pag. jgo.j 

■■ Pourquoi les Gentils; ■ 
avoicnc-ils de la répugnance' 
à rembraflfer î sh/d. pag, | 

— D’où venoit l’aigreur | 
la haine entre les juils&, 
les Gentils? pag. 571. 572. j 

4. La Religion Chrétienne eftj. 
la feule qui foii propre pour ; 
tous les hommes, pag, 572. ' 

573. 

■ Elle n’eft point con- 

traire au Gouvernement Po- 
litique. pag. 574. 

*■ ■■ ■» Elle en eft l’appui &lc: 
fondement. ioU. pag. 

m 

Aucune autre Religion 


5. De qui dépend le Gouver* 
nement extérieur de la Re- 
pag. 576. 577. 
Que faut-il entendre par. 
ce Gouvernement? pag, 577. 
En quoi confifte le iMi- 


ligion ? 


ni Philofophie ne lui cfi point 
comparable. ' SIS- 

^ ■ D’où procèdent les dé- 

réglemens de plufieurs Chré- 
tiens 5 ibid, ^76. 


niftere de l’Eglife , & a qui 
* appartient-il ? thid, p»Z- 

pi. 

■ ■ " ■ De qui les Apôtres 
avoieut-ils leur vocation? 

pag. 578. 

6, La neceflitc du Gouverne.» 
ment de l’Eglife peut être 
.coiifiderée en trois maniérés, 

• • ‘.P‘*g-S 79 - 

■ Quels font les prémiers 
qui ont eu le Gouvernement 
•extérieur de la Religion, & 
à qui a-t-il été conféré dans 
la fuite? pag. f8o. 581. 
La Religion Chi cticnnen’em- 
péche point que le Souverain 
n’ait ce Gouvernement, pag. 
-, • 582, 

Qufel cfl: le devoir ôc 

l’interét du Souverain en oe 
point?' pag. j-8j. 

— 11 n’en peut,, point être 
privé, & pourquoi. 584. 
Progrès (urpreuans de la 
Religion Chrétienne par la 
prédication des Apôtres, ibid. 

• p (* g ‘ 585. 

— Pourquoi les gens du 
commun peuple l’cmbrafi. 
fent-ils plutôt .^que le* gens 
puifTans&doéles? pag. 58f, 
— — Quelle a etc la condui- 
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te de Dieu dans rctabliffe- 
inent de cette Rdioioii : h^id. 


— — Que penlent les la.jcs 
du monde de la predicaiioi) 
des Apôtres? png. > 1 

- — Pourquoi Dieti a i il i 

{ )lùtôt appelle les fimplc.- ôc ~ 
es idiots que les doéUs&[ 
les fajies ? */’’*• 

, Perfecutions exchées conirc J 
fa Rcligioti Chvciiennc des | 
qu’elle parût. 
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■ ■' ■' Quelle diÉTerence y a-t- ' 

jl entre l’Aportolat & le Mi- 
nirtcic? pag. s 97. 

12. Conflantin le Grand ne 
pouvoit pasemicrenieiu clian- 
t>tr le Gouvernement de 
l’Eglife. . pag. sg8. 

^ llailons pour prouver 

cela. ib <A ( 3 " p^g- 599* 

Comment les Evêques 

£c les autres Ecclefiadiques 
idurpcrcnt - ils l’autorité du 
Souverain’ f/ig. <j9Q. 6 o. 


■ ' ' ■ Pourquoi ies Romains 

s’oppofent-il.*; à ^l’ctablillc- 
ment de 1 a Religion Ghrê- 
' tienne ? pag, si»9- 


■ Les perfecutions s’aug- 

mentent çontre les CRc- 
tiens. , pag. 590. 

■ ■ - Injuflice de ces perfe- 

cutions. pag. 591. 

10. Quels ont été les pre'miers 

• Direéteurs de l’Eglifc Chrc*'| 
tienne? pag, 

m m Aflèmblçes établies pour 

' terminer les diflerens de cet- 
te Religion. 59Î* 

11 . " Pourquoi elles dévoient 

‘être permifes * ' pag. 594. 

ï I . Quelles erreurs font nées 
de ce Gouvernement mis en- 
tre les mains des. prémiers 
i.i Chrétiens ? pag. y 9 5. 

m* " ...i Si le Gouvernement de 
, l’Eglife peut être feparé & 
. diftinél de la Puiflànce fecu- 
Hcrcî ‘ ' pag. 596. 
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— ^ — Le Suiivcraiiî peut Ipi 
Jeul pn,fidcr dans les afleni- 
bLes EeeldIaÜiques. pag, 
600. 6c j'.' 

-r- Les Papes te foipt'at* 

uibué divers privilèges, pag. 

J. C01.C02. 

j'3. Abus introduit dans L’^lile 
à roccafion des difTerens Sc 
tics procès, pag. 6 pz. Obj*’ 

Autre aûvis au %.et da 

mariage. pag. 6 o^i 604* 
— r Àutre abus dans la Dit" 
cipline , Ecclefiaftkjue' tou- 
yha^cles fcandaleiK 

"T ■ . ■ Autre abus des Papés 
dans l’£xcommunicatioo..;> 
. pag..€oS\ 
.14. Gonement les Papes . ufiirT • 
perent-ils une autorité iov- 
veraine daps l’Eglife ? pag. 

L’ignorance & la bat' 


barie y contribuèrent beau* 
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Le Clergé aille foct à 
l’augilK'nter. pag. 608. 609. 

• Les Decretales loin in- 
. truies ^ns l'Eglilc. pag. 6 1 o- 
— r— La^eilameric ell imro- 
- liiiite dans les Ecoles, 

L’ignorance delavraye 

Politique n’.i pas peu fervi à 
l’aH^'eruiinèment du Papifnie. 
ib'.d. (ff pag. 6 1 1 
Pourquoi les Politique: 


Grecs & llon;.ainsdebitoient- 
ils des opinions contraires à 
la Monarchie J pag, 6ii. 
s. Pourquoi le Monarque de 
l’Eglife Romaine a-t-il pris 
Rome pour le lieu de fa reii- 
dencc î pag. 61 a. 613 
— ■ — ■ Origine des Evêques 
Métropolitains , ôc quels fu- 
rent les principaux. pag.6\/^. 

Comtnent l’Evêque de 
Rome s’eft 'élevé au-de(lùs 
des autres Evêques î 

6 1 <■ 

6. De quelle manière le Pape 
a étendu fa pullïànce liir 
tout l’Occident ? pag. 6 i6. 

617. 

- ■ ■ ■ Caufe de fon aggran*- 


diflénienr.' 


f'i? 

pag. 617. djX 
■■ - Les dédiions des Pa- 
pes font publiées & reçues. 

——T Origine de leurs difpen - 1 
les. ibid, pag, ozo; ' 
■ ■■ L'Archevêque d’Arles 
eft établi Vicaire du Pape en 
Erançc. pag, 


— Le Moine Vinfrfed 
conii.ience à paroître. ibid. 
J 1 eft fait Vicaire du 


changée en loi. 


Pape Gregohe III. pag.Ctij. 
Ceremonie du Pallium 
pag. 62>> 
Levee des Armâtes. 
1 . . tbid. pag. 623. 

— Les Synodes lont abô- 
lis. ^ pag. 623. 

Les Evêques font con- 

. traints de prêter le ferment 
de fide'ité au Pape. thid. 

17. D’où lont venuês les grau^ 
des richeftesde l’Eglife » pag, 

” ' ' . 624. 

r— Les Ecclefiaftiquesem- 

ployent toutes Ibrtes de 

• moyens pour les augmenter, 

• ibid. ^ pag. 62 s, 
Etabliflèment des CroL 

fades. pag. 62^. 

Elles augmentent le 

pouvoir des Papes , qui en 
abu.^ent. pag. 626. 

18. Le nombre des Ecclefiafti- 
ques s’accroît. Si pourquoi. 

^ ibid. tjj* pag. 627, 

Origine des Religieux 

des Re igieules. pag. 627. 
Leurs Cloîtres ou Cou- 


vens avec leurs revenus, pag. 
' ^ 628. 

-!— -7 L’es Ordres dés Men- 
dians lont établis. ibid,. 
— ' — Qiiclles Ibrtes de gens 
le jettent dans la vie Mona- 
ftiqtie? , pag. 6t^. 
r— — • Les Papes fe fervent 
tihh J' ' utiiç» 
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utilement .des Moines ^ .& ils 
les foiitiennent. ibid. 

" Les Moines ont porte 
un grand préjudice aux au- 
tres Èeelefiaftiques’, tag, 6;o- 


ils leur ont toûjourscié 
, contraires ôc ont épié leur 
conduite. 

Pluficurs Evêques fbuf- 


frent impatiemment ladorn^ 
nation du Pape. pag. 6 i 
— Pourquoi le Concile de 
Trente fera le dermérqui fe 
'convoquera î pag. 6};. 
Il cH avantageux aux 


Évêques d’cire fournis aux 
Papes. . Jir.g. 634. 

19. Pourquoi les Papes ont dû 

s’affranchir de toute domina» 
tion ? " il/id. 

-Comment ils fe font^ 

fouftralts de l’obeïflancc des • 
.Empereurs î P^g‘ '»3 5 *! 

»■- ■■ Occafîon qu’ijs prirent ' 

pour y rciiflîr. pag, dg6. ! 

20. Les Lombards font de ! 
grands progrès, en Italie*! 1 

H7- 

— — Les Papes recherchent j 
la proteélion des Rois de i ' 
France contre eux. thid,' 

■ I ■ " Pourquoi ces Rois pren-j 
neiu le parti des Papes î pag. ! ■ 

63 g. 


}H)ur fecouér le joug de leur 
• domination. pag, 

"•"* — Les peuples ^’oppofent 
aux prccenfions des Papes, 
5 c pourquoi. ~ p'ag. 640. 

Les. Papes font Feudà- 
taires des Empereurs./:/»«.64 1. 
21. Par quelles voyes fccouënt- 
< ils le joug de là domination 
de ces Empereurs ? ib'id. 
Ils ctabliilènt une fou- 
veraineté abibluë dans l’E* 
glife. ' pag. 641. 

— — Le Pape Grégoire VII, 
décl.ime contre l’Empereur 
Henri IV. , ibid. 
- — ~ Il l’excommunie & le. 
contraint de lui céder le droit 
de conférer les Evêchez./t*/. 

Par quels moyens tâchc- 
t-il de dominer fur cet Em- 
pereur ? pag: 644! 


——..Ils leur procurent de 
grands biens £c leur font de 
grandes liberalitez. ibid. 

— — Les Papes s’en fervent 


'ht Pape Pafcal eft con- 
traint de renoncer à l’inverti- 
turc des Evêques, ibid. 
— — L’Empereur Henri V, 
eft obligé de le rétablfrdans 
ce droit. pig. 645. 

— — Les Papej s’attachent 
principalement à ‘ ahbriffct!!^ 
l’Empereur. pag. ^ 6 * ■ 

- •• • Les Emj)cieuis Frèdc-' 
rîcl. ôc Frédéric II. tâchent 
, ■ en vain de rétablir l’autbrué 
Impériale. .. "ibid. 

,2ï. Les Papes s’élèvent au-dçf 
fîts des Puidances teruporêl* 
les. < ' pag. 647.' 

— — Moyens 
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. ,i' - Moyens dont ils fc fer-', 
vent pont cda. pAg. 648. 

ils poiiiTent leurs ufur- 
paiions pins loin. pag. 649. 
Ils fondent le Droit-Ca- 


non pour appuyer leurs pré- 
tendons. pag. 650. 

lis s’arrogent le pou 


voir de déthroner les Roû> 
pag. 651. <r52. 
— Il attirent à leur Cour 
piulleuis gens habiles î pag. 

" - " Ils trouvent des gens' 
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aux biens Eccledadiques en 
Italie, pag. 661. 6di. 

Le Pape Eoniface,lX. 


réduit la ville de ikoaxt.pag. 

' ^63. 

— — Céfâr’Boraia fbumetla 


plupart des petits Princes j 
qui occupoient l’Etat £ccle- 
dadique. ibid., 

il machine d’empoilon- 


> qui s’oppofent à leurs tyran- 
nies. 655.1 

23. Les Schifmes affoiblillent 
beaucoup leur autorité, pag. 

> ' Premier Schidue. pag. 

• - . 65-5. 

Second Schifme. ibid. 

' - TroifiemeSchifme.;><i^. 

' 656. 

— Quatrième 5 c dernier 
Schidue. pag. 657. 

24. Les Papes ne peuvent em- 

piéter fur l'autorité des Con- 
ciles. pag. 6ç8. 

■»'''■ Certains Papes depofez 
par les Conciles, pag. 659. 

Pourquoi les Papes font 
difHcultc de convoquer le 
Concile de Trente ? pag. 660. 

ip. Tra tflation du Siégé Pa- 
pal de Rome à Avignon. 

ibid. 

^ Elle 'fut très préjudicia- 
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ncr certains Cardinaux, pag, 
^ 654. 

' ** ■ Le Pape Jules II. leii- 
nit au Siège de Rome tout 
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bié. pag. 665 . 

26. “Tout l’Occident (e fournée 
' à l’Eglife 'Romaine thid. 
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l’Europe fecouc le joug du 
Pape. < pa^. 666. 

Quel Pape ctoit Leon 

pag. 6G7. 

■ ■ Il fait publier les Indul- 
gences pour attraper de l’ar- 

ibiii. 
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gent. 
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.argent. pag. 668, 
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pag. 669. 
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• 672. 
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- 680. 

■ - Le Cardinal' Cajetan 


I C . E. 
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